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^o I C I le feul Modelle qui refte â voUf 
>ofer. Votre Majefté eft au dejfus de tous 
autres : mah , les plus grands Perfona^es 
■es isf Romains font dés Originaux bien tm- 
faits en eomparaifon de celui que je vous 
fente '^ Çff ^ quand vous le confid&erez j la 
ire de les avoir furpaffez vous paroitra bien 
de chofe. Vous y verrez , Stre , une Sa^ 
^€ éxemte de toutes les Illnfions des Pafji'' 
yWt^ Eloquence c^aMe d*injpirer les Sen^^ 
^9Hs lesphfsiffcfoyables^ une Intrépidité emi 
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Voici le feul Modelle qui refle à voui 
propofer. Votre Majefté eft au dejfus de tous 
les autres : mah , les plus grands PerfoMa^es 
Grecs isf Romains font des Originaux bien tm- 
parfaits en <omparaifon de celui que je vous 
fréfente\ Çff ^ quand vous le confidérerez^ h 
Gloire de les avoir furpajjez vous paroitra bien 
peu de chofe. Vous y verrez , Sire , une Sa^ 
gejfe ^xemte de toutes les Illufions des Pa/Jt" 
ons y unt Eloquence capable d*infpirer les Sen*^ 
tintens les- pht$ incroyables ^ une Intrépidité qui 
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doHHùtt de la l'erreur à [es 'Ennemis , u>2e 
Douceur £«f une Modération que les Calomnies 
les plus noires ne furent altérer , un Mépris 
magnanime four les LoUanges les plus jttfies , 
9njin une Fermeté à f épreuve de V Ignominie 
du plus honteux des Supplices ; V Ignominie , 
dont la feule Penfée effraye les plus grands 
Cœurs. Voilà ^ Sire ^ oà les Forces humaines 
n^ ont jamais pu arriver \ ^ ce ne font que les 
tnoindres T'raits de la Peinture de Jéfus Chrift , 
quefexpofe aux yeux de Votre Majejlé. Heu- 
reux , ji mon Travail peut arrêter quelquefois 
vos Regards , Çs? vous faire fouvenir de la pro»- 
fonde Vénération avec laquelle je fuis ^ 



SIRE, 



de Votre Majefté, 



Le très humble, très obcïflant^ ôc 
très ûA^Hq Sujet y ôc Serviteur, 

SAINT-R.EAI. 

A Paris, en Avril i<?7?« 
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PREFACE- 

L n'eft que trop vrai , que la plupart dcf 
_Gens du Monde ne lifent pas rEvangile 
autant qu'il feroit à fouhaiter. La Délîcatef- 
fe du Siècle pour la Manière d'écrire en cft 
la principale Caufe. On veut beaucoup de 
Matière en peu de Paroles: on nepeutfoufFrir 
les moindres Répétitions ; on veut de l'Or- 
dre , de la Liaifon , & de la Facilité par- 
tout : & on ne confîdere pas , que les Cho^ 
fes grandes, admirables, divines, telles que 
les A£lîons & les Paroles de Notre Seigneur 
Jéfus Chrift, quand on les écrit d'original 
comme les Evangéliftes, qu'on en a l'Ef- 
prit & le Cœur également remplis, ravif- 
lent, tranfportcnt , ne rcconnoiffent ni Art, 
ni Règles. L'Efprit de Dieu ne s'ajufte pas 
aux petites Obfervatîons des Enfans des 
Hommes. 

Peut-être auflî qu'une des chofes , qui fait 
qu'on ne lit gueres l'Evangile , eft qu'il y a 
pludcurs Evangéliftes. Peu de Perfonnes 
ont la patience de lire quatre Auteurs d'u- 
ne même Hiftoirei &, faute de fçavoir le- 
quel choifir, beaucoup de Geos n'en lifent 
aucun. 

Les excellentes Verfions , qui en ont pa* 
ru d» notre tems n'ont pas produit tout le 
Fruit qu'elles dévoient produire. Il y a 
quantité d'Endroits fi élevez & fi miilé- 
rîeux , qu'on ne fçauroît les rendre bien in- 
telligiblement dans une pure Traduâion ; 2c 

^3 le 
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le génîe de notre Langue eft fi différent de 
celui de l'Hébreu & du Sîriaque que le Fils 
de Dieu p^rloit , qu'il eft fouvent impoffiblc 
d^exprimer le vrai Sens de fes Paroles dans 
toute fon Etendue & fa Force , à moins que 
de fc donner une grande Licence^ & 3'éloî- 
gner beaucoup de la Lettre, que les Tra- 
Suâeurs font obligé^ de fuîvre éxaâement. 

Il eft vrai qu'il femble que trois Evangé- 
Kfies ayant écrit en une Langue qui a tant 
ëc rapport avec la nôtre 4 il ne devroît pa» 
être plus difficile de les bien traduire fans 
f^éloigner de la Lettre , que de bien tradui- 
re îes autres Auteurs de la même Langue. 
IMafs, il ne faut que lire le Grec des £van« 

{éliftes j pour voir qu'ils fe font fervîs de 
eaircoup d'ExpreflSons étrangères , & qu'ils 
B^ont fait fouvent que revêtir de Paroles 
Grecques des Manières de parler Hébraïques 
pVL, Siriaques : de forte qu'pn pourroit djrq, 

3nelquefoîs , lur tout dans S. Jean , que c*eft 
e l'Hébreu & du Sirîaque en Grcic. De là 
YitxM que noà meilleures Traduâions tien- 
nent beaucoup de la Diâîon & du tour dç 
la Phrafe du Sirîaque & de THébreu; ce qui 
feit: rarement un bon effet , & empêche 
qu'elles n'ayent toujours la Grâce & la, 
Clarté convenables à la plus excellente de 
toutes les Hiftoires. 

Ces Confidérations ont fait défendre quel- 
quefois les Verfions en Langue vulgaire , &: 
approuver davantage les autres Ouvrages qui 
repréfentent les Aftions & les Paroles de 
Notre Seigneur , quoi que moins éxaftement. 

On 
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On a même fouffert dans ces fortes de làU 
vres* plufieurs Libertez qu'on refufe au:i; 
Traduâeurs , parce qu'ils prétendent paiTer 
pour le Texte même , & avoir beaucoup de 
fon Autorité; au lieu que ces autres Ouvra* 
ges, ne pouvant £tre regardez que comme 
des Paraphrafes , ou des Abrégés de l'Evan- 
gile, ils ne font que de (impie Edification , 
& n'ont aucune Autorité. 

Or , de tous ceux de cette forte , aucun 
Be s*e(l il peu éloigné que celui-ci de la Fi- 
délité fcrupuleufe des pures Tradaâionsi 
l'Auteur ne s'en étant difpenfé , que lors 
qu'il Ta cru abfolument nécefTaire. 

Du refie , il n'a eu pour But , que de faire 
connoître Jéfus Chrift à ceux qui ne lifent 
pas l'Evangile, & de les exciter à le lire, en 
leur repréfentant cette Hiftoire admirable 
d'uqe manière proportionnée à leur Foiblef- 
fe. Pour cet effet , il a cru qu*il devoit l'é- 
crire dans toutes les Règles les plus févéres 
de THifloire : il a rejette tout autre Orne- 
ment que ceux qui naiflent du fond même 
de fon Sujette plus heureux qui fut jamajjs. 
Il a trouvé enfin qu'il fuffifoit de fair« coosl*^ 
me un Précis de tout ce qu'on fçait de cer- 
tain de jéfus Chrid par les quatre Evan^- 
liftes , pour en donner, même aux Hommea 
les plus charnels , une Idée grande , aima- 
ble, divine, en un mot, une Idée véritable» 

Il n'y a rien que l'Efprit humain aime 
tant , que de voir les Objets qu'on lui pçé- 
fente tout nuds , dépouillés de tout ce qui 
les offufque d'ordinaire , & que l'Intérêt . \% 

^4 / J?** 
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partialité, la Prévention, ou le faux Zéle^ 
y mêlent toujours. Et , comme jamais Ma- 
tière ne fut plus capable d'être traitée dans 
cette Pureté & cette Simplicité parfaite , que 
celle-ci Teft par fa propre Grandeur , l'Au- 
teur auroit cru la priver de fon plus fingu- 
lier Avantage, s'il l'avoit traitée autrement. 

Voilà quel a été fon Deffeîn. Comme il 
cft fort perfuadé de l'Utilité dont il (èroît , 
s'il étoît exécuté digniment, il tiendroit fon 
Travail bien employé , s'il pouvoit faire 
naître la Penfée d'entreprendre la même 
chofe , à quelqu'un qui eût toutes les Quali- 
tés qu'il n'a pas pour y réufïir. Pour lui , 
îl n'auroit jamais ôfé y fonger , s'il n'avoît 
cfpéré, quel'Onâion attachée à ces Matiè- 
res éléveroit peut-être fon Efprit à la hau- 
teur de fon Sujet, & le feroit arriver juf- 
qu'où il n'auroit jamais préfamé de pouvoir 
atteindre par fts propres Forces. 

Comme ceux même des Evangéliftes , qui 
ont écrit les derniers, n'ont pas rapportd 
tout ce que les autres avoient dit , il a cru 

3u'il lui étoit bien permis auHi de ne pren- 
re, au moins des Paroles de Notre Sei- 
gneur, que ce qu'il pourroit rendre parfai- 
tement intelligible à tout le monde, fan» 
fortir du Caraaere de fon Ouvrage ; laifTant 
aux Prédicateurs , & aux Ecrivains plus ha- 
biles , à expliquer ce qu'il y a de plus diffi- 
cile. On peut néanmoins s'affûrer que Jé- 
fus Chrift n'a rien dit dans tous les Evan- 
giles , dont le Sens ne foit rendu en fubftan* 
ce en quelque endroit de cette Flidoire. 
Pour ce qui eft de l'Ordre qu'il a obfervé 
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3 ranger les Evénemens qui la compofenti 
il a examiné avec grand foin toat ce qui en 
a été écrit ; mais , il n*y a rien trouvé qui 
fût capable de le déterminer fur les Endroits 
où cet Ordre eft douteux. Ainfi , il a jugé 
qu^il devoit garder en ces Rencontres celui 
qui paroit le plus naturel & le plus vraifetn-. 
biable » puis que c'eA auili le plus édifiant» 
Quant à l'Elocution, oii verra qu'il a i* 
mité tant qu'il a pu la Simplicité majeftueiu- 
fe de celle des Evangéliftes , fur tout dans 
le Récit des Evénemens. Mais, quand il a 
fâlu faire parler Jéfus Chrift , il a confidé- 
ré que la plupart de fes Difcours , tout af- 
foiblis qu'ils font par la contrainte des Tra- 
duâions, font encore û fublimes, & d'un 
Tour fi admirable, qu'à peine trouve-t-on 




que tout le refle nous paroitroit de même 
Beauté, fi^nous avions fcs propres Termes» 
& que nous entendifiions la Langue qu'il 
parloir j comme nous entendons la nôtre: 
Que la véritable Fidélité, avec la quelle il 
faut traduire fes Parole», confifie donc à les 
rendre par-tout , autant qu'il fe peut fans 
altérer le Sens , avec cette même Grandeur s 
fc cette Vivacité & Naïveté fi touchante & 
fi merveilleufcj qui paroit encore en tant 
d'Endroits, & qu'il avoit fans doute tou- 
jours. Et certes, quelle apparence que la 
Sagefle m^me fe foit exprimée d'une Ma- 
nière baffe & fans Dignité, que la Parole 
«a.Perfonne ne fût pas éloquente? 



APPROBATION. 

J^ai lu un Livre inorulé , La Vie de Jéfus Chnft ^ 
avec des Remarques & une Pré&ce. Fait en Sor- 
|^nne,le 4 Décembre 1^77. 

PiROT. 



Approbation des DoBeurs. 

Jijous avons lu avec autant de Refpeft que de 
** Confblatipn cet excellent Ouvrage de la Vie de 
Notre Seigneur Jéjiis Chrift» L'Arangement du Dif- 
cpurs^ 5c la Pobtdre de TExpreflion en notre Lan- 
gue ^viennent de l'Auteur 5 mais , le Sens n'eft pas 
3e lui r e'^eft le piu: Ouvrage du S. Efprit 5 ce qui 
le rend infiniment recommandable en toutes lès 
Partie», & digne d*une Vénération générale de très 
profonde., Il ne contient aue ce que les facrei O- 
r^es nous apprennent de la Vie , des Adions , & 
•de la. Doârine de ce divin Rédempteur de tous les 
Hommes,, Sa Clarté , & la Manière pieufe , foli- 
de, élégante, & agréable, dont il eft écrit , le fe- 
ront Êdlement lire à toute forte de Personnes, 
quelques Ocaipations qu'elles puiffent avoir. C'eft 
le Témoignage que nous croyons être ôblgés d'en 
rendre.. A Paris, ce iz Janvier 1^78.^ 

F E R NIER, Grand Archidiacre Le F e v r e . 

& Chanoine d'Auxerre»^ 
F. BouTHiiLiER. de Chavigni. J. Basset. 

PURIEUX^ ChaNDOISEI., 
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Afttn Affrohatim. 

tL (eroic à fouhaiter que les Chrétiens n'*eufiefifc 
** point d'autre Livre pour apprendre la Vie dt ^i^ 
fus Chrifi y que celui que le S. Elprit a diôé lui- 
même pour cet effet j qui efl Ton S. Evangile; 
mais h Crainte^ que quelques-uns ont que la Lu- 
mière de la Vérité ne les oSlifque en la regardant 
de trop près , les oblige , autant par leur propre 
Foibleffe que par un grand Refped , â contempler 
Ion Image dans les Miroirs que rinduflrie des 
Hommes s'eflfbrce d'en feire. C'eft ce que l'Auteur 
s'cfl propofc dans cet Ouvrase y où n'ayant ^t que 
revêtu- de fon Difcours les Veritez qu'il a tirées liu: 
l'Original , il nous fait paroître comme dans un 
Tableau le Portrait du Fils de Dieu incarné. Mais , 
quoique ce Portrait nç foit qu'une Copie ^ elle nous 
reprélente néanmoins très fiacUement toute fà Vie, 
iés Aôions , fes Vertus y de Ces prindpaux Ënfèî- 
enemens , ainfi qu'ils font contenus dans TEvangi- 
le. Ce qui eft même de TAutcur ne fert qu'à 
l'Embelliflcment de fà Peinuire y par le Soin qu'il 
a pris de fc conformer à la Concordance pour 
rOrdre des Tems , & de lier les Chofes qui pa- 
roiffent disjointes & féparées dans les quatre Evan* 
gélifies , afin de les rendre plus intelligibles & plus 
agréables aux Leâeurs : lefqucls , félon notre Juge- 
ment, ne trouveront dans cette Image aucune Ta- 
che d'Erreur; mais, tout conforme â la Parole c- 
crite , à la Tradition , & aux Sentimeas de l'Eglife 
Catholique. Fait â Paris, ce 19 Mars 1^78. 

Chassebras, Archi-Prê- De Ia Genestb* 

tre de Paris , & Curé de 

Sainte Magdeleine. 
Petitpied, Curé de St. Martial. 
Ph. du Bois, N. ie Noi». 



Autre Approbation. 

T *Auteur de cet Ouvrage nous paroit avoir rcuflf 
^ parfaitement dans le Dcflein qu'il témoigne s'ê- 
tre propofé dans fa Préfece. Il a fait une belle Co* 
pic d'un grand & admirable Original. Ses Expref- 
Ëons font faciles fans rien diminuer de la Majeflé 
du Sujet , fon Ordre naturel , & fes Liaifons heu»- 
reufès. G)mme c'efl un Remède qu'il a préparé 
contre le Dégoût des Chofes Saintes , qui eA la 
plus dangereufe Maladie de notre Siècle, nous en 
efpérons de grands Effets par les Agrémens dont il 
a embelli le Vafe dans leauel il le préfente. On y 
peut boire fans crainte les Eaux falutaires de la 
t)odrine célefte de J. C. , puis qu'il ne contient 
dans le fond que fes divins Préceptes & rien que 
de conforme au Langage de l'Eglife dans l'Expref^ 
fion. C'efl le Témoignage que nous croyons de- 
voir lui rendre. A Paris , le 24 Mars 1^78. 

DU MESNItt Bio»».\ 
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JESUS CHRIST. 

Livre Premier. 

Sous l'Empire d'Augiiftc, & lé Rc* 
gnc du Grand Hérode ( i ) (/) , il y 
avoir en Judée un Siicrificateur nommé 
Zacharie , qui menoit une Vie exem- 
plaire avec fa Femme Elilabeth (i) . Ils 
nVoient point d'Enfans , & n'efpé- 
roienc plus d'en avoir , parce qu'ils é- 
toienc rort avancés en âge , quand un jour 
flue Zacharie ofiroit les Parfums (//) 
dans le Temple de Jérufalem, il apper- 
{uc avec frayeur un Ange qui étoit de- 
bout 

Citations, 
fij J^ diehus Herodis Beffs JudAéi, Luc.I, f. 
(2; Inudentes in omnibus tnandatis V juftificati$^ 
mus fine epurela- 

Remàrq^ue^* 

: . ÇS\ Ccft le Mari de Marianne , fî fameux dâAS 

•EHiuŒre Romaine de Ton tcms , pour avoir fçu (è 

juecm bien auprès d'Augiiftc^. après avoir été Ami 

particulier d'Antoine. 

(//) C'étoit l'un des Sacrifices , qui (c fâifoiciit 
tous les Jours madn & foir dans le Temple, par 
l\in des Sacnfîcateurs qui écoic en Semaine.. 
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bou,t à la droite de l'Autel. Cet E(prit 
bienheureux le raflura d'abord , & lui 
prédit, que fa Femme mettroit un Fils 
au Monde , dont il lui dit le Nom , 8c 

auc toute la Terre partageroit avec eux 
ans la fuite des tems la Joie qu'ils en 
auroient (g) : que cet Enfant feroit rem- 
pli de rEfprit de Dieu , même avant 
que de naître: que la meilleure partie 
de fa Nation feroit amenée par (on Mi- 
niftere à la Connoiflance du Seigneur j 
qu'il viendroit avant lui , comme un au- 
tre Elie {III) , pour lui préparer un Peu- 
ple 

Citations. 
(5) Ent gaudium tihi ^ exultatio O* muUi in »4* 
tmtate ejus gaudebunt, 

Rèmarq^ues.. 

(//i) Çcft qu'il eft prédit dans Makchic , m 
Chapitre dernier , qu'ÏElie , qui fut enlevé tout en 
vie vers le Gel dans un Char de Feu du tems du 
Roi Achab , doit revenir fur la Terre > Pouf être 
le Précurfeur d'un Avènement du Même: mais, 
l'Ecriture entend du dernier , à la fin du Monde, 
èc non pas de celui dont il s'agit ici , duquel le 
Fils de Zacharie devoit être le Précurfeur j oc c'eft 
pourquoi l'Ange le compare à ce Prophète. „ Je 
„ m'en vais vous envoyer „ , dit Malacnie, „lcPro- 
^, phête £lie , ayant le grand & terrible jour du 
^, Seigneur. „ Ecce ego mittam vobis EUam Prafhe- 
Um , anttcjjM,m ytmtu àm D^nim. magnus c?* hinri- 

h'tHs». 
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pie* parfait (4) : & qu'enfin il fcroit 
grand devant Dieu même^ devant qui 
tout ce qu'il y a de plus grand eft petit. 
Zacharie , étonné de cette Prédiaion^ 
demanda à l'Ange comment il s'en pou- 
voit aflurer , étant fi vieux , & fa Fem- 
me auflî? L'Ange lui expofa fa Miflîon^ 
lai dit qu'il s'appelloît Gabriel ,& qu'en 
punition de fon Incrédulité , il ne par- 
ieroit plus jufqu'à ce que la Prédiàion 
fût accomplie. Cependant le Peuple 3^ 
qui faifoit fe Prière dehors {IF) j en at- 

tcn- 

ÇlTATION». 

(4) In SfiritU Elu farare Bomino' plehem ferfeâlam* 

R.BMAHa.tJKS. 

hilis. Ces deux Avénemens du Mcflîe font tnarouf s 
dans les Prophéties à deux Caradéres bien difFc- 
rens: l'un, comme un état de Mifere, de Pauvre^ 
té , & de Baffcffe apparente 5 & cVft le premier , 
ainfî qu'il a paru par l'Evénement : l'autre , comme 
devant êtrej>Ieinde Majefté, de Force, êc d'une 
PuiiBncc innnie ; Sç ce fera le dernier , au Jour du 
Jugement. Mais , les Juifs voulpient fans fondement 
que ce fut le premier , ou confpndoient les deux cii 
un: ^ c'eft la principale Caufe de leur Erreur, & 
ce cjui les empêcha aereconnoîtrc Notre Seigneur 
Téfuç Chrift po^r le Meffié; ne trouvant point en 
«ri ces Marques de Puifîance teippjprelle , que les 
Prophètes Hii açtri|juoient , Bc qui font rélcrvécs 
pour (qh. deniicip Avènement, ^infî qu'il le déclara 
jU*nnême tant de' ^s. 
\iy) Le Temple de Jerufàlem. ctoit environné 

d'u- 



m 
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tendant la fin du Sacrifice , ne fça^oit 
que penfer du Retardement de Zacha- 
rie (5)5 maïs,, quand il fortit, & qu*6n 
vit qu'il faifoit des Signes pour s'expli- 
quer (6) 9 on jugea bien qu'il lui étoit 
arrivé quelque chofe de fort extraordi- 
naire (7) ) puis qu'il eu avoit perdu la 

Pa- 

C I T A T I O N i% 

(5) Mirahantur quod tardaret ipfc in temflo, ^uc* 

I^ 21. 

(6) ipfe erat innmns illis. 

(7) Cagnovemnt quod vifionem vidijjit* 

FrEMARQ^UES. 

d'une double Enceinte , ou Porriquc. Les Etran* 

5 [ers ne pouvoicnc entrer que dans la première, les 
Uifs même ne paflbient pas la féconde : ôc c'eft de 
cette féconde , qu'on entend parler dans toute la 
fuite de cette Hiftoire , quand on dit que quelque 
chofè s'eft paffé dans le Temple 5 cai-,^on appelloit 
auffi de ce Nom ces deux Enceintes de Portiques, 
dont il étoit environné. C'étoit donc dans cette fer 
GOnde , que le Peuple Êdfbit (â Prière , pendant 

Su^on fâiloit les Sacrifices au Dedans du Temple; 
îe Dedans avoit aufïi deux Parties. La première , 
1>ar où il fàUoit paflèr pour aller a l'autre , s'appela 
oit LE Saiktj & cette autre s'appelloit le Saint 
70.8 Saints. Les Sacrificateurs , qui étoient en 
Senuine , fiiifbient les Sacrifices de tous les Jours 
dans le Saint feulement : il n'y avoit qu'eux qui y 
puffent entrer j & c'étoit où Zacharie oflroit celui 
des Fariums. Mais , pour le Saine des Saints , il 
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Parole. Peu de tems après que le tema 
dc/onMiniftere fut expiré (8), fa Fem- 
me devint groflcrmais, elle fut cinq 
mois fans en rien dire, fe contentant de 
rendre grâces en fecret au Seigneur de 
ce qu'il Pavoit tirée d^Opprobre^car^la 
Stérilité étoît une efpece de Deshon- 
neur parmi les Juifs iF)\ 

Ce fut en ce tems que le même An- 
ge fut envoyé à une Vierge nommée 
Marie, qu'un Jofeph de la Maifbn de 
David avoir époufée , & qui demeuroit 
dans une Ville de Galilée appellée Na- 

Citations* 
(8) Ut imfkti funt dies officH ejm^ 

R £ M A K Q.U E s; 

ny entroit jamais que le feul Grand Prctre^cncd* 
re n'étoit-ce qu'une fois l'Année , Ç^^oir le dixie^ 
me Septembre^ qu'on célcbroit la Fête des Ëxpia« 
tions. Tadce rcpréfente ce Temple de la même 
manière au cinquième Livre de Tes Hiftoires. Tet»'- 
plum intimis claufum , ad fores tantum JndAo adi^ 
tut y Umine prêter Saur dote s arcebantur. 

(y) Pour deuxflaifons. La première, parce que 
Dieu leur ayant promis la Fécondité , comme les 
autres Prolpéritez y ils îugeoient qu'il fàlloit que 
les Femmes à qui il ne l'accordoit pas s'en flifïenc 
rendues indignes par quelque Péchc. L'autre Rai- 
fon çtoit l'Attente du Meflie tant defîré , que cha* 
que Femme pouvoit fe flâner devoir defceodra 
Me. 
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zareth. fe vans Çdue , lui dit-iJ , o pleine 
de Grèce : le Sfignenr ^fi avec vùhi \ vous 
Stp U plus hcHreuJe de Femmes. Et^ 
comme il la vit toute troublée, pcnfant 
CjQ elle-.même ce que vouloit dire ce 
Difcours i RaJJureTi'Vous , reprit-il , Mai- 
rie : Fous avez, trouvé grâce devant Dieu^ 
Vous aurez, un Fils , qui fera appelle le 
Fils du Très* Haut : le Seigneur lui don^ 
mrs le Trine de David fin Père ^ & fin 
liegne ne finira jamais (i ) • Mais , dit Ma- 
rie 9 comment ce que vous dites pourra^t'it 
arriver ? fai réfilu de demeurer Vier^ 

fe {i) . L'Efprit de Dieu^ reprit Ga- 
•riel (VI) , opérera en vous 5 & c'efi, 
pourquoi votre Fils fira appelle le Fils de 
JPiou^ M^ , pour vous montrer que rietk 
no lui eft impoffibte , fçachez que votre 
Coufine Elifiibeth , qnoi que vieille & fté^ 
file , efi grojfi de fix mois. Voici la Ser^* 
vante du Seigneur ^ répondit la Vierge, 
quUl mefiit fait filon votre parole. AufE- 

tôt 
/ Citations. 

f ij R^w ^us non erlt finïsj, Luc. 1 , 57. 
\z) Virum non cognofco., 

K E M A R <^U E s. 

{Vt\ Ccft le même Ange,cjui apparut à Daniel, 
^our liii expliquer la Prophéac du tems de I'Ayc? 
Iiement du Meffic. 
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tôt après, impatiente (5) de voir ce 
que l'Ange lui avoit dit de fa Parente t 
elle part pour l'aller trouver aux Mon- 
tagnes de Judée , où elle faifoit fa de- 
meure. A peine elles fe furent &- 
liiées , qu'Elifabech fentit treflaillir fon 
Enfant au fon de la Voix de Marie, & 
TEfprit de Dieu defcendre dans fon 
Sein (4). Qitf vous êtes heurenfe^ dit- el- 
le à la Vierge , & qn^ heureux efi U Fruit 
ifue vous portez, ! Et d'où me vient a Bon* 
heur , que la Mère de mon Seigneur vienne 
k moiï Alors Marie lui avoiia , que le 
Tout-Puiffant avoit fait en elle de gratî- 
ies chofes (f)j qu^ellc en étoît égale- 
ment indigne & confufe 5 que Dieu a- 
yo^t tvïSxi accotapU les Pfomefi^ qii*ii 
avoit faites autrefois à leurs Pères : 8c, an 
près quelques mois de féjour, elle s*en 
retourna à Nazareth. 
Depuis 5 Elifabeth étant accouchée d*un 
Fils 5 tous leurs Parens & leurs Voifîns , 
qui fe vinrent réjouir avec elle , vouloi- 
wit le nommer comme fon Père , & elle 

vou- 

ClTAtlONS. 

tù Cum feftinatione, 

(4J Exultavit infam in uttro ejusy O* repkta efi 

(j) Fech mihi magm^ qm^ms e/î. 
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vouloit l'appeller Jean (/^//) 9 qui 
étoit le Nom prédit par l'Ange. Com* 
me il n'y avoit pcrfonne dans leur Fa- 
. mille qui le portât (i), ils en confulté- 
rent Zacharic, & il écrivit ce même 
Nom fur des Tablettes (i), ne pou- 
vant encore parler. Mais , auflî - tôt 
après , {à Langue s'étant déliée pour 
loiier hautement le Seigneur , tout le 
Monde, furpris de ce Miracle, fe de- 
mandoit l'un à l'autre ce qu'ils pen- 
foient de cet Enfant (5) ? Son Père , 
rempli de l'Efprit de Dieu, prophétila 
quel feroit fon Miniftere , ainfi que 
l'Ange l'avoit révélé 5 & , croiflant 
beaucoup plus d'Efprit que de Corps ^ 
il fc retira bien-tôt dans les Deferts, 
jufqu^au tems qu'il dcvoit paroître (4) ^ 

Ce- 

ClTATIONS. 

(i) Nemo efl in cogmitone tua qui voutur hoc nij: 
mine* 
(i) Poftulans pugillarem fcrïppt. 
\i) S*^'^ //*/^f puer ifle erh ? 
(4) Ufque in diem oftenfionisfwt* 

R £ M A B. Q^U E s. 

(^VII) Ceft-à-dirc, fdon la force de l'Hébreu; 
Muericorde de DieWy ce qui fè rapporte fort natu- 
rellement à cet Enfant , dont la Naifïknce étoit le 
premier Point de rAccompliflèment des Promeflcs : 
car les Noms^ parmi les Hébreux a ctoiçnc prefquc 
toujours fignificati6« 
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Cependant, l'Epoux de Marie, Jo- 
feph, qui étoit vierge comme elle (i) 
(r///), ayant connu qu'elle étoit groflè, 
fit deflfein de la quitter fécrétement (2), 
ne pouvant non plus fe réfoudre à la 
deshonorer en la répudiant (3), qu'à de- 
meurer davantage avec elle. Mais un 
Ange, qui lui apparut en Songe (/Jf)5 

Citations. 
i^ Antequam cmven'irent, Matth. I, 18. 
^zS Voluit occidtè dim'ntere eam^ vc* 
j) Cùm mllet eam traducere, 

Remarq^ues. 
{y m) Saint Jérôme, Saint Auguftin, & généra- 
lement tous les Pères Latins qui font venus depuis , 
ont cru que Saint Jofcph n'étoit point veuf quand 
il époufà la Vierge , comme quelques Pères Grecs 
avoient prétendu. Pierre Damien fbutient même 
que c'eft la Foi de l'Eglife. Il eft confbant que l'O- 
pinion de ce prétendu Veuvage n'ctoit fondée que 
fur une Ignorance groffiere d'un Hébraïûne fort 
commun*, qui fera expliqué ci-defibus , Remarque 
LVII. Ôr, s'il n'étoit pas veuf, étant juftc comme 
l'Evangile le dit , on ne peut pas douter qu'il ne 
fut vierge. Voila la plus licenùeulè Addition au 
Texte Sacré qu'on trouvera dans tout cet Ouvrage. 
Encore l'Auteur ne l'auroit pas faite , s'il avoit içii 
comment rendre autrement avec Clarté & Bien* 
lèance Vantequam cmvenirent de Saint Matthieu. 

(lAf) Ces Songes divins , dont on trouve tant 
d'Exemples dans l'Ecriture parmi les Juife , fàifoient 
partie de leur Religion, ii nous en croyons les Au^ 

tcurs 
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le tirai d^Errcur, en lui apprenant de 
quelle manière elle avoir conçu , felon là 
célèbre Parole des Prophètes, qu'une 
Vierge devoir enfanter. Il ajouta qu6 
TEnSnt, qu'elle porroir , devoir être 
appelle d'un Nom qui fignifioir San^- 
veur^ dans la Langue du Païs, parce 
qu'il dclivrcroit fa Nation de toute Ini^ 
quité. 

Comme elle croit près de fon terme, 
Augulle ordonna par un Edir, qu^on fît 
un Dénombrement éxaâ de rous lesHa- 
bitans de l'Empire (i) (JT). Pour y o- 

béïr , 

Citations. > 

(i) Exiit EdiHum à Cm/are Augufto^ t^c» Luc. L 

Kemarq^ues. 

leurs Payais. Entre autres Strabon , Capadocieni 
ôc contemporain de Notre Seigneur, rapportant les 
principales Opinions de la Théologie de Moïfe , eh 
ptrlc en ces termes : Que cmx , qui vivent avec 
Pureté V ^uflUe , fint favonfés de Songes avanta^ 
p9fXy mais jamais ceux qui vivent autrement. Ocfk 
«t Qiapitrc de la Judée. 

(^ Les Auteurs Payens en remarquent plufîeuri 
du cems d'Auguftc. Dion de Nicce , au LVI Livre 
de fon Hiftoire, en rapporte un fort éxaâement, 
peu de wm avant la Mort de cet Empereur j A; 
t^th fans doute Icf fécond que Saint Luc veut défi- 

m quand il appelle celui-ci le préntick'. U eft 
{^ifiuact: ^tkmèsac Dioa avoir aitffi pa^ 
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béïr, Jofeph & Marie furent oblige 
d'aller en Judée, dans la Ville de Da- 
vid nommée Bethléem , parce qu'ils é- 
toient de la Maifon de David. Ils y 
trouvèrent toutes les Hôtelleries fi rem- 
plies, que Marie y étant accouchée d'un 

Fils 

R £ M A R Q^U B S. 

lé de ce premier 5 mais , il fe trouve malhcureu(c- 
ment que cet Endroit de Ton Hiftoire pO perdu} 
c'eft-à-dire, depuis Tan de Rome 747,jurqu'à 7^7: 
& le Fait dont il s'agit arriva en 7^1 ou ^i. Ce- 
pendant, cet Hiftorien, tout imparéiit qu'il cft, cft 
« feul Annalifte qui nous refte du Règne d'Auguf- 
fc. Suïdas , après un Auteur Payen beaucoup plus 
^cien que lui, dit aufïi , que ce Prince choijtt vinp 
^fffonnages de Probité connue , pour envoyer dans toM* 
tes les Provinces , CT* y faire un Etat général c?* éxaH 
^toHs les Sujets de ^Empire cr de leurs Biens *y ÔC, 
ïians un autre Endroit, il dit crtcorc qvî'Au^ufte 
'^o'4ut fçavoir une fois combien il y avoit d* Habitant 
ans tout ^Empire. Il falloir que ce Fait ftit bicH 
aK a vérifier , ôc bien connu , dans les premiers 
Siècles de l'Eglifc , puis que S. Juftin Martir , je 
Tcrtullien , renvoycnt fî hardiment les Paycns aux 
Rcgîtres qu'on tenoit à Rome de ces fortes d'Etats^ 
pour leur juftifier le tems de la Naiflancc de Nottt 
odgncur. Comme , dit S. Juftin dan^ û fecondt 
Apologie adreflec aux Empereurs même , vous pm^ 
tv* U reconnoitre par les Regîtres des Dénombrement 
fiàts en Judée fom f^uirimus k Premier Intendant qm 
V9$ Prèdéteffeurs y ayent ettyoyL Et Tértufltcn, ,4ic 
D et Dénombrement &it fous Augufle , que les Af« 
„ chivcs de l^mpirc conftrvent comme un "W- 
n Qioign^ jnrc&a^lc. 4c la NàiiEmcc d^ S^« 

Mgncur, 
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Fils, elle fut réduite à le mettre dam 
une Crèche, faute d'autre lieu, après 
l'avoir emmaillotté. Des Bergers, qui 
pafToient la nuit après de leurs Trou- 
peaux dans le Champs d'alentour, vi-* 
rcnt en même tems un Ange qui les ef- 
fraya d'abord par une Lumière toute 
extraordinaire dont il les environna^ 
mais, il les raflura incontinent, en leur 
apprenant la Nouvelle qui étoit l'occa- 
fion de ce Prodige. Il leur dit même 
à quelles Marques ils pourroient recon.- 
noitre le Sauveur qui leur étoit né' 5 & 
ils entendirent auflî-tôt dans les Airs Im 
Concert de plufîeurs Voix comme cel- 
le 

REMARCt.UES. 

îi gneur. , , Be Cenjk Augufti , quem teftem fidtjfh 
mum DominicA Kativitatis Romana Archiva -cufto- 
diunt, C'eftau IV Livre contre Marcion , Chapi- 
tre VII. Et, dans un autre Endroit , ^G^mmc on 
3, trouve 5, 5 dit-il } ,, Marie Mère de Chrift dans 
•5, les Regîtres qu'on tient à Rome des Dénombre- 
*,, mens.,, S'tcut apud Romanos in Cenfet defcripta efi 
Maria ex qm nafcitur Chriftus, Saint Chrifoftome 
témoigne que ces mêmes Regîtres fe voyoient en- 
core de fon tems. Auffi , on ne trouve point que 
ni Celfc , ni Porphire , ni Julien TApoftat , qui 
n'ont rien oublié contre l'Hiftoire de l'Evangile, 
Tayent jamais attaquée fur ce Fait Ci important , de 
de la Fauffêté duquel ils auroiênt eu des Preuves in» 
yincÂ)les, s'il n'eut pas été inconteftabk. 
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*e de TAngc , qui célébroient la Gloire 
de Dieu dans les Cieux , & la Paix qu^il 
veooit de donner aux Hommes (îir la 
Terre (a) . Si- tôt que ces Merveilles fiir 
remanies, ils fe mirent en chemin, pour 
aller voir celle qui leur avoit été annon- 
cée 5 & ils en publièrent depuis la véri- 
té , au grand Etonnement de ceux qui 
les entendoient parler* Mais , Marie fe 
contentoit de conferver chèrement tou- 
tes CCS chofes en & Mémoire, & de s'en 
entretenir dans le fecret de Ton Coeur (3). 
Le huitième jour d'après» auquel h 
Loi commandoit que l'Enfant fût cir- 
concis (XT) , il fut appelle Jéfus , qui é- 
toit le Nom défigné par l'Ange a Jo^ 
fcph 5 & 5 lors que le tems de la Purifi- 
cation de Marie , félon la Loi auffi , fut 
Tome HT. B ac- 

Citations. 

(1) Siêbito fa6î4 eft cum Angelo fmdtitudo mititU 
tcùejtts Imdantmmy ^c. Luc. II , 15. 

(3) Confervahat omnia verba hdc confirens in cord^ 
fm. 

Remak(^ues. 
^ {Xtf On âttendoit ce tems pour la Circondfîon , . 
àcaurc de la rigueur de TOperarion, que TEnfîni 
tfauroit pu fupporter plutôt : encore y en avoit-il 
beaucoup , qu'dle mettoit en grand Danger. On 
ne batifoit point autrefois en Italie avant le même 
tems, par la même raifon^ ôc les anciens Romains 
^ ufoienc encore ainfi pour les LuArations. 
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accompli (Xlf) , ils allèrent à Jéru&lei 
faire les Oblations accoutumées , l 
préfentérent en même tems Jéfus a 
Seigneur, comme on y préfentoit toi 
les premiers nez (X//I). Un Juif c 
grande Piété » nommé Siméon ^ à qui 
avoit été révélé qu'il verroit le Chriil 
ayant été infpiré d'aller au Temple c 

mêo 

R E M A R Q.U £ S. 

{XIÎ) Mon la Loi de Moïfe , une Femme y i 
ccoit accouchée d'un Fils , n'étoit cenfée purif 
qu^aprës quarante jours ; & prefque une fois j 
tant y fi elle avoit fait une Fille. Après quoi < 
devoit of&ir au Temple, comme un Simbole de 
Pureté, un Agneau, ôc un Pigeon, ou une To 
terelle. Que S elle étoit pauvre , comme la Vi 
ce , elle n'ctoit obligée d'offrir que deux Pigec 
leulement, ou deux Tourterelles. 

{XIlî) C'étoit une autre Cérémonie tout-à-i 
réparée de celle de la Purification , & qui n'a\ 
rien de commun avec elle que le tems. Cette P 
Tentation de tous les premiers nez , tant Homr 
que Bctes , étoit ordonnée par la Loi , en nién 
re & reconnoifïknce de ce que l'Ange avoit exi 
miné autrefois les premiers nez des Egiptiens , pt 
obliger Pharaon a laifTer aller le Peuple de Di 
Mais , après que le premier né avoit été préfèn 
leç Parens le reprenoient à l'heure même , h 
qu'il fut de la Tribu de Lcvi , qui feule poui 
lervir au Temple; & ils offroient, comme poui 
racheter , onc^ Sides d'Argent au poids du Sa 
tuaire , ce qui revenoit peut-être a quinze Fra 
de notre Monnoic. 
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même tems qu'eux (i), prit Jéfus dam 
fcs bras 5 & , après avoir rendu Grâces 
au Seigneur de PAccompliflcment de ik 
Parole, Cet Enfant , dit-il à Marie qui 
admiroit toutes ces chofes avec Jofeph , 
efittcpour la Ruine aujfi bien que pour te 
Salut de plujtenrs {XIF) , pour être en butta 
4 la ContradiBion des Hommes^ (Ir votre 
Ame en fera percée comme par une Epée ^ 
afincfu^on découvre jufjues à leurs plus fi^ 
cnttes P enfles (x). Une fainte Veuve 
nommée Anne , fort avancée en âge , & 
qui paflbit toute fa Vie dans le Jeûne 
& dans la Prière, étant auflî furvenue 
en même tems au Temple , où elle é- 
toit prefque toujours, fe mît de même 
à loiier Dieu, & en parla à tous les Fi- 
délies de Jérufalem. 

B % Peu 

Citations. 

SVentt in ffiritu in Templum. Luc. II , 17. 
Mirantes fuper his, Ecce pofitus eft hic in rul 
Um CT* in refurreôliomm multorum CT* in fignum eu 
fontradicetur , ^ tuam if pus animam pertranfibit glor^^ 
dim ut revelentur ex muïtis cordihus cogitationes. 
Rem arq^ues. 
{XIV) Ruine des Juife , qui ne crurent pas «I 
lui, & qui avoient leuls avant lui la Connoiflancc 
<iu vrai Dieu: & Salut des Payens_, à qui il le fit 
connoître; ce que l'Evangile appelle Refurreâilon 3 
p^cc apiils hahitoient , avant ce tems , au Langage 
fc l'Ecriture , la Région des Ombres de la Mort. 
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Peu après , il y arriva des Mages (JIT^ , 

qui 

R £ M A R Q^U £ S. 

{XV) Nom Grec ou Perfan , dont on appelloît 
les Pmlofophes Ôc Aftrologues Perfans ôc Chai- 
déens, mais oui depuis , ayant été pris par les En- 
chanteurs^ a dégénéré dans un mauvais Sens , de 
jnême que les Noms d'AftroIogie, de Tiran, de 
Sophiile , de Parafîte , ôc plufîeurs autres. De ce 
Pais, à ce que rapporte Moïfe, étoit le Prophète 
Balaam , dont il y a au XXIV des Nombres une 
Prédiâion fàmeuie de la Venue du Mefïle fous la 
Figure d^une Etoile. De ce même Païs étoient les 
Sibilles Erithrée Ôc Sambedié y defquelles entre au- 
tres les Prédirions de Tlncamation du Fils de Dieu 
étoient communes ôc publiques long-tems aupara- 
vant. Car, il eft confiant par THiftoire Romaine, 
qu'il y avoit d'autres Prédiâtions d'elles que celles 
qui étoient confervées à Rome avec un Secret Ci re- 
ligieux. Il faut encore remarquer que le Prophète 
Ihniel , qui a prédit le plus précifément de tous le 
Tems de la Venue du MelTie, avoit été élevé par- 
mi ces Mages pendant k Captivité de Babilone , Ôc 
3u'il écoit en grande Condderâtion parmi eux : ôc , 
epuis que le Peuple fiit mis en liberté par Cyrus , 
il ne lama pas d'en reûer toujours une grande par- 
tie dans fon Empire , parmi laquelle les Prophéties 
Se l'Attente du Meffie étoient aufïi communes que 
parmi les Hébreux qui revinrent en Judée. Il eft 
aifc de comprendre par toutes ces chofcs comment 
les Mages , dont il s'agit id , pouvoient , même 
fans Révélation, avoir été inftruits de l'Avènement 
fiitur d'un Meffie Juif. Et , pour ce qui eft du 
Tems auquel il devoit venir , il paroit par le|Témoi- 

rgc des plus illuftres Auteurs Paycns du Siede 
Notre Seigneur , que ce Tcms-ld étoit fi connu 

dans 
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qui demandèrent ou étoit né le 

nou- 

Remarq^ues. 

dans tout rOrient, qu'on voulut en abufcr a Rome ^ 
jurqu'^oû le bruit s'en répandit alors y pour établir la 
Tirannie de Jules Cefàr , de depuis encore pour jui^ 
dfier l'Empire des Vefpafiens^ M y avait y dit Sué- 
tone fur Vefpafien, fute Tradition ancienne vcmf 
tante dans tout POrient, que les Beftinées avoient or- 
donnf qu^il fortiroit de Judée en ce Siècle un Maître 
du Monde. ^^ Cette Prédiâion,, , ajoute cet Auteur, 
3, vérifiée ^autant qu'on en peut juger par l'Evcnc- 
3, ment y dans la Pmbnne de V eipaficn ,, ( qui faifoit 
la Guerre en Judée quand il fut rait Empereur ,) yyfàt 
yy ce qui donna aux Juifs qui fe Tattribuoient le 
>, courage de fè révolter^, Percrehuerat Oriente toto vê- 
tus e^ confians Opinio , ejfe infatis ut eo temfore Ju- 
déM frofeâli rerum potirentur. Id de Imperatore Ro- 
tnano quantum eventu pofteà patuit prddiâîum Juddi 
ad fe trahentes rebeUarunt. Tout de même Tacite, 
au V livre de fcs Hiftoires , parlant des Juife. „ La 
yy plupart „ , dit-il , „ étoient perfuadez de ce quî 
étoit contenu dans les veilles Ecritures de leurs 
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Prêtres , qu'en ces tems-là l'Orient devoit com- 
^^ mander au refte de la Terre , & qu'elle feroit 
yy ibûmifc à quelqu'un qui vicndroit de Judée : ce 
„ qui prèdifoit oblcurément l'Empire de Vefpafîen 
yy oc ic Titus y mais , le Peuple l'entendoit à (on 
yy Avantage y parce qu'il le fouhaitoit ainfî. ^, Php' 
nhus perfuapo inerat y antiquis Sacerdotum litteris coth 
itmri eo ipfo temporefore ut valefceret Orient , frofèc' 
tique Juada rerum Potirentur y quA ambages Vejpapa- 
num v Titum prâdixerant : fed vulgus more humané 
tufidims fibi tantam fatorum magmtudinem tnter- 
pretatiy'Vc, Enfin , Ciceron , au II Livre de la 
Divination j rapporte â propos 4cs SibiUcs ^ que Vun 

B 3 de 
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nouveau Roi des Juifs ? Difant , qu*i!s 

avoient 

'Remakq^ues. 
làt ceux qui gar dotent leurs Livres , & à qiii fculs i] 
ctoic permis de les lire , devoit à ce qu'on difm de- 
€larer dans le Sénat des Faujfetez qui ne s^y trouvotènt 
feint , dit cet Auteur , parce qu'on s'en vouloit 
.prévaloir en faveur de Jules Cefar au préjudice de 
la Liberté de Rome , fçavoir , „ que nous de- 
',, vions „ , continue-t-il , „ donner le Titre de Roi 
,, à celui qui Pétoit en effet y fî nous voulions être 
3, fauvez. „ §luorum Jnterpres nuper falfa quidam, 
hominum fama diâîurus in Senatu putabatur , eum 
quem rêvera Regem hahebamus , afpellandum quoque 
ejfe Regem , fifalvi effe vellemus. On ne peut con- 
fondre cette Prédidion avec celle qui fut divulguée 
<n ce tems-là en faveur du même Jules Cefar , que 
les Parthes ne pouvaient être vaincus que par un Roi j 
car , fi c'étoit la même dont Ciceron entendoit par- 
ler , 4I auroit aufli-tot dit , fi nous voulions vaincre 
les Parthes , que de dire , / nous voulions être faw 
*veai. Et , quant au Soupçon que Ciceron avoit que 
celui j qui devoit réciter cette Prédidion dans le Sé- 
4Mt, Pavoit forgée à plaifîr pour obliger Cefàr, il 
■&lloit fuppofèr que les quatorze Collègues , qui 
-voyoient comme lui ce qu'il y avoit dans les Livres 
des SUiilles-, & ce qu'il n'y avoit pas , étoient d'in- 
telligence avec lui ; ce qu'il eft aifé de prouver qui 
efl &UX. Il s'enfuit donc , qu'il y avoit effcdivc- 
ment dans les Livres des Sibilles la Prédiâion que 
Cotta (c'ctoit le Nom de cet Ami de Celàr,^ lui 
^rouloit attribuer s & il fàUoit bien qu'elle fut publi- 
que d'ailleurs que de ces Livres qu'on tenoit fî fc- 
-crets 9 puis que Virgile, dans redoguc qu'il fît def^ 
fus quelque tcms après , en parle comme d'une 
chofe toute commune & confhnte depuis long* 
lems. Le même Ciceron £t ailleurs que ces Vers 

des 



JÉSUS Christ, Livr. I. }i 
avoîcnt vu fon Etoile en Orient (JKFT). 
Hérode , troublé de cette Nouvelle 
comme toute la Ville , s^enquit deg 

B 4 Pon- 

R B M A K Q.U E $• 

des Sibilles écoient acrofHches ; ce qui ne laîflê pas 
prelque lieu de douter y que ce ne fliflènt les me» 
mes que ceux de cette forte que S. Auguftin rapor« 
te au XyiII Livre de la Cité de Dieu , & qull 
attribue a la Sibille Erithrée , par lefquels il paroic 
bien clairement , que ce Roi qu^elle prédifoic ne 
devoit être , ni ridie , ni puiuant s mais plucôc, 
humble, fbible, Ôc miférable. 

(XVI) U paroit par cette manière de parler, que 
c^étoit une chofe connue parmi ceux qui atten- 
doient le Meflie , qu''il devoit être marqué par un 
Aftre nouveau. Aufli Hérode , & ceux de Jéru- 
Mcm, entendirent d^abord, ôc uns autre explica- 
tion, ce que les Mages vouloient dire. Cela eft 
£ vrai , que long-tems depuis , de fous TEmpereuc 
Adrien, un femeux Impofteur,fe difant le Meffic, 
fe fbndoit principalement fur ce qu'il s'appelloit 
Barchochaixas , qui veut dire en Hébreu , Fils de 
l*Etoile; prétendant être lui-même cette Etoile oui 
fe devoit lever de Jacob , prédite par le Prophète 
Bal^am: car, c'étoit une Opinion confiante parmi 
les Juife, que cette Prédidion regardoit le Meffie; 
^ il y a des Rabbins même , qui en demeurent 
d'accord. Néanmoins , il eft certain que ce que les 
Mages virent n'étoit pas.^ proprement une Etoile^ 
car , c'eft une chofe aflèz ordinaire en Langage 
comlnun d'appeller de ce Nom tout ce qui paroit 
au Ciel. Il falloit néceflàirement que ce fut quel- 
que Météore ignée , Ôc même dans la plus baflc 

RÇ5 
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Pontifes ( Xr//), & des Docteurs de la Lo 
{Xr/II) , où devoir naitre le Chrift ? Or 
lui dit que c'étbit à Bethléem , de la Tri- 
bu de Juda , fui vaut ces Paroles du Pro- 
phète 

R E M A K Q^V E 5. 

Kégion de TAir , puis qu^il marqua précifément b 
Maifbn où les Mages dévoient entrer , en s'arrêtani 
defliis: outre qu'il alla du Septentrion au Midi, 
quand il les conduifit de Jéruiàlem â Bethléem s c( 
qu'une Etoile ne peut feire. Au refte , rien- n'efi 
plus commun dans toutes fortes d'Hif^roires , qu( 
<les Météores nouveaux , qui préfagent des Règne 
nouveaux. 

(XV II) Toute la Defccndance d'Aaron , Frer( 
de Moïfe , qui compofoit feule l'Ordre des Sacrifi 
cateurs parmi les Juife ^ étoit divifce en vingt-qua 
tre Familles , qu'on appelloit Sacerdotales par cetD 
raifon. Elles avoient chacune un Chef: ôc ce (on 
ces vingt-auatre Chefs , que les Evangéliftes enten 
dent, par les Pontifes, les principaux Sacrificateurs 
^ les Souverains Pontifes j car , c'efl la mêm< 
chofe. 

(XVIfï) Autrement , Scribes. C'étoit im Or 
dre fort ancien parmi les Jui& , de de la Tnbu d< 
Levi, comme tous les autres qui étoient pardculié 
Tement affeftez au Service de la Religion. Leui 
Fon^ion étoit de lire la Loi au Peuple dans 1< 
Temple, ôc dans les Sinagogues, ôc de l'explique] 
quand il étoit néceflâire. Plufîeurs rapportent leuj 
InfHtution â Moïfe même , d'autres à Davicl feule 
ment. Ce qu'il y a de plus certain eft que cet Or 
dre (c confcrva pendant la Captivité de Babilone . 

fuis qu'il eft écrit qu'Esdras , qui en ramena I< 
. eupkj 6c qui récablicla Loi, en écoit. 



Je SX/S Christ, LtvR. L jj 
phétc Michéc : Et vous , Bethléem , vous 
frètes pas la moins conjiderablc des Pelles de 
fuda; coTy c*ejl de vous que doit fir tir là 
Chef de mon Peuple. Sur cette Réponfe ^ 
il s'informa fécrctemcnt des Mages en 
quel tems TEtoilc leur étoit apparue (i)? 
&, les envoyant à Bethléem, il les 
chargea de lui faire fçavoir quand ils 
auroient trouvé cet Enfant, afin qu'il 
allât auffi Tadorer. Cette Etoile leur pa- 
rut de nouveau dès qu'ils fe furent re- 
mis en chemin y Se elle alloit toujours 
devant eux, jufqu'à ce qu'elle s'arrêta 
fur le Lieu qu'ils cherchoient {%). Ils 
entrèrent dans la Maifon tranfportez de 
Joie , trouvèrent l'Enfant avec la Mère » 
Padorérent , lui firent leurs Préfens , qui 
étoient de l'Or, de l'Encens, & de la 
Mirrhe 5 & , ayant eu un Avertiflement 
en Songe de n'aller point retrouver Hé- 
rode , ils s'en retournèrent par un autre 
Chemin (3). Jofeph en eut aufli un de 

B 5 s'en-» 

Citation». 

(i) Ctam voçatis Màgis , dtligmter didkit j &ci- 
ÎMatm. II, 7. 
(i^ Sufrà têt eratpuer, intrantes domtém* 
(3) Chm rtceijpjfentf. 
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s'cnfliîr en Egiptc {XIZ) avec fa Fama- 
Je , parce qu*Hcrodc dcvoit chercher 
Jéfus pour le faire mourir. En effet, vo- 

J^ant que les Mages s'ètoient moqués de 
ui (4), il entra en fi grande Colère, 
qu'il fit tuer tous les Enfàns de Beth- 
léem & àcs environs {XX) , qui avoient 
moins de deux ans , jugeant par le tems 
auquel l'Etoile avoit paru aux Mages la 
première fois (5) , que celui qu'elle 

mar- 

ClTATIOKS. 

(4) Vldens quoniam ïUufus ejjèt à Magts. 

(5; Secundum temfus qmd exepùfierat à Magis» 

R E M A R Q^U B S. 

(jr/jr) Ce Païs ctoit de tout tems TAfile ordi- 
haire des Juifs dans toutes les Perfécudons ^ foit do* 
meftiqucs, foit étrangères, qui leur arrivoient. 

{XX) Macrobe, Auteur Payen, qui vivoit en- 
viron la iin du troiiîcme Siècle , rapporte parmi les 
Bons-Mots d'Augufte , qu'ayant appris qu'Hérodc 
avoit compris l'un de (es propres Enfkns . dans la 
Profcription dont il s'agit id , cet Empereur dit , 
qu'il valoir mieux être Ion Pourceau que (on Fils. 
C'eft au II Livre des Saturnales, Chapitre IV. Ckm 
audijfet inter pueras y quos in Stria Herodes Rex Juddo- 
rum intra himatum jtifftt inUrfici , filiumquoqm ejus 
cccifam , ait melius eft Herodis Porcum effe quàm Fi' 
lium. Il fâlloit que ce malheureux Enfant fut .éle- 
vé quelque part auprès de Bethléem , & qu'il fût 
enveiopé dans la Profcription générale , ou par mé- 
garde, ou pour fcrvir d'Exemple; ce qui ne feroiç 
pas vraifemobble de tout autre Père quliérode. 
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inarquoit ne pouvoit pas avoir plus que 
cet âge. Mais, il mourut lui-même 
quelque tems après s & Jofèph, qui en 
fut encore averti par TAnge, n'ôfant 
revenir en Judée {XXI) , à caufe au' Ar- 
chelaîis Fils aîné d'Hérode y regnoit 
{XXIÏ) , s'en retourna demeurer à Na- 
zareth 5 félon la Parole des Prophètes , 
Que le Chrift dcvoit être appelle Na- 
s^aréen. 

Ils alloîent pourtant toujours à Jéru- 
lâîem Marie & lui , au tems de la Pâ- 

B 6 que. 

Remarq^ues. 

{XXi) n eft naturel de conclure de ces Parolej 
^c Saint Matthieu , que Jofeph ctoit encore en Ju* 
dée, quand TAnçe lui ordonna de s'enfuir en E- 
gipte^ & qu'ail n'etoit point retourné en Galilée de- 

le p 
>blig< 
rctcr qudque tems ; ou même , qu'ds s'v fiîflfenc 
tout-â-&it établis y ainfi qu'il eft facde de le prcfu* 
mer de Gens de Métier comme eux y fort pauvres , 
& qui trouvoient par tout également à gagner leur 
▼ic. 

(XXIÏ) Il fiit relcjué peu d'années après à 
Vienne en France, par Augufte > fur les Plaintes 
des ]vàû , & la Judée réduite en Province (bus des 
Gouverneurs particuliers , au lieu qu'âu^ravant c'é* 
toit celui de Sirie qui prenoit connoiuânce de ce 
qui regardoit l'Autorité de l'Empire en ce Païsj 
pendant qu^il y eue des Souverains» 
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que. Une fois entre autres y Jéfus qu'ils 
y menèrent! & qui avoit alors douze 
ans 5 les ayant quittés fur la fin de la Fê- 
te , ils crurent qu'il étoit avec quelques- 
uns de leurs Parens, avec qui ils y é- 
toient venus, qu'ils dévoient rejoindre 
en chemin le premier jour du Voyage, 
pour s'en retourner auffi enfcmble. Mais, 
ils furent bien furpris , quand ils les en- 
trent joints, de voir qu'il n'y étoit point. 
Ils revinrent auffi- tôt fur leurs pas pour 
le chercher à Jérufalem (i), & ils le 
trouvèrent le troifiemc jour dans le 
Temple, affisau milieu ces Doéteurs, 
qui les écoutoit, les interrogeoit,.& ra- 
viflbit tout le Monde en Admiration^c 
la Sagefle de fes Difcours. Marie 8c Jo- 
{èph n'en furent pas moins étonnez que 
les autres (x) j & , Marie lui reprochant 
avec tendrelTe la Peine où il les avoit 

mis 

ClTAtlONS» 

(i) Ctêtn faâlus effet annorum dmdecim^ afeendeth 
$ihfés illis Jercfolymam fecundum confuetudinem dm 
feftiy ctmfumtnatifque diebus ^ chm redirent y remanfit 
fuer ^fus in Jérufalem 5 & non cognoverunt, Ext" 
filmantes autem iUum ejfe in comitatu , vemrunt ster 
diiij V* requirebant eum inter cognatos CT* notas y c* 
ncn invenientes regrejfifuni in Jérufalem reqmrentes', 
p'c. Luc. II j 42. 

(2) Stupbam fufer frtêdentia & re^njis ejus^ 



JE JUS Christ, Livr. I. p 
mis (5) , Pourquoi me cherchiés-vous} leur 
dit-il. Ne fçavez-vous pas qu'il faut que je 
travaille à ce qui regarde mon Pereî Mais, 
ils ne comprirent rien à ces Paroles (4) y 
& 5 Payant ramené à Nazareth , il leur 
•fut depuis parfaitement fournis , pen^ 
dant la vie cachée qu'il y mena près 
d'eux jufques à la trentième Année de 
Ion âge , Se la quinzième de TEmpire 
de Tibère. 

Ce fut alors que Dieu fit entendre (a 
Parole à Jean Fils de Zacharie dans le 
Défert de Judée , où il s'étoit retiré dès 
fon Enfance. Il étoit vêtu de Chameau ^ 
il avoit une Ceinture de Cuir autour 
des reins , Se ne vivoit que de Sau-« 
tcrellcs {XXIIjO^ Se de Miel fauvage. Il 

B 7 pa- 

Citations. 

0) r«^> qmdfecifti nohis fie f Ecce fater tuus &^ 
tgo dolentes quAreiamus te. 

(4) â^^ ^^ quétr^tisf Nefciehatis qma in his quâ 
Patrts meifiint aportet me ejftf Et ^ nm andUrune^ 
verbumy CTt. Luc. Il* 

R E M 4 R Q^U S S. 

{XXII î) Cétoit une Ibrt mauvaîfb Viande : 
mais y elle étoit pourtant ordinaire en ce Païs-lâ 
Parmi les pauvres Gens de k Campagne s car , el- 
les font nmes au Chap!&e XI du Levitique entre 
les Ammaux purs ^ dont la Loi permcttoic de 
Swnger, 
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parut tout d'un coup fur les bords 
Jourdain. On y accourut auflî-tôt 
foule des environs de la Judée & de 
rufalemj & tous, confejfTant leurs 
chés {XXIV) ^ étoient batifés par 
dans rEau du Fleuve {XXry II 

] 

ReMAK. Q^UES. 

{XXlV) Ce n'étoit pas une Nouveauté que 
te Confeiïion. On peut voir daris le Lcvitiaui 
dans les Nombres , que la Loi obligeoit de 
tems à les confêffer , non-feulement à Dieu , 
encore aux perfonnes intéreflees. 

{XXV) fcette Cérémonie étoit prédite dai 
Prophète Ezéchiel , au Chapitre XXXIX, a 
termes : „ Je répandrîd fur vous des Eaux pi 
9) & vous (çxcL nettoyés de toutes vos Souillui 
Effiindam ft^ vos Aqms mundasy O' mundah 
êb omnibus Inèpànamentis veftris. De même 
Chapitre XlII du Prophète ^Zacharie. ,, Il pai 
3, en ce jour une Fontaine en faveur de la M 
^y de David & de JérufMem ^ f)our la Purifie 
^ des Pédiés. ,, In die tUa aperietttr domtù D4 
V* Jerufalem Fons in ahlutionem Peccatorum. ] 
apprenons aufli des Hébreux , que quand qu< 
Etranger vouloit anciennement s^établir parmi 
il lui etoit permis d^ demeurer fans fe faire di 
dre , pourvu feulement qu^il fe fît batMfcr en j 
qu''il renonçoit au Culte des^ Idoles. Plufîeurs 
ters d'Hommes y renoncèrent de cette forte 
cems de David & de Salomon. Et , encore à 
{ènt^ quand quelque Perfan ou Turc , enfin < 

3UC Circoncis qui n'efl pas Juif, veut le devc 
âut qu'il ibic baôfé. On en u£>it de même j 
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préchoic la Pénitence, dons toute la 
Rigueur qu'il la pratiquoit : il leur pré- 
difoit, fous diverfes Figures terribles, 
les Peines qui les menaçoient, s'ils ne 
la fkifoient pas 5 ôc leur donnoit , félon 
leurs différentes Conditions , les In(^ 
truftions néceflaires pour y vivre fain- 
tement. Pluiîeurs des Pharifîens & des 

Sadu- 

Kemarq^ues. 

les Femmes étrangères qui fe marioient a des Hé- 
breux. Or y ces Etrangers aînfî habituez parmi eux 
n'étoienc pas tenus à rObfervadon des Loix de 
Moïfè en vertu de ce Batême, mais feulement à 
rOb&rvation de celles que Dieu avoit données a* 
vant Moïfè en diverfes Occaiions. Et c^eft ce qui 
ait préfumer que cette Cérémonie fe pratiquoit dé- 
jà auparavant , êc qu^elle aroit peut-être été inftî* 
tuée en mémoire du Déluge peu de tems après. H 
paroft du moins par l^pitre de Saint Pierre , que 
ce Déluge en étoit une Figure. 11 femble donc que 
Saint Jean ?oulnt faire entendre aux Joifi , en lei 
fbuffletcant au Batême y qu% étoîent comme det 
Idolâtres ^ & des Etran^rs y à Pégard de la nou- 
velle • Loi y dont il étoit fe Précurfeur y de qu^il les 
Touloic difpofèr â recevoir. On verra dans la fuite 
comment les Ablutions y ou Purifications par l'Eau» 
ctoienc communes de tout tems parmi les Juifs, fur 
tout parmi les Pharifîens. II y a même toujours eci 
quelque chofè de myflérieux dans toutes les âiuffës 
Religions â fë laver ^ Se cette AéHon a toujours été 
regardée comme un Signe de Purification intérieu- 
re dr de Changement de Vie de mal en bîen. Le» 
Poëtes Payens en font pleins* 
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Saducéens {XXVI) , les plus orgucîUcufes 
Sentes qui fuiTenc parmi les Juifs, étant 
auffi venus à lui pour être batifés , £«- 
geance mandhe y leur dit-il, ^ui vous a 
montré a éviter la Colère qui devoit tomber 
fur vous ( I ) ? Faites donc pénitence ^ & ne 
fenfez, pas dire en vous-mêmes ^ Nous a- 

vons 

Citations. 
(i) ProgenUs viferarum , qiâs demonfiravit vobis 
fugtre à Ventura ira f Matth; III > 7. 

Remarq^ues. 

(XXVl) Les Scntimerts ôc les Mœurs des Pha» 
rifiens font fî bien repréfentées par le Fils de Dieu 
même dans toute la luite de cette Hiftoire , qu'il 
fiiffit de remarquer ici qu'ils étoient fort aufteres àc 
fort fuperftitieuxj & c'étoit d'où venoit leur Or- 
gueil. Il y en avoit de toute forte de Conditions 
& de ProfefCons^ mais pourtant beaucoup plus par- 
mi les Sacrificateurs , & autres Miniflres de la Re- 
ligion ^ que dans les autres Profèflionsj bien plus 
de pauvres que de riches. Cette Seâe avoit com- 
mencé environ deux ou trois cens ans avant Notre 
Seigneur ) aînfî que celle des Saducéens , dont il 
lèra jparlé ailleurs plus à pro]>os. Elles étoient cn« 
nemies irréconciliable» , dt ne s'unirent jamais que 
pour s'oppofèr â Jéfus Chrifl^r^ Du refle ^ fî pmf^ 
(suites 9 qu'elles contraignoient prefque toujours les 
Rois à prendre parti, Se fe déclarer entre elles s ce 
qui avoit donné occafion â plufîeurs Guerres Civi- 
les, & avoit été la principale caufe que le Rovau* 
me pafla de la Race des Afmonéens ou Machaoées 
â celle d'Hérode. D^ordinaire^ les Rois âvorifoicnf 
davaocagc les Saducéois» 
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vons Abraham pour Pcrc {XX n/) h car^ 
je vous déclare que Dieu peut faire naîtra 
de ces Pierres mimes des Enfans d^Abra^ 
ham. 

Or , comme Jean batifoit tout ce 

Monde , Jéfus vint de Galilée pour être 

aulH batifé par lui. Jean voulut d'abord 

s'en défendre. Cefi mai^ lui dit-il, ^ui 

ai befiin de Pêtre par vous. Mais Jéfus lui 

répondit, LaiQezj-moi faire pour eette hen* 

re 5 car , il le faut ainfi (i) . Il fut à peine 

forti de TEau (XXniI) , que les Cieux 

forent ouverts à fes yeux. Jean vit rEC- 

prit de Dieu defcendre fur lui en forme 

de Colombe, comme il faifoit fa Prière, 

& on entendit une Voix dans TAir qui 

dit 9 (Tefl mon Fils bien aime y en cjni pay 

mis toute mon Affeilion. Il fut enfuite 

dans 

Citations. 
(i) Sine moiby fie enim dçctt. 

Remaii<^u£s. 

{XXVIi^ Ceft c|ue les Jui6 fc croyoicnt tous 
élus de chéris de Dieu par leur feule qualité d^« 
6uis d^Abraham , de qui ils deicendoient ^ & â qui 
Dieu avoit promis de bénir & de conferver fa Po(^ 
térité s & cette Préfomption les rendoit négligens à 
Édre des Oeuvres dignes d'une Origine fî fainte. 

{X XV III) Ceft qu'on ne batifoit pas alors, 
comme à préfent , en verfknt feulement de TËaii 
&r le Batiléj mais çn le plongeaAc dedans. 
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dans un Défcrt , ou ayant jeûné quaran* 
te jours, le Diable lui vint dire pour le 
tenter, que s'il étoit le Fils de Dieu^ 
il commandât que les Pierres devinflent 
des Pains. // efi écrite lui répondit Jé- 
{MS^que r Homme ne vit pas de Painfiule^ 
nient , mais de tout ce tjuUl plah à Dieu (%). 
Alors , le Diable le tranlporta fur le 
haut du Temple de Jérulalem , & lui 
dit , que s'il étoit le Fils de Dieu , il fc 
jettât en basj car^ ajoûta-t-il, il efi e^ 
crit^ (jfi^il commandera à Ces Anges de te 
Joutenir avec les mains. Il efi anffi écrit ^ 
répondit Jéfus, qne nous ne tenterons point 
le Seigneur notre Dieu. Enfin, le Diable 
le tranfporta encore fur une Montagne 
fort haute, d'où l'on découvroit une 
Etendue infinie de Païs (3). Tous ces 
Royaumes que tu vois^ lui dit-il, m^ont 
été donnez^ , & je difpofe comme il me plah 
de la Puiffance & de la Gloire qui les ac" 
compagne. Je t'en ferai le Maitre ^ fi tu 
veux m" adorer. Mais, il n'eut pour Ré- 
ponfe que ces Paroles qui le chaflerent : 
Retire-toi^ Satan. N efi -il pas écrit ^ Tu 

n'a* 

Citations. 

(i) Sed in omni verho DeL Luc. IV, 4. 

0) ofimâit ti omnia régna mundi. Matth. IVf 
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ffâd&reras que le Seigneur ton Dieu ? Et a- 
lors, les Anges fe préfcntérenc à Jéfus, 
pour le fervir. 

Cependant , le Peuple s^étant mis 
dans l'Efprit que Jean pouvoit bien ê- 
tre le Chrift (XXIX) , les Juifs lui en- 

voyé- 

R B M A R Q^U E S. 

{XXI 7t) Ccft que tout Ic^ Monde fçavoit que 
c'étoit alors le Tems marqué par les Prophéties 
pour la Venue du Meffic 5 àc c'eft pourquoi il pa- 
rut au Siècle de l^vangile un fi gr^d nombre de 
Gens qui voulurent s^attribuer cette Qualité , èc zvS" 
fi pourquoi le Peuple étoit fî facile à les croire èc 
à les fuivre. U y avoit trois Prédirions principales 
fur ce Tems. La première étoit celle de Jacob 
mourant 3 §lue le MeJJSe viendroh quand U Sceptre 
fmiroît de Juda 5 c'dft-à-dire , quand un Etranger 
regneroîc Or , cette Prédiâion étoit accompue, 
quand Notre Seigneur naquit , en la Perfbnne du 
Grand Hérode, Iduméen d'Origine, & le premier 
R<M de Judée qui ne fût pas originaire Juif. Les 
deux autres Prophéties étoient celle des Semaines 
de Daniel y dont le Nombre de quelque manière 
qu^on les compte tombe liéceflàirement dans tout le 
Siede de Notre Seigneur, & celle de la fin des 
Royaumes de Sine & d'Egipte , qui dcvoit arriver , 
félon le même Prophète , avant l'Etablifîèment de 
b quatrième Monarchie , qui efl celle des Romains , 
fous laquelle le Meffic devoit venir. Or, ces deux 
Royaumes finirent efFeftivement dans le Tems qui 
étoit prédit : celui d'Egipte , dans la Perfonne de la 
fàmeufe Cléopatre , peu damnées avant la Naifïàn- 
cc de Jéfus Cnrifl^ èi celui de Sine, qudque tems 
auparavant. 
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voyérent de Jérufalem des Sacrificateurs 
& des Lévites {XXX) , Pharifiens , pour 
s'en éclaicîr i mais, il leur répondit' 
fans héfiter , qu'il n'étoit , ni le Chrift, 
ni Elie, qui félon PEcrîture devoit re- 
venir fur la Terre, ni même Prophète. 
Et, comme ils continuèrent à lui de- 
mander ce qu'il étoit donc? fcfuis^ leur 

dit- 
Il £ M A R Q^tJ E S^ 

{XXX) Des douze Tribus d'Ifraâ , celle de Lé- 
vi étoit feule & toute defHnée au Service de la Re- 
lieion , comme TOrdre EccléfiafHque panni nous. 
Il y avoir diverfes Fondions dans cet Ordre. La 
plus noble étoit celle des Sacrificateurs , & elle a- 
voit été réfervée à la feule Race d'Aaron Frerc 
de Moïfe , & Arriere-Petit-Fils de Lévi , ^omme il 
a déjà été dit. Or y quoique ceux de cette Race 
d*Aaron, dont étoient tous- les Sacrificateurs , d^ 
cendant de Levi auffi-bien que le refte de fk Tri* 
bu, puiTent dans ce fens être aufll appeliez Lévi« 
tes 3 néanmoins , on n^entendoit d'ordinaire par ce 
Nom que le reûe de cette Tribu , qui n^étoit 
point de la Race Sacerdotale. La Fonâion, que 
Moïfè afiigna d^abord à ces Lévites , fut de pren- 
ilre foin de tout ce qui jregardoit le Service , la 
Conduite, de les Campemens du Tabernacle, (ous 
la Diredion des Sacrificateurs. Depuis , David les 
réduifit à vingt-quatre mille , de trente-huit mille 
qu'ils fe trouvèrent de fon tems 5 & ceux-là gardè- 
rent feuls le Nom de Lévites. Des autres quatorze 
mille , il en fit quatre mille Portiers , quatre autres 
mille Chantres, & les fix miUe reliant Scribes, ou 
Dodeurs de la Loi ^ donc il a déjà été parle pUv 
haut. 
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dit^il) la Poix qui crie dans le Defert (i) , 
iPréparcz les Chemins du Seigneur , ainfi 
qu^Ifaïe Fa prophétife'. Pourquoi donc ba* 
tife7irvoMs^rtvnxçnt*i\s^puis que vous n^ê' 
tes 5 ni le Chrift , ni Elie , ni Prophète {XX Xt) . 
fe ne hatife , leur dit-il , qui dans F Eau : 
mdis^ il y a quelqu'un parmi vous que vous 
ne connoijfez. pas^ qui doit venir après moi^ 
dr fui m* a été préféré^ parce quUl efi plus 
granà que moi \ car^ je ne piis pas digne de 
dénouer U cordon de fes Souliers {XXX lï) : 
c^efi luij qui vous hatifera dans le Saint 
Efprit & dans le Feu {XXXIIt). Depuis, 

voyant 

Citations. 
(i) Vox ckmamh O'c. 

R E M A R Q^U E s» 

ÇXXXI) Cela montre qu^une des Fidrons , qui 
fiiibic (bupçonner que Saint Jean fut le Chrift , é- 
coit qu^il batifoic^ Ôc qu^il étoit prédit par les Pro- 
phètes y aue le Meffie établiroit un Batéme nou« 
veau , ainn qu^il a été remarc^Hé plus haut. 

(XXXII) C'étoit une Manière de parler fort or- 
dinaire parmi les Hébreux, pour fignifier le plus 
bas de tous les Services qu'un Inférieur pût rendre 
i un Supérieur , & elle a paflé d'eux aux Poètes 
Grecs ôc Latins qui s'en font fervis quelquefois. 

{XXXIII) C'eft pour marquer la difrerençe du 
Batême de Saint Jean avec celui de Jéfiis Chrift, en 
ce que celui de Saint Jean ne ^foit que purifier 
l'Ame de lès Souillures , comme l'Eau nettoyé le 
Corps, de qu'il ne donnoit pas comme celui de Jé« 

fus 
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voyant Jéfiis qui revenoit à lui du Dé^ 
fort, Voici VAngeau de Dieu {XXX IF) ^ 
dit-il y voici celui qui efface les Péchés des 
Hommes (2) , de qui je difoisy qnUl: 
viendroit après moi un fins fuiffatit que 
moi (^). Je ne le connoiffois pas -y mais^ ce< 
hi qui m* a envoyé m^a dit que celui , fut 
gui je vert ois defcendre le Saint E/prit^. 

C I T A X I O N 5% 

(^) §l!P toîlit peccata mundi. 
{jy) Fortfor me. 

R E M A R Q.U E s. 

lus Chrift la force de vivre purement a PavenirJ 
repréfèntée par l'Eiprit & par le Feu. Saint Luc,* 
au I Chapitre des Ades , explique ce Batême de 
Feu de la Defcente du Saint Èfbrit fur les Apôtres 
en Langues de Feu , laquelle O. appelle du Nom 
même de Batême au II Chapitre du même Livre» 
Origene l'explique du Feu de Purgatoire. 

(XXXIV) Jéfus Oirift eft appelle de cette forte, 
en cet Endroit par alluflon à diverfes Prophéties 
dlfàie ôc dejérémie, qui le repréfentent , pour ex- 
primer fà Patience Ôc fk Douceur, comme un A-^ 
gneau , qui fe laiffe mener fans réfiflance à TAutd 
où il doit être égorgé , Agnus manfuetus qui portai 
fur ad viâHmam ^ ou qui fouf&e qu'on lui coupe (a 
Laine fans jetter le moindre cri, qmfi Agnus coram 




a beaucoup d'autres qi 
Loi aux Siacnfîces d'Expiation pour plufîeurs fortes 
de Péchés , de même que Jéfus Chrifl fe devoit 
offiir lui-même en Viâimc d'Expiation pour. ceux, 
de tout le Monde* 
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latifiroit par le Saint Effrit. Je F ai vh^ 
fSr je lui ai rendu témoignage qu'il eft le 
Fils de Dieu, 

Le jour d'après , deux Difciples de 
Jean, qui avoient entendu ce Difcours, 
fuivirent Jéfus jufqu'au lieu de fa De« 
meure, & y furent avec lui toute la 
nuit. L*un, qui s'appcUoit André , en 
parla depuis à un Frère qu'il avoit^ 
nommé Simon , & Pamena à Jéfus » qiû 
lui dit d'abord fon Nom , & lui prédit 
en même tems qu'il le quitteroit pour 

£ rendre celui de Pierre. Ils étoient de 
i Ville de Betfaïde, ainfî qu'un autre 
Juif, nommé Philippe, à qui Jéfus com- 
manda de le fuivre en Galilée, où il 
vouloir aller. Celui-ci, en ayant rencon- 
tré un autre , qui s'appclloit Natanaël % 
Taflura qu'il avoit trouvé le Chrift pré- 
dit par Moïfe & par les Prophètes, Jé- 
fus de Nazareth : & Natanaël lui ayant 
cUt, s'il pouvoit venir quelque chofe de 
boa de Nazareth (i) {XXXr)> Fenex^j 

lui 

Citations. 
(i) A Nazareth potefi quidquam boni ejptf Joani 

R E M A R Q^U E S. 

[XXXI') Le Mépris, dans lequel il paroit par- 
ce Difcours que la Villç de Nazar.och écoit parin|. 
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lui répondit Philippe , & voyez. Con 

me Jéfus voyoit venir cet Homme à li 

avec Philippe , il dit que c'étoit un vn 

Ilraëlite, fans Déguifement 8c fans Ai 

tifice : 8c Natanacl lui demandant d*oi 

il le connoiflbit ? Jéfus lui répondit 

qu'il Pavoit vu fous un Figuier, avan 

que Philippe lui parlât. Alors , Nata 

naël Pappeila Fils de Dieu 8c Roi d*I 

fraël; mais Jéfus lui dit, Fohj croyez, 

farce que je vons ai dit que je vous ai vt 

fous un Figuier : vous verrez, tien de plu 

grandes chofis (i). 

Trois jours après, il trouva la Mcr< 
à des Noces , ou il étoit convié avec le 
Difciples à Cana en Galilée. Le Vin ] 
ayant manqué au milieu du Feftin(iy 
elle voulut Ten avertir, comme pour l 
prier d^y pourvoir de quelque manière 
mais, il lui répondit, Femme ^ qu^j a 
t'it de commun entre vous & moi (2) ? El 
le ne laiffa pas de dire à ceux' qui fer- 

voicn; 

Citations. 
{i\ Majus his videbis, 
(i) Vinum non habent. Joan. II. 
fa) â«/V/ mihi o* tibi efly mulier? 
Remakq^ues. 
les Juifs , ne furprcndra pas , fi Ton CDniîdcre, qu 
<lans tout le Vieux Teftament^il n\& pas &it mcfl 
don de ce Lieu une feule fois. 
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ient qu'ils fiflent tout ce qu'il corn- 
ndcroit. Ils remplirent d'Eau par fon 
Ire fîx grandes Urnes de Pierre , où 
Q en tenoit d'ordinaire, & qui étoienc 
18 le lieu où on mangeoit. Il leur dit 
iiitc d'en porter à celui qui avoit le 
1 du Feftin > ôc cet Homme , qui ne 
voit rien de la chofe (3) , en ayant 
até , dit à l'Epoux , qu'il avoit gardé 
meilleur Vin pour la fin du Repas, 
fut le premier Miracle, qui fit con- 
tre Jéfus , & qui obligea fes Difciples 
le croire (4). 

)e Cana , ils allèrent pour quelques 
'S tous enfemble à Capharnaiim j &, 
imc la Pâque approchoit , ils en par- 
ât pour aller a Jérufalem. Il y fit 
leurs autres Prodiges, & beaucoup 
uifi {XXXVI) crurent en lui j mais, 
*9mc IIL C il 

Citations. 

I Kûn fcUhat unde effet, 
hûtium fignorum i CP* credidemnt 'm tum* 

Remakq.ue'S. 

XXVI) Qyoiquc toute la Palcftinc s'appdlât 
ly néanmoins^ on n''entendoit d'ordinaire par 
lom que la Province à qui il étoit particiuic- 
nt afreftéi c'eft-à-dire, Jérufalem & fes cnvi- 
> jufqu'à la Samarie & au Jourdain: & les Ha- 
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bitans 



il ne fe fioit pourtant point à cuxj pâf- 
ce qu'il les connoiflbit parfaitement (i). 
Entre autres , Pun des Principaux de la 
Ville , nommé Nicodeme , qui étoit 
Pharifien , Tétant venu trouver de nuit 
pour fe faire inftruire » Jéfus lui déclara 
d'abord , que perfonne ne pouvoit avoir 
part au Royaume de Dieu , à moins que 
de renaître de l'Eau & de rEfprit s oc , 
enfuite de pluficurs autres Difcours fort 
fublimcs 9 dont il l'entretint , il lui 
dit encore, que comme Moïfe éle- 
va en l'air le Serpent d'Airain dans le 
Défert {XXXriI) , il falloit de même 

que 
Citations, 

(i) Non ertdebat femct iffum eh, eo quod iffi mf- 
fit omnts* Joan. II, 24. 

K B M A K Q^U s Sé 

bitans de ce Païs mettoienc une grande différence 
entre eux , ôc ceux des autres Provinces. Cctoicnt 
eux que les Evangéliftes entendoient la plûpan du 
cems par le Mot de 3^ifs , ôc qui ne pouvoienc 
fouffiru* la Réputation & les Miracles de Notre Sei- 
gneur, entre autres raifons , parce qu'ils le cro- 
yoicnt Galilccn. 

(XXXVll) Ccft que les Ifraclites étant perfécu- 
tez dans le ûéfert par les $erpens quand ils s*cn- 
fuyoient d'Egiptc , Moïfe en Et un d'Airain qu'il 
éleva au mibeu de fon Camp ; ôc tous ceux , qui 
ctoient mordus par les véritables, n'avoient qu'aie 
regarder pour être guéris. Le Fils de Dieu dédarc 
ici que c'ctoit la Figure de fon Exaltation a b 
Croix. 
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Que le Fils de THomme (XXXr/Il) fîit 
élevé en haut. Cary ajouta-t-il, Dieu 4 
Jlfrrt aime lès HemmtSj ^uUl a donne' fin 
Fils unique ^ afin fffe fuicenfue croira en 
Im aitja Vie étemelle. Ce n^eft pas pour Us 
condamner y qn^il Pa onvojt: é'efi pomr le$ 
famver. 

Après la Fête finie ^ il retourna de 
Jémfalem au Jourdain ayec fes Difci* 
pies. Ceux de Jean^ qui continuoient 
toujours de baiifer, furent avec d'au- 
tres Juîft le chercher, pour Tavertir que 
Jé(us batifoit aufli de Tautre côté du 
Fleuve , quoique ce ne fût pas lui s mais 
fes Difciplcs (1)5 & que tout le Mon- 

C X de 

Citations. 

(i) §lmmqmm Jtfus non baftifant fia difctfuU 
^m. Josui. IV 9 2. 

R £ M A R Q.U E s. 

{XXXVIIÏ) Cétoit parmi les Hébreux une Ma* 
nîcre méprifance de fumoxnmer quelqu'un, oppo« 
fie à ce qu'ils entendoient par Enfant de Dieu , ÔC 
équivalente à ce que les Latins entendoient par En^ 
font de la Terre, comme qui diroic parmi nous ^ un 
Miferable , un Je ne fiai qui. Le Fils de Dieu n'a 
jamais été appdié de ce Nom oue par lui-même; de 
fcft en ce même Sens que les J?rophêtes Ezéchiel^ 
Y>2aÀé. , & Zacharie , font aufll appeliez de cette 
forte dans l'Ecriture, quand ils étoient avec les An- 
ges , pour les Élire fouvenir de leur BafTcfTe en corn» 
Kaifon- de ces Efprîts purs, & de crainte qu'un 
mmercc fi glorieux ne leur donnât de TOrguq^ 
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de y couroit (a). Me voilà ^ leur dit-3 
à cette Nouvelle^ dans Paccompliffiment 
de ma foie (})^ , Il fatit tjH'il croîjfe^ & 
que je diminue» Ceûêi^ ^ui tire fin origi- 
ne de la Terre ejt de la Terre ^ & fes Pa^ 
rôles tiennent toujours de la Terre -j mais 
celui ^ 'qui vient du Ciel^ efi au dejfus de 
tous: Dieu ne lui donne pas fin Efprit par 
mefure. Le Père aime le Fils : il lui â 
tout mis entre les mains (4). 

Ce que Jean prédifoit de fon Abbaifr 
fement dans ce Difcours ne tarda gue- 
res d'arriver. Outre Archelaiis , qui ré- 
gna en Judée, le Grand Hérode avoit 
laifle deux Fils: Tun, qui étoit Té- 
trarque {XXXIX) de Galilée, nommé 
Hérode comme luij & un troifîemc, 
nommé Philippe, qui eut d'autres Pro- 
vinces pour fon Partage. Ce Philippe 
avoit époufé Hérodiade , Fille d'un au- 
tre de leurs Frères 5 mais, Hérode le 

Té- 

» 

CïTATIONS. 

(2) Omnes veniunt ad eum. Joan.III, zS, 

(5^ Hoc ergo gaudium meum impletum efi» 

(4) Non ad menfuram, Omnia dédit in manu ejm» 

Remarq^ues. 
{XXXÎX) Mot Grec , qui fîgnific le Souverain 
de la Qyatricme Partie d'un Royaume. Cette Qia- 
lité fut inventée dans ua Partage qui fût ait dç c<{- 
lui de Galatie. • . 
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Tétrarque , en étant devenu amou- 
reux (XL) , la lui avoit ôtéc , & Pavoit 
prife pour Femme. Quoiqu'il rcfpeâât 
beaucoup Jean Batifte, & qu*il eût de 
grandes Déférences pour lui (i) ^ Jean 
ne laifla pas de lui reprocher Ton Incon- 
tinence avec tant de force , qu'Hérode 
ne fe put empêcher de le faire arrêter j 
8c, peut-être qu'il Tauroit feit mourir, 
fi la Crainte du Peuple , qui rcgardoit 
Jean comme un Prophète , ne Tcût re- 
tenu. 

En même tcms que Jéfus apprit cette 
Nouvelle, il fçut auffi que les Phari- 
fiens murmuroient de ce qu'il avoit plus 
de Difciples, & qu'il batifoit plus de 
monde, que Jean Batifte (i). Il fortit 

C } donc 

Citations. 

(i) Metuehat Joannem CT* Çohfervahat) eum , C7* 
audito eo multa faciehat, Marc. VI ^ 20. 

(i) §luia audierunt Pharifé^ ^c, Joan. IV. 
Remakq^ues. 

{XL) Ce fut en paflânt par les Etats de fon Frè- 
re, pour aller à Rome. Il convint arec Hérodia- 
dc, qu'auffi-tôt qu'il fcroit de retour, elle quitte- 
roit ion Mari , & il rcnvoyeroit ùl Femme , Fille 
du Roi des Arabes , pour fc marier eux deux cn- 
ièmble 5 comme ils nrenr. Ce Divorce fût caufc 
d'une grande Guerre avec ce Roi , où l'Armée 
dHérode fiit entièrement défaites ce que le Peuple 
attribua à une Punition divine de la Mort de Sa'.nr 
Icaa. Hcrodiadc étoit Fille d'un Fils de Marianne- 
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donc de Judée 5 &, retournant en Gain 
lée par la Samarie , il s'affit de laffi- 
tudc fur le bord d'un Puits , qu*on ap- 
pclloit la Fontaine de Jacob. Pendant 
que fes Difciples allèrent à une Ville 
voifine acheter de quoi manger, une 
Femme étant venue prendre de TEau à 
cette Fontaine , il lui demanda à boire. 
Comme il étoit défendu aux Juifs d'a- 
voir aucun Commerce avec les Samari- 
tains {XLt) , elle fut fort furprife qu'il 

VOUt 

(XLl) Long-tems après que leur Pais eut été 
fubjuguc par & Affiricns , ôç environ trois cens ans 
avant Jéms Chrift , il arriva que le Frère d'un 
Grand Prêtre épouà , contre la Défcnfc de la Loi, 
la FiJle d'un Perûn , qui étoit Gouverneur de Sa- 
marie. Les Juifs , n'ayant pas voulu le foufïKr , il 
fut obligé de fe retirer près de fon Beau-Pere , & 
il lui perfuada , pour fe venger d'eux , de bâtir un 
Temple fur la Montagne prochaine , pour oppofer 
a celui de Salomon. En effet , les Samaritains n'al- 
lèrent plus dès-lors à Jérufklem pour facrifîer , com- 
me ils fàifoient auparavant ainfî que tous les autres 
Juifs, & ils facrifaoicnt dans ce nouveau Temple. 
Pour foutenir cette Innovation , ils fin-ent obligés 
d'en feire de nouvelles dans la fuite, comme entre 
autres de rejetter tous les Livres de l'Ecriture, hors 
les cinq de Moïfe. De là vint cette Haine fi vio- 
lente entre eux & les autres Juife , dont on verra 
diverfes Marques dans la fuite de cette Hifloire. Ils 
fc cenoient Içs uns les autres comme pour excom- 

mu- 
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voulût lui demander quelque chofe. Ce 
fut en vain qu'il tâcha de la tirer d'E- 
tonnement , en fe donnant à connoitre à 
elle d'une manière fort claire , quoique 
miftique : elle ne l'entendit point» Se 
elle prit toujours groffiérement tout ce 
qu'il lui dit. Mais, quand il ajouta 
qu'elle avoit eu cinq Maris, &: qu'elle 
vivoit alors avec un autre Homme , 
comme s'il eût été le fîxieme, quoi 
qu'il ne le fut pas (i) , pe voi bien^ dit- 
elle, que vous êtes un Profhête (g). En- 
fuite, revenant aux Différends qui é- 
toient entre leurs Religions, dont elle- 
avoit parlé d'abord , Nos Pères ont adoré 
fur cette Montagne^ continua- t-cUe, en 
montrant celle de Garifin, où les Sa- 
maritains fàifoient leurs Sacrifices, & 
vous dites vous autres ^ue c*efl dans férU" 

C 4 falem 

Citations. 

(2) §iumque wos habuifti , c^ num qmm haits 
wn eft tuus vir, 

(3) Video quia Propheta es tu. 

Rema&q^u^s. 

munies : & la Défenfc d'avoir aucun Commerce cn- 
femble alloit jufqu'à fe crier de loin réciproque- 
ment , quand ils fe rcncontroient , de prendre gar- 
de à ne fe pas toucher en paflknt l'un près de Tau* 
trc 5 car , ils fe croygiçnc fouillés par cet AttouT 
chcment. 
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falem pulement qu'il faut adorer. Mais , il 
lui repondit, que le tetns alloit venir, 
qu'on n'adoreroit plus, ni (ur cette 
Montagne, ni. dans Jérufalem. Diet$ efk 
Efprit^ ajopta-'t-il , & les vrais Adoré- 
teurs Vadwenmt déformais en Efprit & 
Vérité \ &, comme elle reprit que le 
Meffic, qui devoit bien-tôt venir, dé- 
cideroit de toutes chofes (4) , il lui dit 
que c'étoit au Meâie même qu'elle par- 
loir. 

A ces mots , fes Dîfciples arrivèrent , 
bien étonnez (i) de le trouver en Con- 
verfation avec cette Femme, qui, laif- 
fant en même tems fa Cruche , alla pu- 
blier par toute la Ville, qu'elle avoit 
rencontré un Homme qui lui avoit dit 
tout ce qu'elle avoit jamais fait , &: que 
ce pouvoit bien être le Chrift (2). Les 
Dilciples n'oférent lui demander le fujet 
de fon Entretien (5): ils le preflcrent 
feulement, quand elle s'en fut allée, de 
prendre quelque Nourriture > mais, il 

leur 

Citations. 

. (4) ^m quia MeJJtas venit : chm ergo venerit ille-j 

nobis anmntiabit ùmnia, Joan.IV, if. 
'i^ Mirabantur. 

1) Omnia quAcumque feci : Nunquid ipfi eft Chrtflml 
j) N9mo tamen dïxit ^^id hquiris cuin eaf 
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fcur dit que fa Nourriture étoit de faire 
k Volonté de celui qui Tavoit envoyé , 
& d'accomplir fon Ouvrage. Et , peu 
de tems après , ceux de la Ville, exci- 
tez par le Rapport de la Veuve qui Ta- 
voit vu ) l'étant venu prier de demeurer- 
chez eux, its*y arrêta deux jours, pen- 
dant lefquels ceux, qui l'entendirent 
parler , furent encore mieux convaincus 
par euit-mêmes qu'il étoit éffeéfcivement 
le Sauveur du Monde (4) ., 

Il reprit enfuite le chemin de Gali- 
lée, où il commença à prêcher publi- 
quement la Pénitence, & à enfeigner 
dans les Sinagogues (J^Lfl). Il y fut 
bien reçu (i), > caufe <|i(e la plupart 
des Gens de ce Pais s'étoient trouvez à 
Jérufalem à la dernière Pâque , & a- 

G f voient 

Citations; 

(4) ^am non pr opter tmm hquelam credimus, ipfi 
mm au^vimus ct* fcimus juU hic efi vert SalvtUor 
Àdundi. 

(1} Exceperunt eum. 

Remarq^ues; - 

(XLII) C'étoit une Honnêteté, oui fe pratiqucit 
d'ordinaire entre les Juifs , que le Chef de la Sina- 
goguc à qui il appartenoit naturellement d'cnfci- 
gner, quand il n'y avoir point de Dodcur, en de- 
fcroit l'Honneur- aux Perfonnes de Réputation ôc 
de Sçavoir , qui s'y trouvoient > & qui témoignoicni: 
Icfouhaiter, 
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voient vu les Miracles qu'il y avoît faits. 
.Comme il étoit à Cana, un Officier le 
vint prier d'aller guérir fon Fils qui é* 
toit malade à Caphamaumv mais. Je* 
fus l'aflura que fon Fils fe pôrtdit bien : 
& cet Homme l'ayant crû ainfi , il trou- 
va 5 quand il fut de retour chez lui , quç 
la Fièvre avoit quitté k Malade à la 
même heure que Jcfus Favoit dit. Quel- 
ques jours après, fc promenant fur le 
bord de la Mer de Galilée {XLIII)^ il 

ap- 

R s M A K <^U 1 S. 

{XLÎli) Ce n'ctoit qu'un Lac de médiocre 
Grandeur, comme on peut voir par la Carte. Les 
Evangélifles rappellent auifî , d'autres fois , Lac de 
Génefàreth , du Nom d'un Pais qui eft au bord; 
ou de Tibériade y â caufe d'une Ville de ce Nom 
qu'Hérode le Técrarque avoit £dt bâtir auprès , â 
l'Honneur de l'Empereur Tibère. Cette Coutume, 
d'appeller les Lacs du Nom de Mer , n'ctoit pas 
particulière aux Juifs > car , iàns parler de la Mer 
Cafpie , qui n'dl effedivement qu'un grand Lac , 
tous les Géographes ont appelle du Nom de Mer 
Morte le Lac Afphaltite , qui n'eft gueres éloigné 
de celui dont il s'a^t ici. Tacite même , au ueu 
allégué plufîeurs fbis y dit que le Fleuve Jourdain 
traverfe deux Lacs , fans mêler fes Eaux avec les 
leurs , & fe perd dans le troifieme , qui cUt , ajoû- 
tc-t-il, d'une Grandeur immenfe, & une efpece de 
Mer. Cordants unam atque alterum Lacum mteger 
ferfimty tertio retinetur, Lacus imTmnfi amhitu fff 
€ii Maris, Il n'cft pas étrange que ce Lac étant ap- 

pet 
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apperçut les deux Frères Simon Se An* 
dre qui pêchoient, & un peu plus loin 
deux autres Pêcheurs nommez Jacques 
Se Jean, qui raccommodoient des Fi* 
lets avec leur Père qui s*appelloit Zébé- 
dée, dans fà Nacelle. Comme ils eu^ 
rent tous abordé , Jéius , qui étoit acca- 
blé du grand nombre de Peuple qui le 
(uivoit (2) j monta dans celle de Simon 1 
8c , rayant prié de s^éloigner un peu du 
bord , il prêcha de cette Nacelle au 
Peuple 9 qui étoit répandu fur le riva- 
ge. Quand il eut fini, il dit à Simon de 
s'éloigner davantage , & de jetter le Fi- 
let. Simon lui répondit, qu'ils avoient 
travaillé toute la nuit fans rien pren> 
dre> mais, qu'il l'alloit jetter fur la pa- 
role (5). Une fi grande quantité de 
PoifTons donna decuns , qu'il faillit i 
rompre (4). Simon fit promptement fî- 
gnc à ceux de l'autre Barque de le venir 

C 6 aider 9 

Ci tations. 

(z) Cum turhjt irruerent in ium, Luc. V. 
(^3 In verbo tuo, 
(4) RHWpehatur rete, 

Rema&<^ucs. 

Eîllc généralement du Nom de Mer, celui de Tî- 
:riadc, qui en eft fî prcs^ ait été appdlé quelque- 
fois de la même manieret 



\ 
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aider, & toutes deux fe trouvèrent fi 
remplies de leur Pêche, qu'on eût dit 
qu'elles alloienc enfoncer (5). A cette 
vue , ils demeurèrent tout interdits de 
5urprife (6) 5 & Simon , fe jettant aux 
pieds de Jéfus , Seigneur , lui dit-il , cloi» 
gneZ'Vous de moi^ pauvre Pécheur (7). 
Alais , il les raflfûra , leur dit de le fui- 
vrc, & qu'il leur feroit prendre des 
Hommes au lieu de Poiflbns (8). Ils le 
crurent j & , ayant amené les Nacelles 
à bord , ils laiflercnt Zébédée fçul avec 
fes Serviteurs. 

Il les mena à Capharnaiim, principa- 
le Ville de Galilée , où il faifoit fa de- 
meure ordinaire V & il y enfeigna quel* 
<jues Jours de Sabath dans la Sinagoguc. 
Ge que les Capharnaïtes admîroient da- 
vantage en lui étoit qu'il leur parloit 
comme ayant Autorité (i) > & non pas 
comme leurs Doéteurs. Une fois qu'il 
y préchpit, un Homme obfédé d'un 
Eiprit imnaonde s'éqria , Pourquoi mus 

tour* 

C I T A T I O K «♦. 

(0 ^ta ut pêne mergerentur. 
{6) StHpor circumdederat omnes. 
\j) §}uia hofno peccator fum. 
^o) Ex hoç jam hommes eris (vivos) cap'iens* 
(i) (^fipoteftatm habenu Marc.I, 21. 
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tûurmentes'tH , fefiis de Nwcareth (2) ? £/* 
tu venu pour nous perdre ? fe fçai tien ejtd 
tu es: tu es le Saint de Dieu (g). Mais, 
Jéfiis le reprit de ce qu'il difoit , le mc^ 
naça (4)9 8c lui commanda de fe taire 
& de fortir du Corps de ce Malheureux. 
A ces mots , PEfprit tourmenta le Po{^ 
fédé plus qu'il n'avoit encore fait^ mais' 
enfin , après l'avoir jette à terre devant 
tout le monde , il obéît , en pouflànt un 
Cri effroyable. L'Admiration des AffiC- 
tans redoubla, quand on trouva que 
cet Homme n'avoit point de malCf): 
ils ne pouvoient fortir d'Ëtonnement, 
& fe demandoient les uns aux autres ce 
que vouloient dire toutes ces chofes, 
cette Doârine nouvelle, ôc cet Empire 
fî.abfblu fur les Démons? 

Au fortir de la Sinagogue , Jéfus alla 
voir la Belle- Mère de Simon, qui étoit 
fort mal d'une Fièvre. Ses Difciples l'a- 
yant prié de la guérir , il s*approcha du 
Lit oà. elle étoit*,. il lafoulevaun peu 

C 7 en 

C I T ATI OH Si 

(2) Sine y quid nohU & tihi? Luc. IV, 54, 
(5) Scio te quis fis , Sanâlm Dei' 
(4) Increpayk. Comminatus ejl* Marc^ l» ^1* 
{s) Nihil iUum nocmt. Luc. . 
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en la prenant par la main (i), & fe te- 
nant debout tout près d'elle , il corn- 
manda à la Fièvre de la quitter, & la 
Fièvre la quitta (x). Elle fe leva à 
l'heure même pour les fervir. Le foir 
de ce même jour, toute la Ville fe 
trouva à la porte de fon Logis (5) , pour 
lui amener tous les Malades & les Poffé* 
dez s &, fî-tôt qu'il les avoit touchés de 
la main , ils étoicnt guéris. 

Le lendemain , il îortit de grand ma- 
tin (i)> & fe retira dans un Défert, 
pour y prier 5 mais, fes Difciples, Ty 
étant venu trouver auffi-tôt , lui dirent 
que tout le monde le demandoit. Allons 
done^ leur répondit-il, allons prêcher^ 
puis ijue je fuis envoyé pour prêcher (a). Le 
Peuple , qui le cherchoit aufS , fe rendit 
en même tems auprès de lui, 8c ne 
vouloit point le laifler aller (3)> mais, 

il 

Citations. 

(i) Aecedins elevavit eam apprehenfa manu ejus, 
Marc. I, 31. 

(1) Stans fuper iîlam imperavit fehri ^ dimifit iU 
hm. Luc. IV, 59. 

(3) Cont'mHOy erat omnis civitas congregata adja*. 
nuAm. Marc. I, ^5. 

(i^ Diluculo valdh 

CiS Eafnus ut pr&dicemy ad hoeenm venu 

(5) Detimbant etémmdifcederet abeis.LMcVf ^éfil 
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il leur rcpréfenta qu'il dcvoit annoncer 
TEvangile à d'ciutrcs Villes que la leur. 
Corolkïn , & Betfaïdc , forent après 
Caphamaiin celles où il fit de plus gran« 
des chofes. Il parcourut ainu toute la 
Galilée, préchant, enfeignant,& gué- 
riflant toujours de même, non feule- 
ment les Malades du Païs, mais auffi 
ceux de toute la Sirie , d'où Ton venoit 
à lui par troupes , au bruit qui s'y ré- 
pandit de fa Puiffance (4). 

A la fin , la foule devint fi grande iL 

fa fuite , qu'il lui fallut une fois traver- 

fer la Mer deGénéfereth pour s'en déli* 

vrer. Comme il alloit s'embarquer, un 

Dofteur de la Loi lui vint dire , qu'il 

le fuivrôit quelque paît qu'il allât. Tout 

les Animaux du Monde ^ lui répondit Je- 

fus , ont chacun dans leur efpece ^ueUjuâ 

Retraite qui leur efi propre (i)j mais^ ce^ 

lui que vous voulez, fuivre , n'a pas ou re* 

pofer fa Tête (2). Un de ks Difciples lui 

demanda en même tems permiflîon d'al-» 

1er enfévelir fon Père , avant que de 

par- 

ClTATIOKS. 

(4) Ahiit oftnio ijus in totam Sir'iam. Mat. IV , t,^ 
(i) Vtdpes foviAs habim V volucres cdi nidosn 
Luc. Il, j8. 
(2) IJbi f^ r$(Unet. 
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départir. Suivez^-moi^ lui dit-il: taif 
fiz- à des AfortS' le fiifp éten/ivelir Ui 
Maris iJCLlV) j & vqhs\ annoncez^ U Re* 

gne 

{XLIV) Ccft qu'il ccoit défendu par la Lof y 
(dans le Chapitre XX du Lévitîque,- & le VI des 
Nombres , au Grand Prêtre , & généralement a 
tous les Minières Sacrez , d^aflifter feulement aux 
Funérailles de leurs Proches; &^ pour les autres 
Jui6 même , à qui il étoit permis , s'il leur arrivoit 
ce toucher par hazard le Mon, ils étoient cenfez 
fouillés par cet Attouchement , jufqu'à ce qu'ils fe 
fuifent purifiés par les Ablutions. La Raifon de ces 
Loix elt., félon Philon Juif au Traité, du Sacrificai 
teur> qu'un Corps fans Ame n'a plus de relation 
à l'Efprit, ôc n'eft plus que pure Matière, & par 
conféquent indigne du foin des Parâits, tels quo 
les Mmiûres du Seigneur. Jéfus Chrifb ordonne 
donc à ce Difciple de laiffer cet Emploi aux Pro- 
phanes & aux Mondains , qu'il appelle par la me* 
me raiibn des Morts, comme ne vivant poini;^paB 
rEfprit. C'efl dans ce même Sens, que lors que 
quelqu'un étoit chaifé de l'Ecole de Pitaçore, on 
tui cfreflbit un vain Tombeau, comme le tenant 
dès-lors privé de Vie. On peut voir dans Tacite j 
entre autres Auteurs Payens, que cette Défènfè de 
Moïfe aux Miniftres des Chofes Sacrées , d'affîflcr 
à des Funérailles, n'étoit pas particuKere aux Juifs, 
Savoir été fuivie par les autres Religions. Ccft 
au I Livre de fes Annales , où il dit que Tibère 
defapprouva les Honneurs que Germanicus avoit 
rpndus en perfonne aux Ofïcmens des Légions de 
Vàrus, difant qu'un Général, qui étoit du Collège 
ides Augures, & initié aux plus anciens Mifteres, 
ne devoit point fe mêler dans une Cérémonie ^ 
nebre. Keqt4e Imperatorem -Auguratu V^ vêtHfiiJfim 
Çéirtmmifs frddifum attreHare firal» dchmjfe. 



( 



Jésus Crrist, Livr. I. 6^ 

JHiJeDieH (5). Et un autre, le priant 
auffi de trouver bon qu'il allât cJire a- 
dieu à (es Parens (4), QHinconcjHe ^ lui 
dit-il , regarde derrière foi en me fuivanty 
ne mérite pas de me fiiivre (f ) . Ènfuite f 
il congédia le Peuple,. & s'étant embar- 
qué , il s*endormit peu de tems après à. 
la Pouppe ; mais , une Tempête furieu- 
fe, qui furvint, obligea les Difciples à 
réveiller, comme les Vagues entroient 
déjà de tous cotez dans la Barque , en 
lui criant, qu'il ne fongeoit pas qu'ils 
alloicnt périr (6). Ames timides & de 
peu de Foi^ leur dit- il d'abord. Après, il 
commanda à la Mer de fe calmer 5 &, 
le Vent ayant cefle auffi- tôt (7) 1 ils paf* 
férent de la Peur à TAdmiration. Quel 
Homme ^ difoient-ils entre eux, à qui U 
Mer & les Fents obéïjfent (8) ! 

Com- 

ClTATIOKS. 

(a) Sine ut tnortui fepeliant martuos Jkos ^ tu aut$m 
vade c^ annunt'tA regnum DeL Luc. IX ^ do. 

^4^ Validkere. Luc. IX, 61. 

(^) Nemo mltttns manum fuam âd aratrum , e^ 
ufpiciins rétro , aptus eft regm De't. 

(6^ Non ad te pertinet qma perimus. Marc. IV. 3^. 

^) Imperavit ventis e^ mari. Matth. VIII , i<^. 

^8) gitfi putas hfç eftf Ventus v mare obed'umt «• 
Luc, VÏIIj ij. 
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Comme il prcnoit terre au Pais des 
Gadaréniens vis à vis de Galilée y deux 
Démoniaques, û méchans que perfonne 
n'ôfoit plus pafler par cet Endroit (i), 
fortirent de quelques Sépulchres qu^ils 
habitoient , 6c vinrent au devant de lui. 
L'un , fur tout , qui étoit tourmenté 
d'un Ëfprit immonde , & âlloit tout niid 
depuis plufieurs années , étoit fi fu- 
rieux, qu'il brifoit quelque Chainc que 
ce fût (i)5 de forte qu'on étoit con* 
traint de le laiiTer errer ainfi à fon gré 
dans les Montagnes voifines , & autour 
de ces Tombeaux , heurlant jour 8c nuit, 
& fe frappant lui-même avec de groffes 
Pierres (3). D'auflî loin qu'il vit Jéfus, 
il courut fe jetter àfès pieds, l'adora» 
& fe mit à crier de toute (a force , jQffi 
nous veux-tH , Fils an Tres-Hant ? Viens* 
tH déjà mus tourmenter (4) ? Jéfus hii de- 
manda fon Nom. L'Efprit répondit 
qu'ils étoient plufieurs dans ce même 

Corps, 

Citations. 

(i) Savi mmis ita ut nemo pojfet tranjlre fer v\m 
îl/^»ï. Matth.VIII, 28. 

(2^ Séip^e dimprijfet eatenas C* comfedes cemïïH* 
nmjjet. Marc. V , 4. 

(3) Concidens fe lapidihus, 

(4) Vemftl ante tîmpus torquere nos? Matth; 
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)rps , & qu'ils s'appelloient Ligim. H 
ir commanda d'en fortir : mais , ils le 
iércnt avec grande indance de ne les 
s renvoyer dans TAbîme, & qu'ils 
fient refter dans ce Pais ( y) , ne fiit- 
que dans des Pourceaux (6) qui paif- 
eot au pied de la Montagne prochai- 
5 &, Jéfus l'ayant permis ainfi (7), 
it d'un coup » environ deux mille 
ces Animaux coururent impétueufe-- 
înt fe précipiter dans la Mer (8). 
tix y qui les gardoient , s'enfuirent i 
5 ViUe voifinc (JTLfO s &, ayant 

con* 

Cita tioks« 
5) Defrecahatftr eum muîtkm ne fi expeïkret extri 
mem. Marc* 

(S) Si eficis 7u>s hmc ( pennitu noins ut demigri- 
s) in gre^em porcorumMsxth. 

7) Permet. Luc. 

8) Et ecce imfetu abiit totm grex perfrâceps m 
re. Macth. 

R E M A R Q^V E s. 

XLV) Cétoit Gadarc , Ville Grecque de Cœ. 
rie^ ainfî appellée du Nom de la Tribu de Cad > 
is le Partage de laquelle elle avoic été comprife 
nennement ^ & prefque jufqu^au tems de Pompée 
i la donna aux Grecs. ÉUe eft extrêmement con« 
c par les Auteurs; Payens , & même célèbre pour 
oir produit des Hommes fort illuftres. Il eft ai- 
de compendre , qu'ayant été il y avoit fi peu de 
ms Ville Juive, il demeuroit encore bcaucomp de 

Juift 
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conté ce qu'ils avoient vu , les HabitaM 
vinrent fur le lieu où la choie étoit arri- 



vée 



r 

Jtd& aux environs. Or, ces J\ù& entre autres G>m- 
merces en fàifoient depuis long tems un fort grand 
de Pourceaux , principalement pour ta Subfîrancc 
des Années Romaines, qui fe nourri(K)iènt beau- 
coup plus de cette Chair ^ cjue d^aucune autre* 
Quoique ce Trafic ne fut pas mterdit prcdfément 
par là Loi , néanmoins , comme elle ne permettoit 

Eas de manger de ces Animaux , Hircan 6c Arifb- 
ule avoient dé^du quelque tems auparavant d'en 
nourrir ,. pour plus grande précaution , & comoie 
une oçcauon prochaine de la violer. Mais , Pardeur 
du Gain ^fant mépnfer cette Défènfè aux Jiûfij 
fur-tout dans les Pais comme celui-ci contigus aux 
Payens , où la Trafereffion pouvoit être moins re- 
marquée, 6c le Débit plus àdle^ le Fils de Dicti 
n'héuta pas a permettre aux Démons de &ire périr 
ces Animaux, dont la Vie ne fert a rien, ôc que 
Dieu avoit peut-être maudits par cette Raifbn, aifin 
de punir TA varice des ]ulù à qui ils appartenoienc, 
Ôc le Mépris qu'ails fàifoient des Loix Divines & 
Humaines. Or, les Habitans Payens de Gadare, 
qui ne croyoient pas comme les JuiiE;, que les 
Pourceaux mfTent maudits & défendus, trouvèrent 
l'Aftion du Fils de Dieu fort mauvaile, 6c le diaf- 
férent de leur Païs avec civilités le prenant fans 
doute pour quelc|ue habile Enchanteur , qu^ils n'6- 
fbient pas mdtraitter, mais avec qui ils ne voulaient 
avoir aucune G)mmunication. Voilà le fond de cet 
Evénement fi étrange en apparence , 6c û édifiant 
en effet 5 par où les Libertins, s'il leur reflc quct 
que Bonne-Foi, peuvent juger avec qu'elle Refcr- 
vc,. 6c quelle Suipenfion d'Eiprit, ib doivent exa- 
miner 
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vécj pour en fçavoir la vérité ^ mais, 
ils Rirent bien furpris de trouver le £u« 
rieux Démoniaque en ibn bon iens, vê- 
tu, & ailis aux pieds de fon Libérateur. 
La Frayeur les prit i cette vue (9), 
& ils prièrent Jéfus de fe retirer de leur 
Pais (10). Il remonta dans la même 
Barque qui l'avoit amené , Se le Dé- 
moniaque le voulant fuivre , il le renvo- 
ya che^t (es Parens publier la Miféricor* 
de ^ue Dieu lui avoit faite. 

Le Peuple attendoit encore Jéfus fur 
l'autre rivage quand il y retourna pren- 
dre terre , oc la Foule fut ^n moins de 
rien plus ^nde autour de lui , qu'elle 
n'avoit jamais été. Xllomme il vit tout 
ce Monde , il «'aflît fur une Montagne , 
& fesDifcipIes s'étant approchés de lui, 
il ië mit à les enfeigner , & commença 

fon 

Citations. 
^9) Magm timoré tenehantur. Luc. 
(10) Kogart coeferunt eum m difcederet de finibm 
fênéffL Marc. 

R E m'a & 0^X7 E s, 

miner tout ce qui les étonne dans l'Ecriture ^ ju& 
qu'à ce qu'ils aycnt apporté toute l'Application né- 
.cefiàire pour s'en édairdr par une Etude profonde 
de ces Madères, s'ils en font capables, & fi le Sd- 
Çncur veut bien regarder leur Préfbmption en pid^ 
pour les appcller à fon adiiiiji:ablc JLùmicre^ 
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ion DiTcours en di^nt , Que le vérita 
ble Bonheur confîftoit dans la Pauvre 
té , la Douceur , l'Humanité y la Pure 
té de Cœur, dans les Âffliâions, dan 
la Souffrance des Perfécutions, dansisi 
Haine & les Malédiâions des Honh 
mes (i) : Que quand ces Maux leur ar- 
riveroient à caufe de lui, c'étoit alors 
qu'ils dévoient s'abandonner à la Joie^ 
parce qu'ils en feroient infiniment r6- 
compenfez dans le Ciel: Que les Pro- 
phètes avoicnt été traités de cette forte, 
£c les Impofleurs loiicz & bien re- 
çus (2). Ne penfez. pas ^ dit-il enfuite, 
que je fois venu anéantir la Loi & Us fro* 
phéties {\)\ le Ciel & la Terre périront pli^ 
tôt qu* elles manquent d^être accomplies dam 
un feu l points & c*ejt pour les acc&mplirj 
gue Je fuis venu. Aidais , ce rfefl pas dpi 
de ne point violer la Loi i&yfi votre Ver^ 
tu fCeft plus parfaite que celle des Pharifient 
& des DoSleurs , qui fe contentent d'oifer* 
ver ce qui^elle ordonne abfolument , & f w 
négligent tout le refie , vous tiaurez^ jamais 

it 
Citations. 

(i) Pauperesy mites ^ mifericordesy mtmdo ftrà§ 
jwi lurent , ^c, Matth. V. 

(2) Pfeudo-profhetis. Luc. XVII. 

(3) Solvtn. MAtth. V, 17. 
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de part au Rajaume de Dieu (4). Ils v§m 

difint j qu'elle défend feulement de tuer y fSr 

moi je vous déclare ^ que le moindre Moum 

vement de Colère^ que la moindre Parole 

de Mépris^ fera punie des plus cruels Tour» 

mens (5). Si donc vous vous fouvenez. étant 

a V Autel j que votre Frère a quelque cbofi 

fur le cœur contre vous (6) » laijfez.4a votre 

Offrande ^ d* courrez^ vous reconcilier avee 

lui auparavant^ fi vous voulez, qu^elle foit 

agréable. On a dit encore a vos Pères ^ que 

la Loi ne punit que t Adultère confomméi 

& moi je vous apprens^ que c^efi tm grand 

Crime de regarder feulement une Perfinne 

dans la Penfée de le commettre. Si donc z^- 

tre Oeil vous efi une occafion de Tentation 

& de Péché ^ ou fi c'*eft votre Main , ar^ 

rachezrle , ou coupez^-la , & les jettez, 

loin de vous (7) • // vaut tien mieux qu^U'- 

ne partie périji que le tout , & entrer ef-- 

tropié dans le Ciel^ que defcendre tout en^ 

tier dans P Abîme (8), Vous garderez 

Votre Serment , vous dit-on > & moi je 

vous 

Citations, 

(4) Nifi ahundaver'tt jufthia veftrapîufqaam, CTt» 

(5) Omnis cjm irafcltur y qui dixertt fiât ri fuo ra^ 
f«i fattity reus erit gehenru. 

l6) Habet aliquid adverfum te. 

(7) Erm eum , ahfcinde ilUm , (y frojice ebs Mr 
Kiatch. V, ^9. 

(8) ^luam totum corpus tuum cat in gihcnîtem» 
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TMHi iéfens de jurer du tout : vous direz 
feulement oiii & non, cela eft & cela 
n*cft pas j tout ce qu'on ajoute de plus ef 
mal (9). Oeil pour Oeil , & Dent pour 
Dent , a dit Moïfe 3 & moi je vous dis de 
ne point vous défendre contre ceux qui vont 
maltraittent (10). Si l'on vous donne tm 
Sofifflet j prJfentez. P autre foue : fi Pon vous 
demande en fujlice votre Robe^ abandon' 
nez, encore votre Manteau (11). ^ efi 
écrite enfin , Vous aimerez votre Pro- 
chain , & vous haïrez votre Ennc* 
mi {XLVI) 5 & moi je vous dis y Vous 

aime-' 



"^ Citations. 



Ip) Eft eft y non non , quod antem his aubundan* 
fkts eji à malo eft. 

.(10) Non rejiftere malo. 

\ii) Et qui vult tecum jud'icio eontendert G^ tum- 
tâm tuam toîlere^ dim.tte ei ^ pallmm, 

R E M A K Q^U ES. 

(XlVl) Quand le Fils de Dieu attribue à la Lot 
coût ce qu'il en dit ici , c'eft plutôt félon le Scnri- 
ment du Peuple a qui il parloît, que (clon le fien. 
Il étoit vrai au'elle puniffoit les Crimes qu'il (péd- 
fit y comme l'Adultère & le Meurtre, & qu'elle 
n'en puniiToit pas d'autres, comme la Vangcance> 
nais , ce n'étoit pas à dire qu'elle la commandât, 
ni même qu'elle l'approuvât, ou la permit, comme 
les Juife fe l'imaginoient fans raifon. Autre chofc 
«ft , ne punir que les Crimes énormes : autre cho« 
fe, permettre ceux qui font moindres; & il y a 

grande 
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erez. vos Ennemis y bénirez, ceux qui 

''orne III. D V9m 

Remarq^uss. 
de diâerence encre tolérer certaines Pratiques 
Kjaifbn Politique en les dcteftant, & les croire 
dément bonnes. Moïfc n'ordonna aucune Pu- 
n pourlaVangeance parmi les Jui6^ parce que, 
Pextrême Corruption de Moeurs où ils étoienc 
, il n'y avoit que cette Voie pour les empc- 
de fe faire du mal les uns aux autres. Mab 
témoigna bien depuis par k Bouche des au* 
Prophètes, qu'il ne la permettoit pourtant pas, 
id il défendit en termes formels dans Zacharie , 
fouvenir de la Méchanceté de (on Prochain , 
ÙMn proximi pti unufquifaue ne recogkefy ôc 
d il déclare ailleurs , que la Vangeance lui cft 
irce & qu'il la fera, Mihi vindiHam v e^p vin^ 
0, Et c'eîl: aufïi ce que Saint Paul entend , quand 
lorte à donner lieu à la Colère de Dieu, dan» 
:um ira. Il paroit mcmc par une Prière à Dieu , 
?hilon rapporte des Juifs d'Alexandrie , & qui 
me fort nettement le Sens des Paroles de ces 
hêtes , que les plus pieux & les plus éclairer 
Nation étoicnt dans ce même Sentiment, 
endon de la Loi , ou , s'il fe peut dire ainfî , 
>efîr étoit donc que le Juife pratiquaflènt ce 
Dieu ordonnoit par ces Prophètes , quoi qu'el- 
punît pas juridiquement le contraire. Et c'efl 
sme Defîr de la Loi expliqué par ces Prophc- 
q[ue Jéfus Chrifl efl venu accomplir par Ci 
nne admirable, qui commande ce due la Loi 
it commander , parce qu'elle donne le Pouvoir 
btécutcr, que la Loi ne donnoit pas: C'eft, 
:, dans ce Sens qu'il a déclaré, qu'il étoit vc- 
our accomplir la Loi & les Prophètes , & non 
pour les détruire. Ce Difcours cft tiré du IV 
: de Tcrtullien contre Marcion. 



J 
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vous maudijfent j ferez, du Bien a ceux tjm 
vous perfécutent , prierez, pour ceux qui vm 
calomnient , fi vous voulez, être les Enfans 
de votre Pere^ cjui^ du Ciel où il habite^ 
fait également lever fin Soleil fur les Bons 
& fur les Méchans^ & pleuvoir pour les 
InjufieSy comme pour ceux qui ne le fmt 
pas (i2). Si vous n'aimiés que ceux qui 
vous aiment , & que vous ne fijjlés du Bien 
quà ceux qui vous en font , ou de qui vous 
en efpéreTi^ quelle Récompenfe mériteries» 
vous (15)? Les Pécheurs^ les Publicains^ 
é^ les Pajens^ en fmt bien autant. Sojes 
donc miféricordieux , comme votre Père ci' 
lefte ^ même pour les Ingrats (14) 5 fojéi 
parfaits^ comme il efi parfait: faites enfin 
aux autres ce que vous voudriés qu'*ils vous 
fijfent. Voila qui comprend la Loi & les 
Prophètes (15). Ne jugez, donc point de leur 
vie j fi vous ne voulez, pas qu*on juge de U 
votre. Souvent du même Oeil^ ou l^on A 
une Poutre qu'on ne fent point , on voit me 

Paille 

Citations. 

(12) Ut jitts jtlii Pat ris vejlri qui in Cédis eft, tf» 
folem fnum ortri facit fuper bonos CT* malos , c^ faàt 
fuper juftos CT* injuftcs, 

(13) A quibus jferatis fercipere y quA gratta eft vMu 

(14) Benignus jufer iniratos, 

(15) Hu efi enim lex ^ prophète. Màtth.Vll 9 ^^' 
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Paille dans celui de fon Frère. Sur-tout^ 
ne fuites feint vos bonnes Oeuvres devant 
Us Hommes j afin qu'ils vous en con/iderent 
davantage j fi vous voulez, en être récompen^ 
fez. dans le Ciel. Ne donnez, pas F Aumône 
afin de trompe (16)5 comme ces Hipocri^ 
tesj pour être vus'j mais plutôt j que votre 
Main gauche ne /cache pas ce que fait vo^ 
tre droite.: & votre Père y qui voit ce qui 
fi P^Jf^ ^^ P^^^ fier et (17), vous en récom-» 
penfera quelque jour devant tous. Au lieu 
donc de vous montrer comme eux en pu^ 
blic (18) avec un Vifage pale & défait ^ 
pour faire voir que vous jeûnez, ^ faites j s'il 
fi peut 5 en forte que tout le monde juge a 
vous voir que vous ne jeûnez, pas (19). Gar^ 
dez^'VOUS de ces faux Prophètes : ils fim» 
tient des Brebis à les voir^ & ce font en 
effet des Loups dévorans (xo). Ils prient 
dans les carrefours , ou debout dans les afi 
femblées , pour être remarqués de plus de 
^gens: aujfije vous ajfure^ que c^efi toute la 

D 7. Ré. 

• 

Citations. 

(16) Noli tuha canere ante te. Matth. VI, i. 

(17) 6J«/ videt in ahfcondito. 

(18) { In propatulo. ) 

(19) Unge capta tùim v fackm tuam lava y m 
videaris haminihus jejunans. 

(10) In vejiimeTats ovium Upi rafaces. Match. 

vll,^ 
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Récompénfe qu'ils en auront (xi)* Ji^aii 

pour vous , quand vous voudrez, prier , voui 

vofu retirerez, dans le lieu le plus caché de 

votre Maifon^ & fermerez, la forte Cm 

vous y pour n'itre vus que de celui que vous 

prierez, (xx). Demandez y & il vous donne- 

ray cherchez,^ & vous trouverez,', frappez^ 

& il vous ouvrira. Qui de vous donne une 

Pierre à fon Fils , quand il lui demande dn 

Pain i Et Ji^ tout méchans que vous i' 

tes (15)5 vous /(avez, donner de bonnes cho* 

fes à vos Enfans , quelle apparence que vo" 

tre Père ce le fie vous refufe les vrais Biens ^ 

fi vous les demandez. ? // fçait tout ce qui 

vous efi nécejfaire avant que vous ouvriez 

la Bouche (24) j & vous n'avez, pas h e foin 

de lui faire de grands Difcours , comme ces 

Payens , qui croyent qu'A force de Paroles (25') 

ils obtiendront ce qu'ils défirent. Vous lui 

demanderez, donc feulement {XLVIJt)j f^ 

fm 

Citations. 
(21) In anguUs ^tearum fiantes. Amen dko vo- 

(12) §ui videt in ahfcondho. 

(25) Cumfitjs malt. Matth. VU, 21. 

(24) Scit quid ofus fit vobis antequam fetatis eum» 

(25) In. multiloquh fiw. 

R E M A R Q^U E s, 

(XLVIl) Le Texte porte. Vous prierez donc an» 
fi : mais, il eft certain que le mot dont le Traduc- 
teur 
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Nçm foit glorifié , ^ue fa Puiffance & 
^^olonte foient aujji abfolues fier la Terre 
elles le font dans le Cicl^ qui' il vous don^ 
de jour en jour ce qui vous efi necejfaire , 

D 5 iJH'il 

R£MAK(^UES. 

r Grec de Saint Matthieu s'efl fcrvi , & qui rc* 
id au Fïc de la Vulgate^ fignifie plutôt en ce fins 
\s cet Endroit 3 aue tn us termes \ de c'eft ce qui 
t donné la hardiefle de rendre ce qui le ftiit t- 
; la liberté que j^ai -^t. Saint Luc rapporte â 
: autre occanon cette Oraifbn admirable. Il die 
e le fils de Dieu Tenfèigna â fês Difciples une 
s quils lui demandèrent comment il fâlloit prier, 
j^avois fuivi cet Evangélifle en ce point , je me 
ois crû obligé à la traduire plus littéralement; 
lis, la mettant comme j^ai fait après Saint Mat- 
eu dans le Sermon fur la Montagne, j^ai cru 
^il m^étoit permis de la tourner de la même ma- 
n-e que le rcfte de cet excellent Dilcours. J'ai 
dément obfcrvé de conferver les fept Demandes 
tis leur ordre. La troifîeme même, que St. Luc a 
rpprimée comme comprife dans les précédentes, 
m confondue ici avec la féconde , que quand â 
Phrafe, & point du tout quand au. Sens 5 &, fi 
i lié comme on voit la dernière, que St. Luc â 
core fupprimée, avec la pénultième, je n'ai feit 
. cela que fuivre le Sentiment de plufîeurs Inter- 
etes célèbres , qui cônvienneit que le fid qui eft 
[trc deux eft eflentiellement relatif â La prccéden- 
, pour ne point parler de ceux qui ne font qu'u- 
i feule de deux. Il paroit même par ce qui nous 
fté des Ecrits des anciens Hébreux, que cette 
riere merveilleufe n'eft qu'un ramas en racourci 
: ce qu'il y avoit de meilleur dan$ toutes les leurs. 

Mais j 
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qu'il vous pardonne comn$e vous pardonnez.^ 
& qu'il rende vos Forces viBorieufes de vos 
Tentations , pour vous préÇerver du pins 
grand des Maux , qui èfi le Péché. Apres 
cette ^ Prière^ ne vous inquiétez, point de 
r Avenir : chaque jour a fa peine , & enefi 
ajfez, occupé j fans prévenir celle du lende^ 
Tnain (26). D' ailleurs j nul ne peut fervir 
ideux Maîtres, Si on contente Vun^ on né- 
glige l'autre y &^ tant' que vous fongeret 
aux Richejfes , vous ne penferez. gueres i 
Dieu. Les Oifeaux de l Air ne fement^ ni. 
ne moijfonnent 5 & il ne laiffe pas de les 
nourrir. Ne valezj-vous pas mieux qu^eux} 
Voyez, croître les Lis des Champs (27). /// 
ne travaillent j ni ne filent. Cependant ^ Sa- 
lomon dans fa plus grande Pompe ne fut 

Citations. 

{z6) Craftmus dies follicitus erit fihi tpfi , fu§à 
d'iei mal'itia fua. 

(zj) Conftderate IHJa agri quomodo crefcunt. 

Remarc^ues. 

Mais , avec tout cela , je ne croi pas \quc ces Li- 
bcrtez,que je me fuis données en la rapportant dans 
un Sermon , fufTent fupportables en priant , comme 
S. Augùftin le prétend dans Ion Epiftre CXXI à 
Proba: Uberum quidem eft aliis atque aÏÏts verhs 
fadem tamen qud, h^c oratlo continet in or^ndo duere^ 
fed non efi libemm alia diverfa fen ccntmna dicere. 
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famaisjt tien vêm (x8). Cherchez donc «- 
niquement à flaire a votre Père , & tout le 
rejte ne vous manquera pas. 

Ce Dilcours achevé , il rencontra, 
en defcendant de la Montagne où il Ta- 
voit fait, un Lépreux qu'il guérit en le 
touchant. Il lui défendit d'en parler à 
perfonne qu'aux Sacrificateurs {XLFIII) , 
en offrant ce que la Loi ordonnoit eu 
ces occafions, pour fervir de Récon- 
noiflance {XL IX). Enfui te, comme il 
entroit à Caphamaiim, un Centénicr, 
qui avoit ouï parler de lui , le fit prier 
par les principaux Juifs de la Ville, de 
guérir le plus cher de fes Domefti- 

D 4 ques 

Citations. 

{1%) Nec Sdomon in omni gloria fua coofertus efi 
peut unum ex iflis, 

Remarc^ues. 

(XLVIll) Parmi les Hébreux , comme parmi les 
Egyptiens & nos anciens Gaulois, les Sacrificateurs 
érudioient aufïi en Médecine , de celui de tous qui 
y étoit le plus fçavant étoit commis pour examiner 
les Lépreux , qui fe venoicnt préfenter , & qui pré- 
tendoient être guéris. Il (brtoic pour cet effet de 
l'Enceinte du Temple, parce qu'ils n'y pouvoient 
pas entrer, jufqu'à ce qu'il eût jugé qu'ils Tutoient 
cflFedîvement. 

{XL IX) C'étoit d'abord deux Moineaux., entre 
autres chofes, & huit jours après deux Agneaux; 
ou, fî le Lépreux étoit pauvre, un feul, avec une 
couple de Tourterelles^ ou des Colombes. 
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ques (i), qui étoit malade à rextrémi-- 
té. On lui exagéra fort le Mérite de ce 
Payen , qu'il aimoit beaucoup la Nati- 
on , & qu'il leur avoit même fait bâtir 
une Sinagogue (i). Jéfus fc mit en che^ 
min, pour aller chez lui 5 mais, cet 
Homme, l'ayant fçu, envoya de fès A- 
jTîis au devant de lui, comme il n'étoit 
plus gueres éloigné , pour lui dire , qu'il 
ne prît pas la peine d'entrer dans fa 
Maifon (3) ; que bien loin de fe croire 
digne de cet Honneur, il n'avoit pas 
feulement ôfé venir lui-même à fa ren- 
contre 5 mais, que fi lui, qui n'étoit 
qu'un Homme ordinaire foumis à d'aa- 
tres, n'avoit pourtant qu'à commander 
à ceux qui dépendpient de lui pour être 
obéï auffi-tôt, à plus forte raifon le Sei- 
gneur n'avoit qu'à dire une feule Paro- 
k, 6cle Malade feroit guéri (4). Ce 

Dif- 

Citations. 

'1) Servus qui illi erat fretiofus. Luc. VII, 2. 
2) Rogabant tllum fotliciû drentes , dignus eft ut 
hoc tlli prAjles , diligit enim gentem nofiram ^ SynO' 
gogatn ddificavît noh'ts* 

(5^ Noli vexarL 

(4) Et meipfum non fum d'ignum arhitratus ut ve- 
n'trem ad te 'y jed die tantum verboy ^fanahitur puer 
mem : nom CT* ego homo fum fuh poteftate conflitutus 
habensfuh me mixtes y er dico hmc vade e?* vad/tyi^ 
aHi veni <x venit , vfervo meo fac hoc c?* faciu 



^. 
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Difcours donna de l'Admiration à Jé- 
fus (f) j &5 fe tournant vers le Peuple- 
qui le fuivoit, En verite\ dit-il, jr n'ai 
point trouvé de pareille Foi en Ifrael. Aufft^ 
je vous déclare que de tous les Fais du 
Monde indifféremment ^ on aura place dej^ 
ormais au Royaume du Ciel avec Abraham 
& fa Famille 'y (fr tels^ qui le regardent 
comme leur Héritage , feront précipitez, dans 
les 1 énéhres de PAbime^ où habitat les- 
Larmes & la Douleur (6). 

Jéfus fe retira après dans foii Logis $ 
mais , toute la Ville s'y pendit auflî-tôt, 
pour l'entendre parler. Ceux, qui ne 
pouvoiont y entrer , demeuroient devant 
la Porte (i): la Maifon ne defempliflbic 
plus> & fes Difciples ni lui ne pou- 
voient pas feulement trouver le tems de 
prendre leurs repas (1)4 II y avoit» en- 
tre autres Perfonnes, pluficurs Phari- 
ûens & Dofteurs de la Loi, qui étoient 

D 5, venus 

Ci t a t z o n Si^ 

{^y Miratus efl. 

(6) Cum Abraham Ifaac cr ^acohy Tilu autem 
rtiniy i^c. Jbi erit fietus o* ftridor dentium. 

(i) Ita ut non cafertt neque ad januam, Marc. 
Il, z. 

(i) lia ut mnpofjknt nequepamm mandncare. Marc. 

Ulj.IO.. 
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venus exprès de toutes les Provinces 
voifincs, & il les enfeignoit étant af- 
fis (3). Comme il guérifloit toute forte 
d'Infirmitez , quatre Hommes lui ap* 
portèrent un Parali tique fur un Litj 
mais, ne pouvant percer la foule qui 
Penvironnoit pour le lui préfenter , ils 
furent obligés de monter fur le Toit de 
la Maifon, pour defcendrc dedans avec 
le Lit & le Malade, par une ouverture 
qu'ils y firent. Jéfus, voyant leur Foii 
lui dit (4) , Mm Fils j vos Péchés vom 
font remis (L). A ces mots, lesPharifiens 
& les Docteurs commencèrent à mur- 
murer , & dire entre eux qu'il blafphé- 

moiti 

Citations. 

f^) Et îf/c pdehat docens. Luc. V, 17. 
14) Per tegulas* Luc. V. Videm fiidem UUnm 
dïx'u faralytico, Matth. IX, 2. 

Remarq^ues. 
(Z) C'efl que les Maladies étoîenc quelquefois, 
parmi les Juifs des Punitions de Dieu pour les Pé- 
chés que la Loi ne puniffoit pas , ainfî qu'il l'avoir 
déclaré au XXVIII Chapitre du Deutéronome. Le 
Fils de Dieu le déclare auffi aux II àc III Livre de 
cette Hiftoire. C'eft pourquoi , voulant guérir id 
ce Paralitique , il commence en lui pardonnant fcs 
Péchés qui étoient la Caufe de fon Infirmité , & il 
ajoute cnfiiite la Guérilbn de cette Infirmité, pour 
prouver aux Pharifîcns la Vérité de ce Pardoa 
invifiblc, par cette Gucrifon toute vifîblc* 
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Doit j & que nul autre que Dieu ne 
)ouvoit pardonner les Péchés. Mais lui 
}ui voyoit dans leur Cœur (5) , voulant 
:onfondre leur Malice , leur demanda 
equel écoit plus facile , ou de dire à cet 
Homme que fes Péchés étoient remis, 
ou de lui dire de fe lever & de s'en al- 
ler? Or^ afin ejue vous fçachi/s ^ continua- 
>il , que le Fils de P Homme a le Pouvoir de 
remettre les Péchés ici-bas (6) , fe te com* 
mande ^ dit- il au Paralitique , air te lever ^ 
& d'emporter ton Lit. Le Malade obéît 
à l'inftant , & le Peuple faifî d'une reli- 
gieuiè Horreur ne le lafToit point de 
rendre grâces à Dieu (7) , de ce qu'il 
avoit donné une fî grande PuifTance à 
un Homme (8). 

Au fortir de cette Maifon , Jéfus vit 
en pafTant par la Ville un Publicain, 
nommé Matthieu , affis au lieu où il re- 
cevoit les Tributs , & lui dit de le fui- 
vre. Cet Homme fe leva fur Pheure^ 
fie le mena chez lui, où il lui donna un 

D 6 grand 

Citations. 

{^) In corMus fuis. Marc. II, p. 
(^] In terra. Marc. II, 10. 

(7) Stupor afprehcndit omnes , & magmficalant 
Dmm. Luc. 

(8) g«i dédit poteftatem takm hominihm. Match, 
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;rand Feftin (i)', avec plufîeurs Vii^ 
>licains & autres Gens de mauvaife 
Vie (x) (LI). Les Pharifiens & les Doc- 
teurs en furent encore fcandalifés. Ils 
dirent à fes Difciples, à quoi ils fonge- 

oient,, 

Ci ta t I o k^* 

(i) Convlvlum magnum. Luc. V, i$» 
\i) Et feccatores, Matth. IX, lo. 

R £ M A R Q^U E s. 

(X I) Il eft aifc de juger par la Docilité Se l^îu» 
milité Que le Fils de Dieu loue en eux dans toute 
cette Hifloire, qu'il ne les trouvoit pas fi méchan- 
tes Gens que les Pharifiens vouloient faire croire. 
Mais c'eft, qii?.outre la Haine de toutes les Nations 
vaincues pour celles qui les ont fiibjuguées^&le Mi* 
pris général des Juifs pour tous. les autres Peuples, 
jamais aucun n'eut tant d'Horreur qu'eux pour 
toute Ibrte d'impofitions. Et , puis que la Dlupart 
ne croyoient pas pouvoir les payer en ConfaencG» 
on comprendra facilement à quel point ils dévoient' 
haïr ceux qui les éxigeoient. Cétoit cette Haine > 
qui leur feifbit exagérer avec tant d'aigreur les Dcf- 
ordres de la Vie des Gens- d' Affaires de ce temps- 
là , peut-être un peu plus voluptucufc que celle du 
commun du Monde. Les Rabbins ont même un 
Proverbe, dont le Sens efl, qu'il ne faut jamais 
s'allier dans une Famille où il y a un pubucaiff, 
parce qu'il ne fçauroit dès-là, diient-ils, y avoir que 
de fort méchantes Gens. On voit par la , que tous 
les Publicains de Judée n'ètoient pas Romains, ni 
Etrangers, & qu'il y en avoTit aufli de Juifs ^ com- 
me Saint Matthieu & Zachée, quoi qu'ils fiiflènt 
exclus àçs Chofes Saintes , qu'il fut défendu de re- 
cevoir leur Témongnagc en Jugement, ôc qu'il y. 
«ût quelque Infamie â les frcqucntcri . 
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oient , & leur Maître aufli , de mat^er 
avec des Perfonnes fi difïàmées? Msdt 
Jéfus , les ayant entendu , leur répondit*, 
que c*ét oient les Malades, qui avoicnt 
befoin de Médecin, & non pas ceux 
qui fe portoient bien, fe ne fais pas w- 
nu , leur dit-il , appelUr les fufies k la P/- 
nitence , mais Us Pécheurs. Sur cette Ré- 
pon(e, desDifciples de Jean Bàtifte vin- 
rent lui demander, pourquoi il felloît 
Sue les fiens fificnt bonne chère, pen- 
ant qu'eux paflbient leur Vie dans le 
Jeûne & dans là Prière {LIT) ? Foudriis*' 
voMSf leur dit-il, que les Amis ' de tE* 
feux fujfent trifies pendant iju^il efi avec 
eux ? Vn tems viendra , qu'il leur fera ra-^ 
vi (g) , & qu'ils jeûneront comme vous. 

Il avoit à peine achevé de parler, 
^and un Chef de la Sinagogue {LUI) , 

D 7 nom* 

Citations. 
(^} Chm auferetur ab eis.. 

R E M A R Q^u z s. 

(i/i) Ils jcunoient, pour demander à Dieu là 
tibertc de leur Maître , qui ctoit en Prifbn. La 
Réponfe , que le Fils de Dieu leur fait ici y efl fon- 
dée fur ce que le Jeune ne fe pratiquoic parmi les 
Juifs qu'en tems d'Adverfîté , ou de grand Danger j 
& c'efi pourquoi ils ne jéunoicnt jamais le jour du 
Sabbath , qui ctoit dcftiné à la J[oie. 

(i ^ir\ Ce n'ctoit pas un Sacrificateur , ni aucun 
autre Lévite, mais un Laïque de Probité reconnue, 

dont 
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nommé Jaïr, fe vint jetter à fes pieds; 
pour le prier de fauver la Vie à fa Fille 
unique, qui fe mouroit. Jéfus s'étant 
inis auffî-tôt en chemin pour y aller, 
fuivi d*un grand nombre de Peuple , une 
Femme , qui avoit dépenfé tout fon 
Bien en Remèdes (i) , fans pouvoir ar- 
rêter un Flux de Sang qu'elle avoit de- 
puis douze ans , fit en forte de toucher 
par derrière le bord de & Robe au tra- 
vers de la preffe, perfuadée que c'étoit 
aflèz pour guérir (x). En effet, elle fen- 
tit à 1 inftant un Changement dans tou- 
te fa Perfbnne, qui ne lui permit pas de 
douter qu'elle ne le fût (3) , & il fentit 
auffi la Merveille qu'il avoit opérée (4)- 
Il fe tourna pour demander qui l'avoit 
touché i èCj tout le monde s'en défen- 
dant , Simon ne put s'empêcher de lui 
répondre, F^m^ êtes frefyue ttonffé de U 

Foule 

Citations. 
(i) In medicos erogaverat wnnem fuhjlantiam Cmm» 

Uc.vm. ^ 

{z\ Dicebat intra fgyfi tetigero , e^f. Matth. IX. 
(5^ Senfit corpore quia fanata effet. Marc. V , 2^ . 
(4) Infemetiffo cognofcens v'trmtem qu£ exierat de ilb* 

Remarq^ues. 
dont la Fonftion étoit de préfider a rAflcmblée, 
de lire & interpréter la Loi au Peuple, au défaut 
des Poâeurs j ôc de aire les Prières puhlic][ues» 
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TohU (5) , C^ vous demandez» ijui vous to$^ 
che? Néanmoins, perfiftant toujours à 
dire que quelqu'un Tavoit touché (6) , il 
regarda de tous cotez 9 comme s*il eût 
cherché des yeux la Perlbnnc qu'il vou- 
loit connoitre (7); & alors cette Fem- 
me, qui fe crut découvene, vint toute 
tremblante (LIT) fe jetter à fes pieds | 
& , ayant déclaré la vérité (8) , Afa Film 
le f lui dit-il , votre Foi vous à fauvee : aU 
lez. en paix. À ces mots , on vint appor* 
ter la Nouvelle à Jaïr que la Malade é- 
toit morte, & que c'étoit une peine 
inutile d'y aller (9). Mais, Jéfus lui dit 

de 

Citation s. 
(f ) Turhd te comprïmunt ct* affiigunt. Luc. 

(6) Novi virtHtem de me exiïjfe. 

(7) Converfiés c'trcumfpickiHU videre eam qtu hn 
fecerat. 

(8) Ttmtm v tremens d'xtt omnem veritatem. 

(9) §ltitd ultra vexas magiftrumf Marc. V, 55, 

[LW) Parce que^ félon la Loi 3 une Femme qui 
perdoit Ton Sang ^ de quelaue manière que ce fut, 
écoiccenfée impure ,& louilloit même tout ce qu'd» 
le touchort ; & c'eft pourquoi celle-ci craignoit que 
le Fils de EHeu ne fût irrité contre elle de ce qu'elle 
Tavoît touché : mais y elle ne fçavoit pas que tou- 
tes les Adions furnatureiles y tel que fut fon Attou- 
chement par TEfi^et miraculeux qu'il produifit en 
elle y étoient naturdilemcnt exceptées de toutes les 
Dcfenfes Cérémoniales. 
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de ne defcfpérer de rien, & qu*il crût 
feulement (lo). Les Pleurs & les Plaira 
tes redoublèrent à leur arrivée dans b 
Maifon (ii)> & Jéfus, ayant dit tout 
haut, qu'il ne falloit pas s'affliger fi 
fort, que la Fille n'étoit pas morte, 
& qu'elle dormoit, on fe moqua de 
lui (i2). Il ne laifla pas de faire fortir 
tout le monde de k Chambre, excepté 
le Père & la Mère , & Simon , Jacques, 
^& Jean, qui étoient entrez avec lui. 
Enfuite , il prit la Morte par la main ,.& 
lui commanda de fe lever : elle fe mit 
à marcher; Il lui fit donner à man* 
ger (13)5 & défendit fortement (14) au 
Père 6c à la Mère d'en parler > mais, 
ce fut en vain, ôc la choie fe répandit 
auflî-tôt par tout le Païs. 

Le Bruit de ces Merveilles étant por^ 
té jufques dans la Prifon de Jean Batifte 
parfes Difciples, il en envoya deux à 
Jéfus, pour s'en éclaircir pleinement. 
Ils lui virent faire plufieurs Miracles en 

arri.; 

CiTATXOKrSé 

(le) ' Noli t'imerey tantum modo^ credi. 

(iij Flebant ^ fhngebanu 

(11) Deridehant eum. 

(15) Bixit date iUi manducart. Marc. V, 4t#- 

{14) Vehemenur. 
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arrivant ( i ) auprès de lui 3 & , lui ayant 
demandé enfuite, s'il n'étoit pas celui 
qui devoit venir ? AlUz. , leur répondit-il^ 
rapportez, à votre Maître Us chofes dont 
voHs êtes témoins (i). Les Aveugles vojentj 
Us SofirJU entendent , Us Lépreux [ont gué- 
ris^ Us Morts réjfufcitent^ PEvangiU efi 
annoncé aux Pauvres {Lf^). Apres qu'ils 
furent partis. Que croyez.-vous , dit-il aa 
Peuple qui le fui voit, que fut cet Hom^ 
me que vous allâtes voir dans U Defertî Vn 
Prophète j peut-être} Ouï j fans doute ^ un 
Prophète y & plus que Prophète Tg). Entre 
Us Enfans des Hommes il ny en a jamais 
eu un plus grand (4). Les Puhlicains , & 
ceux du Peuple^ qui lont écouté^ ont ae^ 

compli 

CiTATIOKSr. 

(i) In ipfa hora. Luc. VII, ii. 
(r) §itu audifl'ts î^ vidijiis. 

(3) â^^^ exiftis in defirtum viâeref Prc^hitamt 
Vtique dico vohisy ^ tlufctiam Prcfhttam» 

(4) Inter natos mulierum , CT'f , 

K£MARq.U£S. 

(tr) Cefl pour montrer rOppofîrîon de fon 
Mmiftere avec celui des Doftcurs des Juifs de ce 
rems là, qui n'enfdgnoient perfomie qu'à prix 
d'Argent , & méprifbient d'inftruire le Peuple , jul^ 
qu'à avoir inventé un Proverbe qui portoit, que 
i'Efprit ne fe repofoit que fur le Riche. Us fe fon- 
doient fur ce que du tems de leurs Ayeuls , Ôfc de 
la plus grande Gloire de leur Nation, les Prophc» 
tes n'ctoicnt prefquc jamais envoyés qu'aux R.ois. 
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compli les Confeils de Dieu (f)^ n^ais^ Us 
Pharifiensj^ qui ont méfrifé fon Batême^ ont 
rendu vains ces mentes Confeils. N^avez.^ 
vous jamais remarqué ces Enfans qui jouent 
des Infirumens dans les Places publiques^ 
comment ils Je plaignent y lors qu'ils ont pris 
inutilement toute forte de tons pour plaire 
aux Paffans ? Le Ciel a le mime fujet de fe 
plaindre de vous. fean Batijie efi venu^ 
ne mangeant^ ni beuvant. Cefl un Démon ^ 
a-t'on ait aujfi-tot. Le Fils de P Homme efi 
venu^ beuvant ^ & mangeant^ comme tout 
le monde. Ceji un Gourmand & un IvrO'- 
gne , qui fCaime que les Pùblicains ^ & les 
Gens de mauvaife Vie (6). Mais^ ces dif* 
fér entes Voies ^ que la Sagejfe a pris en vain 
pour vous appeller à elle , la jujlifient , & 
vous condamnent également (7). A ces 

motS) 

Citations. 
($) Juftificavèrum Deum. 

(6) Confilium Vei Jpreverunt infemeijpfos non hop" 
ttfaîi abeûy cui ergo ftmïies dicam hommes generationis 
iftjus ? Pueris Jedenttbus in foro o* dkentibm , canta- 
v'imus vohis t'éits ^ non /aUaftis y lamentavimus V 
mn ploraft'ts ... f^eque manducans panem y neque h'ém 
njinum , ^ dicltis ddmonium habet 5 venu filius ho* 
mims manducans ^ bibens , Ci?" dicitis ecu homo de- 
njorator O' bibens vïnum , amicus ptihlicanortém e^ pec 
catorum. Luc. VII, 33. Ecce homo vorax z^ pounr 
vint. Matth. IX, i p. 

(7) Et juftificata efi fapientia ai omnibus filusfiùu 
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mots j une Femme , élevant fà Voix par- 
mi la Foule, s'écria, Bienheureufes Us 
Entrailles éjmi vous ont forte ^ & les Mosn^^ 
me lie s qui vous ont murrii Mais pli* 
tôt {%)^ repritnil, heureux ceux qui enten^ 
dent la Parole de Dieu , & qui la prati'- 
quent. 

Tant de chofes extraordinaires étant 
venues à la connoifTance de la Parenté 
de Jéfus, fes Proches vinrent le cher- 
cher , pour fe faifir de lui , difant qu'il 
avoit perdu rEfprit (i). Le Peuple, au 
contraire , qui lui vit en méme-tems 
guérir un Aveugle , qui étoit pofledé 
d'an Démon muet , l^admiroit toujours 
davantage , & Pappelloit Fils de David % 
mais , les Pharinens & les Doéteurs 
commencèrent à dire qu'il chaflbit les 
Démons au Nom de Bcelzébut leur 
Prince (2), dont il étoit lui-même pof- 
fédé (3) {lVÏ). Jéfus, fçachant leur 

Pen- 

ClTATIONS. 

f8] §lmn imb, Luc. XI^ 28. 

(I ) Cùm audijfent fui exïerunt tenere eum , dice* 
hantemm qmniam in fur orem verjus eft, Marc. III, lo. 

(2) Hic non ejicit ddmanes mfi in BcelfeM Princi* 
fe djimûniorum. Matth. XIL 24. 

(5) Beelfebub habet. Marc. 

Remarq^ues. 

{LVl) La dcmicrc , & la plus puifiSntc Invoca- 



aoA 
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Penfée (4) , les fit venir en fa préfcn* 
ce (f), & leur dit , Tout Royaume^ oh 
U Divijion fi met , touche de pris à fit Rui- 
ne (6). Vn Démon , dites-voHs , en chaffi 
un autre i ils fint donc divifes entre eux\ & 
fi je les chajfe au nom de leur Prince^ il 
ruine lui même fin Empire (7). Que fi je 
les chajfiparla Vertu de l'Efirit de Dieux 



A itccuioicni. u cLiu puiicuc uc i Cil prit 

immonde (9) , je vous decUjre eju'il n^j à 

point de Miféricorde pour le BUÇphème con* 

trc FEJprit de Dieu» Tout le rejie fira par* 

don* 
Citation $• 
(4) ScUm coptationes eorum, MattÉk 
^5) Convocatis eis, MaiC. 

(6) Omne regnum in feïpfum divtfum defilahitur', 
Luc. 

(7) Si Satams Satanam ejicit adverus fe divifus efi. 
Match. 

(8) Quomodo Jlabit regnum ejus f 5/ autem in Spi* 
fitti Deiy igitur pervenit in vos regnum Dei, Matth. 

{9) Ô^oniam dicebant Sflritum immundum hahtt, 
Marc. III, 50. 

Remarq^ues. 
don de tous les Enchanteurs , étoit celle du Prince 
des Démons. Ils ne Temployoîent jamais qu'à Tcx- 
trémité, & quand toutes les autres étoient inutiles î 
& ils en menaçoient même les Démons par avance^ 
pour les obliger d'obéir , comme d'une manière vio- 
lente & douloureufe pour eux de les évoquer. U / 
en a des Exemples dans Lucain de dans Stace. 
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ionnt: même tout ce qu'on dh contre le Fils 
de rHommCj & qui ne regarde f$ie lui^ 
mais y ce qui regarde aujft le Saint Efprit 
ne le fera , ni dans cette Vie , ni dans le 
Siècle a venir 9 en ce grand ^our où F on 
rendra eompte de la moindre Parole inutile^ 
Pourquoi attritueZ'Vous un ton Effet à une 
mauvaife Caufi} Que ne jugez.- vous de 
r Arbre par 'le Fruit i Ctfl aue votre Bou^ 
che parle de la plénitude de votre Cœur; 
&^ mechans comme vous êtes^ iln^enfçaum 
roit fortir rien qui ne vous rejfemhle (10). 
Comme il achevoit ce Difeours , on 
lui vint dire que fa Mère & fcs Frè- 
res (LFIt) ne pouvoient percer la fou- 
le. 

Citations. 

(10) Aut facite aborem bonam ^ fruâîttm ^us ho- 
mm y aut , vc. Ex frudln arbor cognofcitur, éluorwh 
io foteftis bona loquï cUm fitis malt , CT'f . Malus homo 
de malo thefauro frofert mala. 

Remarc^ues. _ 

(Xr//) Quelques Pères Grecs fe font imaginez 
uns fondement , pour expliquer ce Paflàge , <pic 
c'ctoient des Enfàns d'un premier Mariage de Saint 
Jofcph 3 Êiute de fçavoir que les Hébreux appellent 
aufli Frères , les Coufîns germains. Us donnent mê- 
tnc ce Nom à des Parens en degré beaucoup plus 
^loigné. On ne fçait Ç\ ceux, dont il eft parlé ici, 
«toicnt Enfàns d'un Frère de Saint Jofèph , ou d'u- 
ne Sœur de la Vierge 5 mais , il eft< certain par l'E- 
vangile qu'ils ctoient quatre , Jacques j Jof4>h, Si- 
mon 
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le, pour venir jufqu'à lui, Sc deman- 
doient à lui parler. ]^i efi ma Mcre^xé* 
pondit-il, & qui font mes Frères} Et, 
montrant de la maii> & des yeux Tes 
Difciples , & les autres Perfonnes qui 
l'environnoient , Fbici^ dit-il, ma Mère 
& mes Frères. jQuiconqHe fait la Foknti 
de mon Père y qui efi dans le Ciel^ efi nm 
Frère y ma Mere^ & ma Sœur» (i). 

Les Pharifiens, ne fçachant que ré- 
pondre aux Reproches qu^il leur avoit 
faits , lui demandèrent qu'il leur fît voir 
quelque Prodige dans l'Air, pour mar- 
que de la Vérité de fa Doftrine. Sur 
cette Propofition, le Peuple accouroit 
déjà de tous cotez; mais Jéfus, repre- 
nant la. parole , Cette Nation malheurenfc 
& corrompue (i) , dit-il , demande des 

\ PrO" 

Citations, 

Ci^ £"^y^r(?r. Matth.XlI, 5:0. 

( i) Generatio h&c neaiuam. Luc. XL Mala C 4- 
dultera. Matth.XIL 

Remakq^ues. 
mon , & Jude. Ce Jacques n'eft p:s , comme on 
voit , le fils de Zébédée , Frefe du Difciplc bien- 
aimé j mais , celui qu'on appella le Mineur , qui 
fût premier Evêque de Jcrufalem , & que les Juife 
4>rédpitérenc du Pinacle du Temple en bas. four 
Jofepn , on croit que c'eft celui qui fiit propoft a- 
vcc Matthias pour remplir la Place de tudas : &> 
quant à Simon ôc Jude , ce font les deux Saines 
Apôtres de ce nom. 
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Vrodigis. Voici U feul qui lui fera daimi. 
Comme fonas fut tm Signe pour les Ninivi* 
tes {%) iLFIIl) , le Fils de P Homme eft un 
Signe fostr votts \ & ^ comme ce Profhete 
fut trois jours & trois nuits dans le Ventre 
de la Balaine , le Fils de V Homme fera trois 
jours & trois nuits dans le Sein de la Ter-^ 
re (5) • Ces mêmes Ninivites s^ élèveront 
contre vous au four du fugement , & vous 
condamneront , parce qu^ils firent Pénitence 
à la Voix de fanas : Et (juUtoit fonas , en 
comparaifon au Fils de l Homme (4) ? La 
Reine du Midi s'élèvera contre vous^ (ff* 
vous condamnera comme eux dans ce grand 
four^ parce qu'elle vint des Extrémités^ de 
la Terre , pour admirer la Sagejfe de Salo^ 
mon : Et celui qui vous parle eft plus grand 

que Salomon (f). Ce 

Citations. 
(2) Signum qn^rh , v* fignum non dabitur et niji 
ftgnum Jom Profhtu^ vc 
(5) In corde terr£, 

(4) Ad prAdicat'umem Jom^ ^tcce plufqféam Jonas 
hic. 

($) A fimbus terrA audïre {aptentiam Salomoms ^ 
C tcce flufquam Salomon htc, 

Remarq^ues. 
{LVIII) Ceft une Hiftoire célèbre dans le Vieux 
Tcftamcnt , d'un Prophète , qui , allant de la part 
de Dieu menacer les Habitans de Ninive , Capitale 
du Royaume d'Aflyrie , d'une DeftruéUon entière, 
s'ils ne éiifoient Pénitence , fia; oigloud par imc 
Balaine en pai&nc la Mer. 
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Ce même jour, il fortit de la VîHcî 
& s'en alla fur le bord de la Mer. Ou- 
tre fes Difciples , il y avoit en ce tcms 
parmi le Peuple qui le fuivoit quelques 
Femmes , qui ne le quittoient point auf- 
fi , & qui contribuoient de leurs Biens 
ifa Subfiftance (i). Les principales é- 
toicnt Marie Madeleine , "qu'il avoit dé* 
livrée de fept Démons , & la Femme de 
rOeconôme d'Hérode. Le nombre des 
Malades , qui venoieçt à lui de toutes 

}>arts 5 devint fi grand , & ils fe prcf- 
bient fi fort pour le toucher, parce que 
ipous ceux qui le touchoient étoient 
guéris 9 qu'en étant accablé , il fat con- 
traint de monter , comme il avoir déjà 
fait une autre fois , dans une Barque , 
d'où il prêcha au Peuple qui relia fur le 
bord. Vn jour , leur dit- il entre autres 
chofes , un Laboureur étant allé femer , 
une partie du Grain eju^iljetta tomba dans le 
Chemin qui bordait fin Champ , & fut per* 
du : les Pajfans le foulèrent aux pieds* 
Quelqu* autre partie , étant tombée en des 
lieux où il y avoit beaucoup de Pierres & 
feu de Terre ^ poujfa d'abord'^ mais ^ faute 

ClTATIONS. 

(x) Qtu mimfiraham es (U facultatibus fais • 
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éfHHmidité elle ne prit pas ajjez. de Racine 
pour réfifter a PArdfur du Soleil: elle fut 
dejfeche'e au premier beau jour (x). Vn au* 
tre partie encore tomba parmi des Epines^ 
qui croijfant en même tems , mais bien plus 
vite & plm touffues que le Grain , Vétouf^ 
firent bien-tôt (5). Le refte tomba fur de 
la bonne Terre ^ & le Grain multiplia juf" 
qu*à rendre cent pour un. Ceuxj qui doi-^ 
vent m* entendre^ m* entendront (4). 

Depuis CCS Difcours , fes Difciples , 
jetant en particulier avec lui , lui dcman* 
dérent l'Explication, ôc pourquoi il 
parloic ainfi à ce Peuple en Paraboles ? 
Ceji^ dit- il, qu^ilne leur a pas été donne 
de connoitre les Mifteres comme a vous (i). 
^e leur parle en Figure , ainfi qu*il a été 
prophétiféj afin qu^ils ne conçoivent pas ce 
qu'ils vojent , qu^ils ne comprennent point ce 
qu^ils entendent , qu*ils ne fe convertiffeva 
point , & quUls ne reçoivent pas miféricor- 
Tome ni. E de 

Citation!. 

(2) g««<f non hahehat altstudinem terrAyfok auîem 
mo djtmvertint. Matth. XIII. 



(aS Simtd exortA fpinA fufficaverunt. 
(4) â^^ f^^^f ^^res audiendi audiat. 



. (i) Vobis datum eft nojfe myfterk regni eosîorumy 
^^iamm non eft datum. Matth. XI j xj. 



X 
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de (a); car^ lenr Cœur efi endurci ^ ils 
ent trop négligé de fréter t oreille , iU ont 
fermé les jeux (3). Pour vous^ vous êtes 
heureux: fe vous ajfure que beaucoup de 
Prophètes & de fufies ont fouhaité en vain 
de voir ce que vous voyez. , & d^ entendre 
ce que vous entendez. (4)* Mais^ pourfui* 
vit- il 9 fi vous ne comprenez, pas cette Para* 
bole ^ comment en comprendrezrvons Jlau-^ 
très ? Le Grain , c'^efl la Parole de Dieu. 
Ce qui tombe dans le Chemin repré fente le 
commun des Hommes^ qui ne P entendent 
que par occafion & comme en pajfant : eUe 
ne fçauroit leur profiter. D* autres ( cVJî 
le Grain qui tombe parmi les Pierres^ 
qui poujfe d'abord & fiche auffi-tSt a- 
pres^ ) écoutent la Parole avec foie*^ 
mais , faute de l"* approfondir 9 les moindres 
peines qu^elle leur caufe Peffacent de leur 
^wémoire (5). Il y en la encore ( & ils font 
figurez, par le Grain qui tombe parmi Us 

Epi- 
Citations. 

(2) Vt videntes non videant & atédientes non iih 
telligant^ ne qmndo convertantur ^ dimittantur m 
feccata. IMarc. IV, 12. 

(3) Incrajfatum efi enim cor populi hujus O' ^»'^' 
bus graviter audierunt o* ocuîos clauferunt. Matth» 
XIII, I^ . . 

(4) Veftrt autem beau ocuU quia vident , vc 

(5) Continm çnm gaudlo accifit^ at non hahet tA' 
i'icem. 
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Epines^ ) (jHi le reçoivent même dam le 
Cœur^y mais y elle j efi bien-tot dtjjipée par* 
mi un nombre infini de Semences contrai* 
res (6) , r Ambition , P Avarice , la VoUp* 
te\ qui y croijfent & j fruUifient tous les 
jours. Les derniers font ceux qui fecou* 
tenty la méditent y Jouffrent avec joie les 
Tribulations où elle les expofe , pour en re* 
cueilUr abondamment les Fruits \ & c^efi le 
Grain qui tombe dans la bonne Terre. 

Il prit cnfuitc le chemin de la Ville 
de Naïtn. Comme il étoit près d'y en- 
trer , il rencontra une grande foule de 
Monde qui en fortoit ( 1 ) , & remarqua 
entre autres Perfonncs une Femme veu- 
re qui paroiflbit fort aflSigée. C'étoit 
fon Fils unique qu'on portoit en terrej 
Elle fît picié à Jéfus 9 JSc il lui dit de fe 
confoler (2). Puis , il s'approcha du 
Cercueil, & ceux qui le portoient s'é- 
tant arrêtez, feune Homme ^ dit- il en 
mettant la main defllis, je te commande 
de te lever. Aufli-tôt, le Mort s'ctanc 

E X levé 

Citations. 

J^) A fiUichuMnihHs concupifcentU. 

,1) Turba cïvitatis multa, Luc. VII. 11. 

(i) Mifericordia motus fufer eam dixh illfj Noli 
fere. 
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levé à demi (5) fe mit à parler, & Jéfus 
le rendit à fa Mère (4). Tous les Aflif- 
tans furent faifis de Frayeur, & fe di- 
foient les uns aux autres , Vn grand Pro^ 
fhête paroit parmi nous ( f) ^ le Seignçur ê 
vifité fon Peuple. 

De Naïm , il s'en alla à Nazareth fi 
Patrie, où il avoit été élevé (1). Au 
premier Jour de Sabbath , il entra félon 
la coutume dans la Sinagogue. On lui 
préfcnta le Livre du Prophète Ifaïe, & 
il tomba à Pouverture fur ces Mots: 
L^Efprit dn Seignenr demeure danf mot; H 
m^a rempli de [on OnUion : il m* a envoji 
prêcher l'Evangile aux Pauvres y guérir les 
Cœurs contrits y annoncer la Liberté aux 
Captifs , la Lumière à ceux qui font aveu^ 
gleZy publier le Tems des Mifericordes (z). 
Après qu'il eut achevé de lire , il ferma 

le 

Citations^ 

(3) Aàokfccns ytibi dico^Surge-^ ^ refedh qm crst 
mortuus. 

(4.) Accepit omnts ttmor. 

{$) Surrexh in nobis, 

fi) Vbierat nutritus. Luc. IV. 

(1) Spiritus Bomini fuper me fropter quod mxit 
me y evangelifare pauperwus mifit me , fanare contriM 
corde y prddkare captivis remit jfionem V cœcis vifum, 
prAdicare annum Domini acceptum o* diem rétribua- 



9 m s. 
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: Livre , le rendit , s'afSt (j) 5 & , tout 
; Monde ayant les yeux attachés fur 
lî, il leur dit, Qu'ils voyoient rAc- 
ompliflèment de cette Prophétie. Puis, 
l fe mit à les enfeigner. Plufîeurs ren- 
loient témoignage à PExcellence de fa 
Doctrine. Ik admiroient fur-tout le 
rharme qui étoit attaché à fcs Paroles. 
Mais, difoient-ils , d'oif lui efi venu 
^ette Science & ce Pouvoir} N'eft-ce pas ce 
Charpentier j Fils de fofeph le Charpentier, 
ir Marie fa Mère é' toute fa Parente 
fefi'elle pas parmi nous (4)? Ils ne pou- 
iroient comprendre qu'il fût devenu en 
G peu de tems fi différent de ce qu'ils 
l'avoient vu toute fa vie (5'). Leur In- 
crédulité fut en quelque façon plus for- 
te que fa Puifîance (6) : il en étoit com- 
me étonné lui-même (7) , & il n'y 
guérit qu'un fort petit nombre de Ma- 
ndes. FoHs me demanderez, peut-être , leur 

E 5 di- 

Citations. 

(5) Et thm flicui^et librum reddïdh Mïntftro , ce 

(4) Mirabantur in verbis gratU qu£ procedebant 
de ore ippus» Vnde huïc fapientia hu v virtutes f 
Konne hic eft Taber^yiàtc, VI . Fabri filtus crr. 

(k^ ScandaUfabantur in eo. Matth. XIII. 

{6) Non fotcrat virtutem nllam facere fropter in^ 
treàuliîatem. Marc. VI. 

(7) Mirabatur. 
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difoit-îl 9 fonr^Hoi je ne fais pas d*a»fi 
grandes chofes ici y que f en ai faites à Ca^ 
pharnaiim ? CPeft qne nul Prophète ne reuf- 
fit dans fin Pais (8) . Lorfque du tems d'É-^ 
lie le Ciel pendant plus de trois ans devint 
un Ciel d'airain pour vos Pères (g), & 
qu'Ifraél fut frappé d^ une Famine Jï êxtra* 
ordinaire y combien d'Hébreux avoient bc* 
foin du Secours miraculeux de ce Prophète} 
Cependant^ il ne fut envoyé qu'a une Pem* 
me Payenne au fond de la Phénicie {LÏX)y 
pour la foulager toute feule dans cette corn» 
mune Mifere. N'y avoit'il point auffi de 
Lépreux dans Ifrael quand fin Dtfcifle 
guérit Naaman le Sirien (LX) ? Jélus 
n'eut pas bcfoin de s'expliquer plus clai- 
rement ; ils comprirent d'abord qu'il 

leur 

Citations. 
(8) Nemo Propheta aeceftus in patria fua* Luc. 
(p) §luando claufum eft Cxlnm* 

Remarc^ues. 

{LIJc) Elle ctoit veuve, & le Lieu où die de- 
meuroit s'apelloit Sarepte. La manière dont Elle la 
fecourut fût de mulriplier miraculeufcment un peu 
de Farine & d'Huile qu'elle avoic, tant qu'U y eut 
de quoi les nourrir, elle, fa Famille , & le Pro- 
phète, jufqu'à la fin de la Famine. 

(,LX) C'eft le Prophète Elifce, & ce Naaman i 
roit Général d'Armée du Roi de Sine. La maniè- 
re de le guérir fiit de le feirc plonger fcpt b^ 
dans le Jourdain. 
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leur rcprochoit le Mépri? qu'ils avoient 
pour lui, à caufe qu'il ctoit de leur 
Ville , & qu'il ne les jugcoit pas clignes 
de voir 4es Merveilles qu'il pouvoit fai- 
re. Ils fe levèrent auffi-tôt tranfportcz 
de Colère , ils le chafférent de la Sina- 
gogue, & le menèrent au fommct de 
la Montagne où la Ville ctoit bâtie, 
pour le précipiter 5 mais, leur Rage fut 
confondue par fa Puiffance : il pafla au 
milieu de ces Furieux , 2c fortit de ce 
Pais (lo). 



(lo) "RepUti funtirAy &c. Surrexerunt, ejeccrunt, 
iuxerunt ut prAcifïtannt 9unK Iffe autem tranfiens 
ftr m^m iûorum ibat. Luc. 
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JÉSUS GHRIST- 

Livre Seconde 

Cependant \ le Jour de la Naiffancc 
d'Hérode étant venu (i), il fit ua 
Feftin magnifique aux plus grands Sei- 
gneurs , & aux principaux Officiers , de 
K)n Etat (x). Une Fille de cette Héro- 
diade'(3), qu'il a voit ôtéc à fon Frère, 
y vint danfer pour honorer la Fê- 
te (LXI) , & elle le fit de fi bonne grâ- 
ce, qu^Hérode, tranfporté de plaifîr, 
lui dit de demander ce qu'elle voudroit, 

Citation». 

(x) CUm dies opfortunus acctdijfet nataîis Herâ^ 
dis. Marc. VI, 21. 
(2^ Principibus trihunis V frimU GaltUéi. 
(3) lilia iffius Herodiadis. 

Remarq^ues. 

{LXf) Il n'y a d'extraordinaire en ce Fait que la 
Qyalitc de la Danfcufe , qui étoit Fillà du premier 
Mari de fa Merc. Du refte, c'étoit une Coutume 
ordinaire parmi les Anciens dô mêler la Danfe aux- 
Feftins. 
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jurant qu'il lui donnerait 9 fût-ce la 
moitié delà Galilée (4). Cette Fille, 
inftruite par fa Mère , ayant mieux aimé 
la Tête de Jean Batifte 9 Hérode en 
fut affligé , & fe repentit d'avoir juré : 
mais , fon Serment étoit trop folennel 9 
pour s'en dédire 5 6c il ne vouloit pas 
auffi defobliger cette jeune Perfon- 
ne (5). Un Garde apporta bien- tôt 
dans un Baffin c€ qu'elle fouhaitoiti Se 
elle en fit préfent à fa Mère. 

Les Difciples du Mort, l'ayant (çu^ 
vinrent prendre fon Corps pour lui ren* 
dre le dernier devoir , & en furent 
porter la Nouvelle à Jéfus. Il inftruifoit 
les Cens , pour les envoyer prêcher en 
fon Nom, Il en avoit choifi douze, 
4u'il nomma Apôtres {LXIt) , & il leur 

E jT donna 

Citations. 
(4) IJcet dimidium regni tm'f. 
(j) NoUtit eam contrijîare. 

R E M A R Q^U E Sé 

[LXIÏ) Le Mot Hébreu, (jui répond ^ ccliii-d,' 
lîgnifioit anciennement 5 parmi les Juifs, ceux qui 
reccvoient les Décimes & les autres Offirandcs de 
pareille qualité, pour les porter aux Lévites à qifî 
elles appartenoient. Du refte,ice mot eft pur Grec, 
& il exprime parfaitement en cette Langue le Sens 
du mot Siriaque, dont Noftfe Seigneur fe fcrvic; 
Ôc tous deux fîgnifient proprement TEnvoyé d'une 
Communauté a qui a quoique Commiflion au ddfus 
d'un fimpic Meflager* 
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donna le Pouvoir de guérir les Mala- 
des , de chaffer les Démons , & de rcf- 
fufciter les Morts. C'étoient Simon, à 
qui il avoit donné le Nom de Pierre j 
André fon Frère, qui le lui avoit fait 
connoître; les deux Fils de Zébédéc, 
Jacques & Jean , qu'il avoit trouvé pê- 
chans avec eux j Philippe de Betfaïde, 
qui lui avoit amené Natanaël j le Publi- 
cain Matthieu > un autre Jacques j & un 
autre Simon : & les derniers s'appelloient 
Barthclemi, Thadée, Thomas, & Ju- 
das. Vous êtes^ leur dit-il, U Lumière 
du Monde. Il faut que vos bonnes Oeuvres 
éclatent devant les Hommes , afin qtPilt en 
donnent gloire a votre Père qui ejl dans U 
Ciel. Néanmoins ^ n^ allez, point parmi les 
Payens (i), ni dans les Tailles des Samari* 
tains. Quand vous entrerez, dans quelqne 
Afaifin , fonhaitez. que la Paix j entre en 
même tems que vous. Votre Souhait fera 
exaucé , Ji cette Maifon en efi digne ; /-' 
non y ce que vous lui fouhaiterez, , vous 
arrivera (z). Ceux , qui vous recû'^ 
vrom^ me recevrotit , dr ils recevront 

Citations. 
(i^ In viam gentium. Matth. X, f* 
(i) Intrantes autem in domum falutate eam diufh 
tes^ Pax huic domui , 'veniet fax vefira juper eam: fi 
€LHtem nonfmrit digm ^ fax vaftra revertetur ad vos* 
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ene&ri celui qui m'a envoyé. S^ui reçoit le 
Prophète ^ OH le fufie^ mérite autant que 
lui (3). Vn Verre JL'Eoh^ donné pour Pa^ 
mour de moi ^ ne fera pas fans récom^ 
fenfe (4). Qjfefi Fon refufe quelque part 
de tfous recevoir » ou qtfon ne veuille pas 
vous écorner^ firtez, incontinent ^ & fe cotiez 
Upouffiere de vos pieds {LXIII) quand vous 
ferez^ dehors y pour firvir de témoignage con^ 
tre ceux qui vous auront rejettes, (y), fe 
fsous ajfire que Sodome & Comorrhe /iront 
traités plus doucement qu'eux au demiet 
four (6). fe vous envoyé comme des Bre^^ 
bis au milieu des Loups. Si Pon vous perfé^ 
eute dam une Ville ^ retirez^-vous dans une 
autre i votre vie ne fera pas fi longue ^ que 
vous en puijpés voir beaucoup. Defiez-vous 

£ 6 des 

Citations. 
0) §i!f^ ^^¥^ Prophetamy immdem Prophète ac-^ 
t^. Matth. XI, I* 

(4) CaUcem aqfu frigide non perdet mercedem JiéOmé 

%$) In teftimoniHmfupra illos, 

[6) ToUrabilius erït terrA Sodorncmm^ &c. 

R.EMARC^U£S« 

{LX1U\ Ceft un Hcbraïfme , pour fîgnificf 

3u^ils ne voudroienc pas garder la moindre chofe 
'eux en les quittant, non plus de leur Terre que 
de leur Air : de même qu'en un $ens contraire , & 
ai Signe de Refped & Keconnoiâànce, Naamaiv 
emporta de la Terre de Judée avec lui en s'en re- 
tournant à fon Païsj après qu'il eut ctc guéri par 
le Prophète Elifcci 
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des Hommes (7). Le Difciple n'efi pas f lus 
iranà que le Maître > ni VEfclave , que le 
Seigneur ; & 9 s'ils ont ose appeller Beelsie" 
but le Père de Famille j qtte ne diront-ils 
pas défis Serviteurs (8) ? Ils feront des Corn* 
plots pour vous livrer à vos Ennemis. Ils 
vous mal-traiteront dans leurs AJfem' 
blées (9). yous fireti trainem d'un Tribu- 
nal a Vautre^ du Magifirat au Prince *j & 
vous me rendrez^ témoignage aux yeux des 
Nations. Ne fijrea point en peine (10) de 
ce que vous direz, alors. Il vous fira donne 
k theure-mime (11) de repondre i car ^ ce 
ne fira pas vous qui parlerez, : c'efi CEfprit 
de votre Père qui parlera par votre bouche, 
fe vous donnerai une Sagejfe ^ une Elo^ 
quence qui confondra vos plus grands Ehne- 
mis (ix). Fous publierez, à la clarté dit 
Soleil ce que je vous enfiigne en ficret (13); 
vous prêcherez, fur les toits ce que je vous 
Ms à P oreille: (^ ne craignez, point uux qui 

m 
Citations: 



(7) Cave te ah homimbus. 

(%) (^imntb magis domeftïcos ejus f- . 

(^) Tradent vos in conciiiis.. 

(10) Nolite cmtare. 

(11) In m hkâ. 

(12) g«i loquittir in vobis* 'Daho vobis os &faf!t»* 
^iam y cm nonpoterunt contradicere , neque refiftere , OM 

(13) ^^d dic9 vobis in tenebris. 
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ne peuvent tuer que le Corps 5 craignez, plu*, 
tit celui qui peut précipiter le Corps & VA' 
me dans le Lieu des Tourmens. H ne fçati^ 
roit pourtant vous arriver rien ici bas que 
par la difpojîtion de votre Père : Hfçaitjuf' 
qu^au nombre des cheveux de votre tête , & 
il les 4 comptez. (14). Mais^ enfin y il faut 
renoncer a foi- même (ly) , / ton veut me 
fiiivre. fe ne reeonnoitrai devant lui pour 
être a moi y que ceux qui m? auront recon^ 
nu devant les Hommes (16). En vain votn 
aurez, foujfert long-tems leurs mauvaisTrai* 
femens , fi votre Fermeté tCeft a toute /- 
preuve. Si vous ne perfeverez. jufqu^à la fin , 
vous tfen aurez, aucune Récompenfe. Qui' 
conque abandonne le foin de ma Gloire jpour 
conferver fa Vie^ périrai & qui la perd 
pour moi y ne la perdra jamais (17). Mais y 
de même qu'un Maître n'eft jamais obligé 
4ifon Efclave^ quelque fidèlement qu^il en 
Jiitfirvij aufji quand vous aurez, fait tout 
^ae que je vous commande , dites encore que 

E 7 vous 

<JlTATION^S. 

(14) sine faire veftr$i vefiri autem cap'illi capUis 
-omnes numerati funt. 

(15) Abnegnet fenHtiffum. 

\i6) Omnis qui confiteb'uur , me coram hommtkus y 
cmfiîelor o* ego eum coram Pâtre meo. 

(17) 0}Ui^inv€mt animam fuam perdet ilhmy Of 
-£ui perdidis propter me inveniet Hlam, 
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wus êtes des Serviteurs inutiles^ fue v$m 
fCavez, fait que ce que vous déviés. Ah ref^ 
te y nepenfezpas qne je fois venu établir U 
Paix fur la Terre (i8) : c'efl plâtit U Dp- 
vifion^ qf^e fj fuis venu femer (19). l^j 
eAt'il que cinq Per formes dans une Maifon^ 
trois fi ligueront contre les deux autres (2o)« 
Vous verrez, des Frères s*accufer & fi U* 
vrer F un Vautre à la Mort a caufe de mon 
Nom^ les Pères ferfécuter leurs Enfans^ 
les Serviteurs s^ élever contre leurs Mai^ 
très (xi). On verra la Pille fi féfarer die 
fk Mère pour me fuivre , la Bru de la Fa^ 
mille de fin Mari , le Fils abandonner fa 
Mai fin paternelle 'y car^ quieonque aime 
qui que ce (bit plus que moi tCefi pas digne 
de moi. fe fuis venu ^ encore une fois^ 
apporter le Feu dans le Monde ^ tir que pré* 
tens'je y Jtnon q$^il s* allume} fe dois moi* 
mime être plongé dans un Bain dé mon Sang ^ 
tir rien ne peut exprimer ce que fimpatien* 

Citations. 

{18) Kclite arbUrari quia pacem veni mitterein 
terram. Matth. 

(ip) Non dkovobis yfedfeparattonem. Luc. XII , 51» 

(20) Erunt enim ex hoc qu'mque in domo una Svi: 
fi très in dmso' duo in très, Luc. XII. ^%. 

(zi) Immici homims domefiki ejus. 
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ce qHtfen ai mcfaitfouffrir (%%). Ce Dit 
cours achevé, fes Difciples fe féparé* 
rent de lui, pour fe répandre dans les 
Contrées voiunes, comme il leur avoit 
ordonné. Ils parcoururent en peu de 
tems la plupart des Villes & Bourgades 
du Païs, Ils prêchèrent par tout la Pé-« 
nitence , guérirent un grand nombre 
de Malades, Se chafTérent beaucoup de 
Démons» 

Cependant , le tcms de la Fête des 
Juifs étant arrivé, il s'en alla à Jérulà- 
km. Près d'une des Portes de la Ville, 
qu'on appelloit la Porte du Troupeau , 
& non loin du Temple , il y avoit une 
Pifcine {LXIF) environnée de cinq 
Portiques qui étoient remplis de toute 
forte de Malades. On appelloit ce Lieu 
d'un î^om qui fîgnifie, Maifon de Mift^- 
ricorde , parce qu'un Ange y defcendoit 

quel- 

Citations* 

fil) Ignem vent mittere in terram , & quid vol& 
njfi ut acctndaturf Baptifmo habeo baftifarïy^ o* qtw^ 
modo coarâîor ufque dum perficiatur. 

Remakq^ues* 

(LXIV) Cçtoit une efpecc de Réfervoîr d^au de 
Pluie qui fcrvoit à abbreuver les Vidimes, qui 
entroient d^ordinaire dans la Ville par la Porte voi- 
iîne , & à les laver avant qu'on les lacrifiât. Au 
reftc , on ne fçait fi ce Miracle fe fâifoit fouyent : 
oa croit (culement, que c'ctoit environ la Pâqu^. 



^12 L A V I E » È 

quelque fois, & que le premier de ce» 
Miférables , qui entroit dans PËau de 
cette Pifcine après que l'Ange l'avoit 
troublée (i), étoit guéri infailliblement. 
Jéfiis en vit un entre autres, qui lan- 
guiflbit d'un Mal incurable depuis tren- 
te-huit ans, & lui demanda, s'il ne vûu- 
loit pas guérir ? Il répondit qu'il n'avoifi 

Îierfonne pour Taider à defcendre dans 
'Eau quand le Miracle fe faifbit , & 
que quelque, autre y étoit toujours plû-« 
tôt que lui. Alors , Jéfùs lui dit de fe le*» 
ver, de prendre fon Lit, & de s'en al- 
ler '} 6c , après lui avoir parlé ainfi , il fe 
perdit lui-même parmi la foule (2). Cet 
Homme fe leva à l'inftantj &, comme 
il vouloit auflî ' emporter fon Lit , les 
Juifs lui dirent qu'il ne lui étoit pas per- 
mis^ parce que c'étoit Jour de Sab- 
bath (L Xy^. Il s'excufa fur ce que ce-» 

lui 

Citations. 
(i) Turbabat aauam. Joan. V. 
-. (a} Declinavit a turha conftituta in îocot 
Remarq^ues. 
[L7CV) Du tons de MoiTe, un Juif étant alIS' 

Sucrir du Bois un Jour de Sabbath , Dieu comoian- 
a qu'il fut lapidé. Il n'étoit pas pjcrmis d'aller cc$ 
Jours-là plus loin de deux mille coudées , c'cft â 
dire environ demie lieue de France. Jufqucs-li, 
c'étoit Promenade: mais, au delà ç'auroît été Vo- 
^ragcj &j il étoit défendu de voyager. On peut 



■i^ 
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lui qui Pavoit guéri le lui avoit ordon- 
né. On lui demanda qui c'écoit, & il 
ne fçut que répondre j car, il ne le 
connoiflbit pas. Mais depuis, Jéfus, Ta- 
yaut recontré dans le Temple , lui dit 
de fe convertir, puis qu'il étoit guéri, 
de peur qu'il ne lui arrivât quelque cho- 
fe de pis (i): & cet Homme, l'ayant 
reconnu , s'informa de fon Nom , & le 
fut rapporter aux Juift. Ils réfolurent de 
tuer Jcfus, plutôt que de foufFrir da- 
vantage qu'il fît ces chofes le Jour du 
Sabbat h. Mân Père , leur dit-il, ne cejfe 
jitmais d*agir , & je fais comme lui (4). 
Mais , ce Difcours ne fît que les irriter 
encore plus, voyant qu'il parloit de 

Dictt 

Citations. 
(^) Ecce fanus faâlus es^ jam mUfeccAr$y m dète^ 
ans tïbi aUqttid contingat, 1 

(4) Pater mem ufque modo êftratur & ego oferor. 

Rema&q^ues. 
juger par ce feul Exemple de la Rigueur avec fa- 
quelle on obfervoit le Repos commandé dans ce 
Jour. Cette Rigueur foufFrit de tems en tems diver* 
fes Modérations ; mais , eUes ne furent jamais gér 
néralement approuvées. La plus confidérable fuc 
que du tems des Machabées on déclara qu'il étoïc 
permis de fe défendre contre PEnnemi le Jour du 
Sabbath. Cependant, Jérufàlem fiit depuis prifi: 
deux fois à pareil Jour , parce que les Jui6 n^olc- 
rent pas fe mettre, en Défcnfe. 
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Dieu comme de fon Père (y) & qu'il fc 
faifoit égal à lui. Je vous le dis en vérité^ 
continuoit-il toujours, le Tils ne fent 
rien de lui-même , rien cfue ce tjH^il voit 
faire an Père -y car le Père ^ qui aime ie 
Fils , lui montre tant ce qu'il fait, Jl lui 
montrera encore de fins grandes chofes^ & 
vous ferez, forcés de t admirer. Sifétoisfeul 
qui farlajfe de moi comme fen parle , vous 
ne fériés pas obligés de me croire: maiSy un 
autre en a porté témoignage , Vous avez, en^ 
vojé vers Jean Batijie , & vous fçavez. qu'il 
m rendu gloire à la Vérité. Ce tieft pas quô 
je me fonde fur V Autorité £un Homme •j 
t!t jji je m'en fers , c'efl pour m' accommoder 
à vos Sentimens ^ & parce que vous y dé" 
ferez.. Car^ pour moi y je me fonde fur une 
Autorité bien plus grande que la fîenne. Ce 
font les Oeuvres que mon Père nfa donné 
de faire , & que je fais , qui me rendent 
témoignage : Et , parce qu'il ne vous parti 
pas comme autrefois du milieu des Eclairs^ 
vous ne vous fouvenez, plus de fis Promeffisp 
& vous ne croyez, pas celui qu'il a enveiji 
four les aecotnplir ? Examinez, vos EcritH* 
nsi V9HS y trouverez^ I^^J^ fi^^^* JUdis^ 

if 

Citations. 
Il) Patrm fwm diceht Jkum. 
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je vous cannois : P Amour de Dieu n* habite 
point dans vous'^ & ^ au meme-tems ejuê 
vous me rejet fez , moi y q$ù viens au Nom 
de^^non Pere^ tju^un autre vienne en fin 
propre ^om^ vous le recevrez,. Ne penjfez, 
pas pourtant , ^ue ce fiit moi , qui vous 
accufirai devant lui: ce fera Mo'tfe même y 
en qui vous dites que vous ejperez.; car y fi 
vous le croyiés vous me croiriés^ pttifque 
c'^efl de moi quil a parlé. Mais , put/que 
vous ne croyez, pas à fis Ecrits , comment 
croiriés'vous à mes Paroles. (6). 

Après 

Citations* 

^é) Amen âico vchts mn poteft film à fi facen 
qmdquam mÇ% qucd viierk Patrem factenum. ?Xter 
emm dHigtt fiUum , o* omnia demonftrat et qud ipfi fih 
àty ty majora Ins dimûnftraba opéra ^ ta vos miremi» 
m* si ego teftïmomum ferhïbeo de me iffo^ teftimonusm 
meum non eft verum , aUus efi qui teftimoni$tm fer' 
hibet de me* Vos mififtis ad ^oannem c teftimonmm 
ferhibuit verttati. Ego autem non ah homine teft'muh 
mum açcifto^fed hdc dico ut vos fahifitis. Ego ash 
tem' habeo teft$momum majus Roanne ; opéra enlm qua 
tmhi dédit fater ut perficiam ea , ipj[a opéra quA §^ 
fam teflimonium perhsbent de me y neque vocem ejui 
unquam audiftis^ neque fpeciem ejus vtdiftis, o* ver* 
hum ejus non habetts m vohis manens ^ ym quem 
mifit iUe huic vos non creditis. Scrutamim fcripturaâ 
UU fitnt qut teflimonium perhibent de me y jed cogno* 
vi vos qma dileâîionem Dei non habetis in vohis. Ego 
veni in nomine Patris mei^^o^ non accipitis nu: fi a* 

lius 
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Apres que la Fête fut finie, il reprh 
le chemin de Galilée, & fcs Difciplcs 
l'ayant rejoint lui rendirent compte de 
ce qu'ils avoient fait. Entre autres cho- 
fcSj Jean lui dit, qu'ils avoient trouvé 
un Homme qui^chaffoit comme eux les 
Démons en Ton Nom f mais 9 qu'ils lui 
avoient défendu de continuer à le faire , 
parce qu'il n'alloit pas avec eux (i). Jé- 
îiis répondit qu'ils ne dévoient pas lui 
défendre î tf^r , ajoûta-t-il, ^uicon^ue n'efi 
pas contre vous efi pour vous (2). En ce 
tcms>, Hérode, ayant ouï parler desCho^ 
fes extraordinaires que Jéfus faifbit, ne 
içavoit qufen penfer (j), ni qui ce pou- 
voit être, f ai fait mourir iàiioit-ilj^eéin 
Baptifie : firoit-il rejptfiitef Mais, qui 

3ue ce fût , il fouhaitoit paflSonnément 
e le roir, fie il donna charge qu'on le 

cher- 

Citation*. 

lîus venerit in nomme fiio Mhm accfieth. Notite />/*- 
tare qma ego accufaturus Jim vos afud Patrem^efi qm 
accujat vos Méifes^ in quo vos Jperatis y fi emm crede" 
r€ti$ Màifi ^ crederetis CT' mihi ^ de me emm iUe fcrjf* 
fo :fi autem tUius litteris non creditisy quomodo verm 
fneis crederetis? 

(i) Prohibuïmus eumy quia non fequitur nohifcwn» 
Matth. XVIll, 4p. 

(i)i âf?^ ^nim non efi adverfium vos fro vAis <?/ 
(i) ffdfitabat. Luc. IX, 7. 
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cJîierchât pour le lui amener. Jé(us, a- 
yant appris cette Nouvelle à fon retour 
de Jérufâlem en Galilée, travcrla le 
Lac de Tibériade avec Ces Difciplcs, & 
fe retira dans le Défert de Betfaïde, au 
lieu 




meure 
déji 

£t le tour du Lac à pied (4) , Se arriva 
plutôt que lui au lieu où il devoit abor^i 
der. Il fut touché de compaffion (j) à 
leur rencontre i &, voyant qu'ils étoient 
comme un Troupeau (ans Pafteur, Lm 
Moijfon eff: grande y dit- il à ks Difciples, 
0* il y a bien feu d'Ouvriers 5 mais , priez» 
le Abattre du Champ qn^il daigne en envo'» 
^ysr. Enfuite , il leur parla quelque tems 
des chofes du Ciel , & guérit les Mala- 
des qui (z trouvèrent parmi eux. La 
nuit approchoit , & les Difciples voyant 
qu'il ne fongeoit point à renvoyer ces 
gens , lui demandèrent ce qu'il en vou- 
loit feire dans ce Défert , 8c s'il ne vou- 
loît pas les envoyer chercher à manger 
dans les prochains Villages , pendant 

qu'il 

Citations. 

(4) Pedeflres concurrerunt illuc^ CT* frâvenemnt eos^^ 
Marc. VI, 55. 
(j) Mifertuseft. 
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qu'ail étoît encore jour? PonrcfHoi les ren-» 
voyerl répondit-il. Ne leur donnerez.*voHS 
pas bien a manger ici (6) ? Oui^ dirent-ils, 
ne connoiflant pas qu'il vouloit les é- 
prouver (j)^ fi nous avions ponr deux cens 
deniers de Pain (L KFl) . A cette Ré- 
ponfc, il fe mit à confidércr la quantité 
effroyable de Peuple qu'il y avoit, 
comme s'il ne Peut point encore remar- 
qué 5 ôc qu'il n'eût pas fçu ce au'il 
vouloit faire (8) . Apres, il demanda i 
Philippe oii ils prendroient tant d'Ar- 
gent? Et Philippe lui ayant répondu, 
que pour peu qu'on voulût donner à 
chacun, cette Somme même ne fuffiroit 
pas, rbjez. un peu j leur dit- il, s'il n^ a 
perfonne parmi eux qui ait quelque shofi a 
manger. Il y a bien ici^ dit André, un 
petit Garçon qui a cinq Pains d'orge & 

deux 

CiTATIO.NS. 

[6] Kon habent necejfe ire, date illis vos manduca^ 
re. Matth. XIV, i^ - 

!7) Bicehat tentans eum, Joan. VI. 
8) Cum fuhîevajfet ergo oculos Jefus O^ vtdiffft 
quia muîtitudo maxima venit ad eum j iffc enim fàt. 
bat quid ejjèt faâîurus. 

Remarq_ues. 

(LXVI) Chacun valoit fcpc à huit fols de notre 
Monnoyc. On peut fupputer là-deffusj c'eft cnrir 
ron vingt-cinq ccus. 
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i^x Poijfons 'y mais , fju'efi-ce tjue ceU 
\9Hr cinq mille Perfonnes (9) / Apponez^-Us 
'ci^ reprit-il, & faites afeoir tom le mm* 
U fur r herbe en différentes troupes. Alors , 
1 prit ces Pains & ces Poiflbns > & , le- 
irant les yeux au Ciel, il les bénit, les 
rompit, & en donna à fes Difciples 
pour diftribuer au Peuple tant qu'on en 
voulut. Quand tout le monde fut rafla- 
fic , il leur dit de ne pas laifler perdre 
:e qui reftoitj &ils en remplirent en- 
:orc douze Corbeilles {L XV II). Il a- 
roit déjà raflafié une autrefois de la mê- 
me manière plus de quatre mille Perfon- 
acs , avec fept Pains & quelques petits 
Poiflbns. Le Peuple fut fi charmé de ce 
Miracle, qu'il réiolut de fe faifir de lui, 
& de l'enlever, pour le faire Roi (io)î 

mais. 

Citation t. 

(p) Seà hdc quid inter tantos f 

(10) Ckm cognovijfet qtm venturi ejjènt ut rapt* 
rent mm ^ facerent ewn regem. Joan. VI, ij'. 

Kemarq^us s. 

{LXVlî) Les Juifs avoienc coutume d'en porter 
toujours cbicun une grande avec eux, pleine de 
vivres ou de foin , pour étendre fous eux la nuit , 
quand ils cr^gnoient, comme en cette occafîon, 
qu'elle les furprît loin de toute Habitation. C'eft ce 
qui paroit par la troifîerae Satire de Juvenal ; car , 
ceux de Rome n'alloient jamais fans cela à la Fo- 
rêt Aricie,-qui en étoit à dix lieues, & ou ils Éd-, 
foient l'Exercice de leur Religion. 
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mais, ayant connu ce deflèin, il obli« 
gea Tes Difciples à s'embarquer fur le 
champ ( 1 1 ) > êc leur dit de Taller at« 
tendre à une Ville qu'il leur marqua de 
l'autre côté du Lac. Il crut que de- 
meurant feul, il lui feroit plus aifé de 
s'échaper , comme il fit auffi-tôt a- 
près (ix)) & il s'alla cacher dans une 
Montagne voifinc , pour y paflcr la nuit 
en Prière. Les Difciples eurent le Vent 
contraire fur le Lac , & fort violent. Ils 
n'avoient pas encore fait trente Sta- 
des (LXniI)^ quoi qu'il ne reftàt 
plus gueres de la nuit (13) , quand tout 
d'un coup ils virent quelque chofe qui 
v^noit à grand pas vers eux en mar- 
chant fur hs £aux , & qui fembloit mê- 
me vouloir les devancer (14). A cette 
vue j la Peur ne leur laifla qu'autant de 
force qu'il en falloit pour s'écrier , que 

c'étoit 

Citations. 

(tt) Statim coegit dtfctfulos. Marc. VI. Btm 
dimitteret turbas. Matth, XIV. 
Tia^ Fugit ipfefolus. Joan. 

(13) Circa martam vigiliar 

(14) Et votebat frAterïre eos, 

Remarq^ues. 
{LXVm) Ils étoicnt chacun de cent vîngt- 
cînq pas communs, c'eft à dire qu'il en Moit 
vingt- quatre pour ^e une Lieue Franjoifc. 



Circa martam vigiliam no^îis^ Marc 
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c'étoît un Phantôme (if) 5 mais, Jcfus 
les Taflîira incontinent, en fc fàifant 
connoitrc à eux. Simon , qui ne fçavoit 
qu'en croire , lui dit , Mahre , fi c'efi 
voMs , faites que faille à vous aujji fur Us 
Eaux. Jéfus lui accorda > & il y avoit 
déjà fait quelques pas, quand le Vent 
s'etant par hazard un peu renforcé , la 
Frayeur lui prit , & il fentit en mêmc- 
tcms qu'il cnfonçoit : mais Jéfus, qu'il 
appella auffi-tôt à fon fecours, lui ten- 
dit la main , & Payant fait rentrer dans 
la Barque, Homme de pen de Foi (16), 
lui dit-il: Pourquoi avez^-vous douté} En- 
fuite, ils l'obligèrent à y entrer lui-mê- 
mej & le Vent ayant ccffé auflî-tôt, 
3s abordèrent en moins de rien où ils 
vouloicnt aller (17), quoi qu'ils en fuf- 
fent encore fort éloignés un moment 
auparavant. 

D'autre côté, le Peuple, de qui il 
s'étoit dérobé au Défert , ne le trouvant 
point, ne pouvoit comprendre ce qu'il 
étoit devenu. Ils étoient* aflurcz qu'il 

Tome III. F n'y 

Citations. 

'lO Phantafma eft, 

^i5^ ModicAJideï, Matth. 

17; Et fUtim navis fuit ad tfrram^ 
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n'y avoît eu en cet endroit du bord qtift 
la feule Barque qui avoit emmené les 
Difciples , & qu'il ne s'en étoit pas allé 
avec eux (i). Dans cette peine, ils 
montèrent fur quelques Batteaux de Ti- 
bériade, qui abordèrent en méme-tems 
où ils étoient» & ils furent à tout ha« 
2ard le chercher à Capharnaiim où il 
demeuroit d'ordinaire. Ils le trouvèrent, 
qui enfeignoit dans la Sinagogue , & lui 
ayant demandé d'abord quand il y étoit 
venu? FoHs me cherchez, ^ leur dit* il, au 
lieu de fatisfaire leur curiofité « nan ftfinè 
k canfe au Prodige que vous m\êvez, vu 
faire , mais feulement parce que vous avez, 
été rajfajiés. Il y a pourtant une Nomrimre 
éternelle^ que vous pouvez^ avoir ^ qui efi 
bien plus excellente que celle quijpérk & 
que vous avez, reçue (x) . Ils répondirent 
entre autres chofès à ce Difcours, que 
leurs Pères avoient autrefois vécu de 
Manne dans le Défert, & que l'Ecritu- 
re difoit que Moïfe leur avoit donné le 

Pain 

Citations» 

(i) Turha vidit quia navicuîa alia non erat ibi nifi 
una ( illa in cjuam intrasuerant difcipuli) CT* quia non 
intmjfet cum difcipulis. Joan. VI. 22. 

(2) Oferamim non cibum qui périt ^fed qmpermaui 
h vitam Aternam. 
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Pain du Ciel à manger 5 mais il reprit, 
que ce n'étoit point Moïfe qui le leur 
avoît donné» Cefl mon Pere^ dit- il, (jui 
VOHS U donne. Le véritable Pain du Ciwl 
n^efi autre chofi cfue celui efui en efi defien^ 
dm pour donner la Fie. Eh ! Seigneur , di- 
rent-ils à ces mots , donnez^-nous donc ton* 
jours de ce Pain. (Tefi moi-même ^ répon- 
dit-il alors, fui fuis ce Pain de Vie. Qui* 
conque viens à moi n^aura jamais de Faim. 
Or , tous ceux que m4n Père m* a donnez, y 
viendront^ & je n'en rejetteras aucun j car^ 
je ne fssis pas defcendu dm Ciel y pour faire 
ma Volonté^ mais pour faire U fienne ; & 
fa Volonté efi tjtse je ne perde rien de ce 
qu'il m* a donnée & que quiconque voit le 
U Fils , & croit en lui , reffufcite au der^ 
nier fossr pour la Vie éternelle (3). Ce 
Difcours fit beaucoup murmurer les 
Juifs. Ne connoiffons-nous pas fin Père & 
fa Meref difoient-ils entre eux. Comment 
ionc peut-il dire qu^il efi defcendu du Ciel} 
Il ne faut pas , reprit-il, que ce que je 
vous dis vous étonne (4). Vous ne fçaurits 

Fa w- 

ClTATIONS. 

(5) Omne quod^dat m'ihï pater ad me veniet ^ ct* 
^i venit ad me non ejiciam foras , qtm défends de 
tâlo y non ut y çjrc 

(4) Nolite murmurart in invicem^ 
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venir à moi , que mon Père tie vous y atti^ 
re'y & c^efi pourquoi le Prophète d dit , Us 
feront tous les Difciples de Dieu (5). 
Cefi qu'il f^y a que ceux que lui-même a 
inftruits qui viennent k moi. Ou'$\ Je fuis le 
Pain de Vie , qui efi defcendu du CieL Voi 
Pères ont mangé U Manne dans le Défert ^ 
& ils font morts 'y mais ^ quiconque mange' 
ta de ce Pain vivra éternellement z & ce 
Pain efi ma Chair même^ que je donnerai 
four le Salut du Monde (6). Les Juifs 
trouvoient divers Sens à ces Paroles (7) ; 
mais, ils en revenoient toujours à dire, 
comment il pouvoit donner fa Chair à 
manger ? fe vous le dis en vérité^ conti- 
nuoit-il toujours : fi vous ne mangez^ la 
Chair du Fils de l'Homme^ & fi vous ne 
beHvez.fon Sang^ vous n^ aurez, point la Fie 
dans vous. Mais celni^ qui mangera ma 
Chair ^ & qui boira mon Sang^ aura la Vie 
éternelle , & je le reffufiiiterai au dernier 
foHr'j car^ ma Chair efi vraiment Viande^ 
^ mon Sang vrai Breuvage : qui la mangt 
tà' le boit demeure en moi & moi en Imy 
& 3 de même qne je vis par mon Père , au^i 

celfti 
Ci tationj. 
(ç) Et erunt omnes (^doHi àj^o,) 

(6) Caro mea eft(quam ego dabo)fro mttndivitf* 

(7) Ijùgabant Judù ad inyïçem. 
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çeUéi ^ui me mangera vivra par moi. Plu* 
iGeurs de fcs Difciplcs même trouvèrent 
ce Difcours bien étrange ^ & ne pou- 
voient l'écouter (8). Mais Jéfus, fda- 
chant leur Penfée (9) j j^oi ! leur clit- 
il, cela voHs fiandalijè? Et tjHe fer oit» ce 
donc , fi V9HS vojiés le FUs de t Homme rr- 
monter d'om il efi venu (10)? Cefi l'Efprit 
qui fait vivre \ la Chair n'efi bonne à rien : 
les Paroles que jf vous dis font Efprit & 
Vie» Afais^ c^eft qu^H y en a parmi vont* 
qui ne crojent pas ( 1 1 ) > & je n'ay que trop 
raifon de dire y queperfonne ne peut venir k 
moi y qu'il ne lui foit donne' par mon Père 
d'y venir (ix). Il y en eut pourtant 
beaucoup qui le quittèrent alors > & , 
comme il demanda aux Apôtres , s'ils 
ne le quitteroient pas auflî (13)? A qui 
irons-nous^ Seigneur} répondit Simon. 
Cefi vous qui avez, la Parole de Fie , & 
nous ne pouvons pas douter que vous ne fo^ 

F 3 yés 

CiTATIOHS. 

(B) jyurus firme y C qms poteft eum audire? 

(9) Sckns apud fimet'rpjum. 

(10) Hoc vos fcandaltfat f fi ergo vident is fiî'mm 
homïnis afiendentem ubi erat pr'ms. 

(11) Sed fient quidam y erc. 

(12) Proftereâ dïxi vobis y vc, 
Ô3) flHWjuid fj* vos vfékis dbiref 
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y es le Chri/f. Cependant^ dit Jéfus, f»c/- 
queje vous aje choifi en.fi petit nombre far^ 
mi tant d'autres , [nn de vohs efl un Dé- 
mon. 

Depuis, comme il enfcignoit encore 
dans la Sinagogue un Jour de Sabbath» 
il s'y trouva un Homme perclus de la 
Main droite. Les Pharifîens^qui étoient 
préfens, n'eurent pas la patience d'at- 
tendre ce qu'il feroit, & lui demandè- 
rent d'abord , s*il étoit permis de guérir 
quelqu'un dans ce Jour? Jéfus , connoif- 
^nt leur deiTein , dit à cet Homme de 
fe lever , & de venir au milieu de TAf- 
iemblée. Puis il leur demanda à eux- 
même, s'il étoit permis de faire du bien 
ou du mal le Jour du Sabbath ? Et , vo- 
yant qu'ils ne fçavoient que répondre, 
^i de voHs^ reprit-il, ayant une Brebis ^ 
ne la retire pas d'un Foffcj quelque jm 
qu'elle y tombe ? Vn Homme vaut bien tm 
Brebis. A Qts mots, jettant fur eux un 
regard mêlé de Pitié & d'Indignati- 
on (i), il dit au MaUde d'étendre fa 

Main , & elle fut guérie à l'inftant. 

Une 

Citations. 

(i) Circumfplciens eos cum ira, contriftam ffff^ 
coccitate cordis comm. Marc. III , f. 
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Une autre fois , il délivra une Fem- 
me, dans un Jour de Sabbath auiS, d'un 
Efprit dont elle étoit pofTédée depuis 
dix-huit ans, & qui, entre autres In- 
commoditez , Tavoit courbée à tel 
point, qu'elle ne pouvoit rien voir au 
defliis d'elle (i). Le Chef de la Sinago- 
gue, indigné qu'on violât ainfi publi* 
quement la Loi, dit au Peuple, qu'il y 
avoit fîx Jours de libres dans la Semaine 
pour travailler à ce qu'on vouloir, & 
qu'ils vinflent fc faire guérir alors, au 
lieu de profaner le Jour du Repos. //ï- 
pocrites que vous êtes ! répondit Jefus. Nul 
de vous ne fait fcrttpule de délier aujottr'^ 
fthni fin Bœuf pour le mener boire ^ & cet" 
te pauvre Fille d* Abraham enchaînée de^ 
puis tant d'années* par Satan ne pourra pas 
être délivrée (ji) ! Les Pharifiens rougi- 
rent de honte à cette Réponfe , voyant 
Que le Peuple y applaudiflbit (j). Ils 
nirent d'abord rapporter aux Héro-» 

F 4 diens 

Citations. 

(i) Erat tnclinata nec omnino foterat furfum refph 
tere. Luc. XIII, ir. 

(2) Hanc autem fiUam AbrahA quam allkav'tt Sa- 
fanas ecce decem vo^oannis non opforîuit foïvia vin" 
fulo ifto die Sabbati, 

(5) Eruhefcebant adverfarii ejus, O* cmnis fofulus 
l^udebat. 



128 L A V I E D E 

diens (LXlX)^ que Jéfus avoit violé 
la Loi 5 & confiilter avec eux des mo- 
yens 

R.EMA11(^U£S. 

(LXIX) Cctoit une efpecc de Confrérie inlKmcc 
a rhonneur du Grand Hérode, même de (on vi- 
vant 5 au lieu que celles, au^on commença en ce 
même tems d'établir à l'honneur des Empereurs 
Romains, ne furent inflituées qu'après leur Mort, 
êc en conféquencc de leur Apothéofe. Ces Hcro- 
diens fuiyoici>t prefque toutes les mêmes Opinions 
que les Saducéens , excepte qu'ils croyoient qu'Hc- 
rode étoitle MefTic, à caufc de fa Profpérité, de 
fes Viftoires continuelles, de fes Richefles immcn- 
fcs, ôc du Zcle extraordinaire qu'il témoignoit 
pour la Loi ditrvi toutes les Occafîons qui n'intc- 
rcflbient point les Romains. Or , toutes ces cho- 
fes s'accordoient bien mieux que la Vie de Jcfus 
Chrift avec l'Idée toute groflierc, matérielle, & 
. intéreflee que les Juifs avoient de la Gloire de de la 
Puiflàncc dli Mcflic â venir. Entre autres Cérémo- 
nies qui leur étoient particulières, ils célébroicnt 
fort folemnellement le Jour de la Naiiïknce de ce 
Roi. Voilà ce qui fe peut dire de plus raifonnable 
fur ce Sujet fort douteux , comme plufieurs autres 
qui font traités danis cef Remarques; ôc flu: lef- 
quelles iî l'Auteur prend parti dans la Diverfîtc des 
Opinions des Dodes , ce n'eft pas au'il foit beau- 
coup plus perfuadé de la vérité de celle où il fe ran- 
ge aue de celles qu'il abandonne. Il y auroit une 
extrême Témérité dans cette Perfuafion en des Mat 
tjeres fi obfcures; mais, c'eft qu'il a crû devx)ir fe 
déterminer ainfî de quelque manière que ce fit, 
pour fixer l'intelligence des Le<fteurs, qui n'au* 
roient pas peut être aimé à demcmcr fulpcndiis en- 
irq les divers Avi^. 
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^ens de le perdre > mais, il (brtit de la 
l^ille, & s'en alla du côté de la Mer. 

Comme il pafToit le long des Bleds ^ 
m Jour de Sahbath encore , Se des plus 
folemnek (i) , fes Difciples arrachèrent 
ics Epies qu'ils mangèrent après les a- 
iroir broyés dans leurs ' mains. AufTi-tôt y 
âes Pharifîens, qui Tavoient fuivi, lui 
remontrèrent , que c'ètoient violer la 
Loi 3 maiSf il leur demanda s'ils n'a- 
iroient jamais lu ce que fît David du 
tems du Grand Prêtfe Abiathar, & 
ceux qui ètoient avec lui, une fois qu'ils 
furent preflcz de la Faim ? Comment il 
entra dans la Maifon de Dieu , & man- 
gea avec eux les Pains qui y ètoient cx- 
pofez , & dont il n'ètoit permis qu'aux 
Sacrificateurs de manger ? N'avez, votis 
foint 4hJJî Ih dans la Loi , continua- t-il , 
que ces Sacrificateurs même peuvent fans 
Bêché (2) violer le Sahbath dans le Tem- 
fie {LXX)i Or, Je vous apprens que celui 

F f q^ 

Citation »i 
(^) Sahbato fecmdo primo. Luc. Vli 
(2) Sine crimine. Matth. XII , 6, 

Rbmarq^ues. 
[LJLX) Ceft qu'il leur étoit permis de travail- 
ler pendant le Sabbath même aux; chofes ncccffai- 

rçs 
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qfti vous parle efi tncwt plus indépendant 
que le Temple {^) {LXXI). Si vous enten- 
Mes cette Parole du Prophète , J'aime 
mieux Miféricorde que Sacrifice, vonsnt 
condamneriés pas comme vous faites des iti' 
nocens. Sachez. <]He le Fils de t Homme efi 
Maître du SMath même s que le SAthth 
efi fait ponr P Homme ^ & pon pas P Homme 
four le Sahhath, 

Il s'embargua enfuite^ 6c les Difci- 
plcs ayant ouolic de fe fournir de Pain 
auparavant , ils fc fouvinrent trop tard 
qu'ils n'en avoient prefquc point. Jéfus , 
qui les inftruifoit toujours , leur ayant dit 
alors entre autres chofes 9 qu'ils fe gar- 
daflent du Levain de Pharifiens , ils 
examinèrent entre eux (i) le Sens de 
ces Paroles, & conclurent qu'il entcn- 
doit parler de ce qu'il ne s'ctoient pas 
fournis de Pain. Mais lui,. VQy wt lieiir 

• Er- 

Citations. 

(3) Dko aittem voBis y quia templù major êfi hk^ 
Si fcirctis quid eft. 

(i) Difceptabant intra fe. Matth. XVI, 7. 
Remarq^ues. 
iTs Doiir les Sacrifices, comme de pétrir, ScavtrG 
fembJables, d'où vint une Maxime parmi Icsjui^y 
qu'il n'y avoit point de Sabbath dans le Temple. 

(LXXI) Cctoit une Maxime parmi lcsjuiè,quc 
le Prophète ctoit plus que le Temple , pour mar- 
que de quoi il lui çtoît permis de lacrifier hors àii 
Temple. 
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Erreur^ Ames de peu de Foy\ leur dit-il, 
l quel allezrveus fonger {%) ? Ne vous 
^oHvient'il plus combien de monde foi nourri 
t deux diverfesfois avec un peu de Pain & 
fuelques Poijfons} Et^ fi vous vous enfiu^ 
venez. , pouvez,-vous croire que je crains de 
nanquer de Nourriture , quand je vous dis 
ie vom garder du Levain des Pharifiens ? 
Alors , ils comprirent que par ce Levain 
1 cntendoit la Doârrine des Pharifiens. 
Il aborda à un Païs nomme Magedan » 
3Ù il en trouva encore qui le prièrent , 
:omme d'autres Pavoient déjà prié une 
'ois ,^ de leur faire voir quelque Prodige 
m témoignage de la Vérité de fes En- 
êignemens. Ne fçauries-vous^ leur dit-il, 
iifiemer de vous-mêmes ce qui efi bon d^a* 
vee ce qui ne tefl pas {\) ^ a moins que de 
voir des Prodiges pour vous en ajfurer ; vous , 
iftU pénétrez, quelquefois mime dans P avenir 
}ar vos ConjeElures} 5,Un Pauvre man- 
5,diant5tout couvert d* Ulcères,, ^ajou- 
ta-t-il à ce propos , „ fe tenoit d'ordi- 
y^ naire à la porte d'un Homme fort c- 
3, pulent , fuperbe en Habits , & qui 
^ taifoit grand' Chère. Ce Miférablc 

' F 6 ne 

Citations 
(2) g{w/W cogitatîs, Matth. XVI, 8. 
(i) §ltéid autemyO* à vobis if fis nonjudicatis fiod 
jfijium ff/?f Luc, XII, 57* 
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i,, ne fouhaitoit pour toute ' Nourriture 
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55 
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que les Miettes qui tomboient delà 
Table de ce Riche j mais,. on ne lui 
^^ donnoit rien: feulement, les Chiens 
Il venoient quelquefois lécher fes 
Plaies (a). Il arriva (|) qu'ils mouni» 
rent tous deux. Le Riche fut enf(> 
veli dans le fond de l'Enfer $ & comme 
il le voit les yeux vers le Ciel , il ap 
5, perçut le Pauvre dans le Sein d'Abra* 
yy ham, où les Anges Tavoient porté. 
^, Père Abraham^ s'écria- t-il auffi-tôt, 

3> ^y^ f^^*^ ^^ ^^^9 ^ m^ehvûje par cet 
yy Homme une Goutte d'Ean pour fiula* 
35 ger ma Langue Au Feu qui la dévore {é^. 
„ O! mon Fils^ lui dit Abraham, y3«« 
,j viens ^ toi que tu n'as eu que des Biens 
,5 en ta Vie , & que celui que tu vois tCa* 
3, jant eu que des Maux , il efi jufie qu'il 
55 foit confolé (f) , pendant qu'on te punit^ 
55 Z/H Efpace ^men/è^ impénétrable ^ iV- 
55 tend entre toi &. mus ^ et perfqnne ne le 

G I T, A. r I Q N ^. 

(z^ Et mmo illï dahat , fed & canes j &c. Luc. XVl 
^5) Faâium efi autem»" 

{4) Vit int'm^t extremum digitl fia in aofuam ut «• 
frigeret l'mguam meanfiquia çrucior in hac fiarmm* 
0) Confolatur* 
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j feut trsverftr (6). Dh moins , reprit le 
^ Riche infortuné , cnvêye-U chez, mm 
, Pcrc^ pour avertir mes Frères ^ qfî'ils 
,^ ne viennent pas comme moi dans ces 
^, Lieux de Tourmens (7). Ils ont Afo'ift 
„ & les Prophètes y répondit le Pcfc des 
,, Croyans : cju^ils les écoutent^ Ils feroient 
^ bien plitot Pénitence , infifta toujours 
,, le Malheureux , J7 qnelf/iun retournoit 
,, à eux d'entre les Morts (8). Mais» A- 
„ braham lui répondit encore, SHls ne 
55 croyent , ni Moife > ni les Prophètes 5 iU 
55 ne croiroient pas non plus^ ifuand ils ver^^ 
55 voient rejfufciter des Morts. 55 

Depuis ce tcms 5 Jéfus ne fit phis que. 
voyager par là Galilée & les Païs voi« 
fins (i)> fans arrêter nulle part» ni vou- 
loir être connu 5 mais, ilétoit bien dif- 
ficile de le cacher (2). Une fois entre 
autres 5 qu'il étoit près de Tir & de Si- 
don 5 une Femme Cananéenne, ayant 

F 7 ouï 

C r T A T I^O N s. 

{6) Et in hîs omnibus inter nos o* vos chaos nut- 
irmm firmatum ^yUt hi am volunt hinc trânfireaâ 
yos non pojjfint ^neque inde me tranfmeare. 
[j) Ut ttftttwr illis ne <y iffi yO'c 
(8) Non y Pater Abraham ^ fia fi quisy &c. 
(i ) Amhtdahat in Gaîiteam. Jo^« VIL 
(2) Neminem voluitfiireyisrnon fomt laHee.H»xt^ 
Vil, 24... 
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ouï parler de lui, le vint chercher ou il 
logeoic, pour le prier de guérir fe Fille 
qui ctoit tourmentée de TETprit im- 
monde. Les Difciples, voyant qu'il ne 
âifoit pas femblant de Tentendre, le 
prièrent de la fatisfaire , parce qu'elle les 
Knportunoit de (es Cris (3)1 mais, il 
kur répondit, qu'il n'étoit envoyé qu'aux 
Brebis égarées du Troupeau d'Ifra- 
ël (4). A CCS mots , elle fe jetta à fcs 
pieds. Se Tadorant elle le conjura de 
nouveau de guérir fa Fille. Il faut ^ lui 
dit-il , fi^ ks Enfans de la Maifin filent 
rajfajîés auparavant {i)j& F on ne leur Su 
fos le Pain , pour le donner aux Chiens. 
Sans doute y Seigneur ^ répondit-elle, en- 
tendant bien qu'il la refufoit , parce 
qu'elle n'étoit pas Juive 5 mais , les 
Chiens | ajouta-t-elle aufH-tôt , mangent 
bien quelquefois des Aûettes qui tombent de 
la Table des Enfans (6)* O Femme l s'é- 
çria-t-il alors, votre Foi efi grande : qifil 
vous foit fait cojnme vous le fiuhaitez* 

Mal' 

Citation »► 

(5) DîmhtB eam quia clamât pofl nosn Matthi 
XV , *^. 

(4). Ad ûves qsM perkmnt domus îfràêh. 

(fi) Utiquty Domine i nam i^ çatellij ov.- 
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Malhettr à vms Cwofdin , continua-t-il à 
ce propos , f^yêlkenr à vous Betféiidc ! Si 
Tir & Sida» m'évoient vu féUrt Us fnêfM4$ 
Merveilles que vous {L XX 11^ , il y A 
limg-tems qn^ elles amoitnt fait Pémencê 
dans la Cendre & dans U CiUce {LXXIIf). 
^^Ifij i^ ^^^-f déclare^ que ces deux VilU^ 
Pdjetmes feront traitées au dernier Jour 

moini 

K. £ M A H Q^TJ E 5. 

{L^Xlt) Quand le Prophète EzccWel alla me» 
nâcer les Habîtaûs <ie ces deux Vilks de la part de 
Dieu, qu'ils feroient punis de ce outils inuutoient 
au NÈdheur des Juifs qui étoient alors Captiâ des 
Qialdéeas.; de de ce qu'au lieu de tiafiqtiei' a^ 
eux plus charitablement .en conEdéracioa de leur» 
Advorfîrez , ils ufoient au conti-aire de toutes fortes 
de Violence & de Fraudes dans le Commerce qu'ils 
avoient enfèmbie. Or , lès Menaces de ce Prophète 
ne fervirent de rien , parce , â ce que Jéfus Chrift 
Aipjpofe en cet endroit, qu'il iie fiit pas donné â 
Ezechiel de faire des Miracles pour prourcr la vè» 
rite de fes Paroles. 

{Z XX III) Le Ciiïce ou Suc y car c'eft la même 
chofe, étoit une manière d'Habillement lugubre de 
de Pénitence , duquel les Prophètes fe revêtoicnt 
quand ils la prechoient , comme pour donner ex- 
emple à ceux qu'Us vouloiçnt exciter à la làîre. 
Quand â là Cendre, c'étoit aufïi une e§>ece de Pé- 
lureq^ce jf^rmi les JuiiS, de s'en couvrir la tête, 17- 
lilTé & Priam font repréfçntcz dans Homère, ainlî 
que Job dans i'gcritiirc , cowphés fiir de la^CcRdr^ 
pour marque d'une extrême AiRiâxon* . 
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mêins rigùurettfiment que vous (7) ' £i iH^ 
Capharnsum^ dent U Gloire efi fi grandi^ 
$H fera/ autant rabbaijfée qne tu as été tic* 
véc (8). Si Scdome & Gomorrhe avoient 
VH les Miracles que f ai faits a tes jeux ^ 
f eut- être qu^ elles feraient encore (9). 

Il quitta auffî-tôt après ce Païs , & 
s'en alla aux environs de Céfarée de 
Philippe. Durant le chemin, il deman- 
da à les Difciples ce qu'on difoit de 
lui ( I ) ? Les uns , répondirent-ils , diÇm 
que vous êtes Elie , JP autres fean Batifte , 
}t autres férémie , & d^ autres difent feuU^ 
ment que quelqu^un des anciens PrephcM 
efi rejfufcité {LXXIV). Et vous au^ 
très (a), rcprit-il, qu^en dites-vous i S^e 

voni 

Citations. 

(7) Kemjfms erh. Mattii. XI^ 22. 

(8) ^A es ufque ad cpclum exaltata ufque in ^ 
fernwn defcendes, 

{9) Vortè mdnftjfent ufque in hanc diem. 
(i) (Sjmm dicum elfe filium hùminisf MiRb» 
XVI, 13. 
(i) Vos verh 

R £ M A R Q^U E S. 

{LXXIV) C'cft que beaucoup de Juifs croyoîciit 
la Métempfîcofc de Pitagore , comme , auc rAmc 
de Phinccs avoit paffé dans Elie , & d'Eue dans S. 
Jean-Badfte; celle de Jcrcmic, dans le Prophète 
Zachariej celle d^Adam, dans David, & de David 
dans Jéfus-Chrift< 
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^ùHs êtes le Chrifi , répondit Simon auill- 
tôt, le Fils du Dieu vivant. Alors Jéfus,. 
l^ous êtes heureux^ Simon; car , il n*j a 
jue mon Père ijui fuijfe vous Savoir révèle. 
Et moijje vous déclare efue vous êtes Pierre j 
& cfue je bâtirai mon Èglife (L XX F) fur 
cette Pierre, Toute la Puijfance de f Enfer 
ne Jçauroit la détruire. Ce que vous aurez* 
lié fur la Terre le fera de même dans le 
Ciel^ dr tout ce que vous délierez, y fera 
délié (5). Il leur défendit enfuite de di- 
re à pcrfonne qu'il fût le Chrift , & leur 
déclara en même-tems, qu'il falloit ^4) 
qij'il allât à Jérufalem ^ qu'il y fouffri- 
roit beaucoujp, qu'on l'y feroit mourir, 
& qu'il reflulciteroit trois jours après. A 
peine eut-il achevé cette Prédiétion, 
que Simon le tira en particulier pour 
l'en reprendre. A Dieu ne plaife , lui dit- 

il. 

Citations. 

(3) Poru infari non prAvaUbtmt adverfm tam» 
^luodcumqtde Ugaveris^ Ce, 
C4) g»w cfcrteret, 

Remakq^uSs. 
(Z XXV) Ce Mot n'cft pas tout-à-feit nouveau 
dans l'Evangile. Le Peuple d'Ifraël eft appelle d^ 
ce Nom au Chapitre IV du Lévitiquc : auflî , il c- 
toit la Figure de l'Eglife nouvelle. Dans le Grec , il 
lignifie précifément une Affçoiblçe d'une certaine 
&nc de Ferfonnes. 
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il 9 ^Hâ rien de fembUiU vous Arrive (f). 
Mais Jéfus , fc retournant vers les autres 
Difcipks , lui répondit avec un regard 
menaçant (6) , JShigne-têi de tnoi^ Satan ^ 
qui me fcandalifes. Tu ne cannois que là 
Prudence des Hommes , & n^as aucun Seth 
timent de la Sagejfe de Dieu (7). Il leur 
parla fouvcnt depuis, fur le même Su- 
jet : mais , il ne leur étoit pas donné de 
comprendre cette Prophétie (8) , & ils 
n'ôferent jamais le faire expliquer plus . 
clairement (9) , quoi qu'elle les affligeât 
beaucoup (10). 

Six jours après, il prit avec lui (ï) 
Simon, Jacques, & Jean, ôc fe retira 
fur une Montagne fort élevée. Il s'y 
mit auffî-tôt en Oraifon , & cependant 
fès Difciples s'endormirent (2}. Comme 

il 

Citations. 

(^) AJfumens ilîum Petrm ccepit incrMre Ulum» 
Abjit À te y Domine: non eris tibi hoc, MatthnXVI y li.^ 

{6} §im converfus yC^ vUens Difcipulos ftéos commis 
natus eft Petro. 

(7 ) §lma non fafis ea qtu Vei funt ^ fed ta ft^ 
hominum. 

(8) Verhum ijiud erat velatum ante ios^ ut wn 
fentirent illud, 

(p) Et tmebant mm mtrrogare , ^c. Luc. IX, 4^ 
/lo) ContriJktifHnt vehem^nter^'i4mh*Xy]lyi^'' 
II) Seorfum. 
(2) Gravati fomno^ 



JisV9 CURtSt, LlTlt« IL tf^ 

il prioit, fon Vifage devint tout au- 
tre C^) 9 il en rejallit tout d'un coup 
tin Eckt extraordinaire : fes Vétemenis 
devinrent aufli extrêmement briUans^ 
8c plus blancs que la Nei^e (4) > 6c 
il parut deux Hommes, qui s'entrete- 
noient avec lui. C'étoit Moïfe & Elie; 
ils avoient une Majefté admirable (5) ^ 
& lui parloient de la Mort qu^il devoit 
IbufFrir à Jérulâlem. Les Difciples , s'é- 
tant éveillés , furent fort effi-ayés de ce 
Speâracle (<$)> 6c, comme les deux 
Prophètes commençoient à difparoi- 
tre (j)^ Simon, ne fçachant ce qu'il 
difoit (8) , propofa à Jefus de foire trois 
Tentes fur la Montagne, Tune pour 
lui > & les deux autres pour Moïfe Se 
pour Ëlie. Mais, Moïfe, Ëlie^ Sclui^ 
forent en même-tems environnez d'une 
Nuée lumineufe , qui acheva de dérober 
les Prophètes à la vue des Difciples j & 

il 

Citations. 

{^) Faâia eft ânm oraret fpecies vultus ^us altéra* 
Luc. IX, 28. 

(4) Rifpiendmp faciès ejus peut fil. Matth. XVII. 
Veftitus ejus alhus O' réfid^ms velut nix. Marc* VI. 

(t) Vifi in majeftate, 

\6) Evigtkntes viderunt timoré ixterriti*^ 

(7) Cum difiederent. 

(8) Non enimfàéat quid dicens^ 
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il fortit une Voix de cette Nuée, qui 
dit, f^oici mon cher Fils y le digne Objn 
de ma Complaifancei ceft lui feul qu'il f m 
écouter (9). Au fon de ces Paroles, les 
Difciples tombèrent d*efFroi le Vifagc 
contre terre (10); mais, Jéfus s'appro- 
cha d*eux , il leur dit de fe lever , & de 
ne rien craindre. Ils hauflcrent les yeux, 
Se ils ne virent plus que lui. Il leur dé- 
fendit fortement , en ciefcendant avec eux 
de la Montagne , de parler de ce qu'ils 
y avoient vu , qu'il ne fût mort & ref- 
fufcité, & ils lui obéirent fidèlement j 
mais, ils étoient toujours bien en peine 
de ce qu'il vouloit dire de reuufci* 
ter (11). 

Il rejoignît le Peuple & \ts autres 
Difciples dans la Plaine, Se il les trou« 
va qui dilputoient avec des Doétcurs* 
Comme il en demandoit le fujet, un 
Homme , dont le Fils unique étoit pol- 
fédé d'un Démon fourd Se muet, fe vint 

jcttcr 

CiTATXOKS. 

{9) Hk êfl 'Film meus carïJJtPMs ^in quomihi kni 
Cûmflacui: ipfum audite. Marc. 

(10) Atédf entes ceciderunt in faciem /ttam, ^ timm* 
runt valde. Matth. 

fii) Verbum continuerunt afuâ fi cçnqmnntei ^^\ 
9ffif^ cum mmms refwrexcrlf» 
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jetter à (es pieds , ôc après une longue 
exagération des Violences de cet lif- 
prit, il dit, «qu'il avoit préfente fon 
Enfant aux Difciples, mais qu'ils n'a-* 
voient pu le guérir. O troupe méchante 
t^ incrédule ! s'écria Jéfus à ce Difcours , 
ju/fH^à ejuand faudra-t-il ejue je fouffre de 
^/çus (i)îEnfuite, il fc fit amener l*En- 
iànt, & auffi-tôt l'Efprit commença à 
ic tourmenter , & le jetta par terre avec 
des Convulfions horribles (x). Jéfus de- 
manda depuis combien de tems il y é- 
toit fujetr Le Père répondit, que c'é- 
toit dès fon plus bas âge , que le Démon 
Tavoit jette plufieurs foh ainfi dans le 
Feu & dans l*Eau , pour le faire périr % 
& il conjura de nouveau Jéfus d'avoir 
pitié d'eux, s'il le pouvoit. Mais pli' 
tôt y lui répondit Jéfus , fi vous-même 
pouvez, croire 5 car , tout efi pojfibU quand 
m croit (5). Ouï je croi^ Seigneur^ dit 
^uflî-tôt cet Homme en pleurants mais^ 

Citations. 

(i) O generatio incredula v perverfa ! cfUOHfaïui ero 
vohijcumy ufc^ue quo patïar vos? Matth. XVII , i^» 

(i^ Volntalatur ff amans ^^c. Marc. IX, 19. 

(3) Si quid potes. Si fûtes credere : omnta fojjibilia 
funt credenti^ O'c 
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faites qui je croje encore mieux (4). Alors, 
le Peuple fe prcflant autour d*eux pour 
voir ce qui arriveroit, Jéfus reprit le 
Démon de fa Cruauté, & lui commanda 
de fortir de ce Corps pour n'y rentrer 
jamais. Il obéît avec de grands cris, & 
il agita encore le Pofledé avec tant de 
Violence en le quittant, que tout le 
monde le crut mort (5). Mais, Jéflis le 
prenant par la main le fit lever , & le 
rendit à fon Père parfaitement guéri. 
Tous ceux qui étoicnt préfens admirè- 
rent la Grandeur de Dieui & difoieot 
entre eux ,7/4 bien fait tantes chofis : il s 
rendu F Ouïe aux Sourds , & la Parole aux 
Muets (6). 

Pendant que Jéfus voyageoit ainfî par 
la Galilée , il mangeoit indifféremment 
avec toute forte de gens, PublicainsSc 
autres Pécheurs: &, comme les Phari- 
fîens s*ea fcandalifoienc toujours (i). 

Citations. 

(4) Contimiby Credo Domine ^ adjuva incredulita^. 
ttm meam. 

(y) Cùm vîderet concurrentem turbam increpavity 
V ampUus ne introeas in ewn : c^ exckmans ^ t»d' 
ti^m aifcerpens eum , vc 

(tf ) Bme omnia fecit , o* furdos fecit attire ^ n^ 
tes loqui, Marc. VIÏ , 57. 

(i) Murmurabunt. Luc. XV. 
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>Mide vousj leur dit-il un jour, ajant 
rdfi une des Brebis de fin Troupeau^ nâ 
titterêitp4s le refie pour aller la ehercberi 
t fi vous la trouvées^ ne la charger iés-vosu 
\s avec plaifir fur vos épaules ^ & ne veuê 
>fmeroit''elU pas beaucoup plus de joie tjuê 
Htes les autres qui ne fi [croient point tga^ 
^cs} ^c vous dis de même y qt^on fi réjoà$$ 
taucoup plus dans U Ciel pour un Pécheur 
fêifait Pénitence j que pour un grand nomm 
^€ de fufles qui n'ont aucun befiin d^eu 
ûre. Le plus jeune y leur dit-il enfuite 
ir le même Sujet 9 des Enfans d'un Hom'^ 
%e qui avoit de grands Biens ^ ayant per* 
tadé à fin Père de lui donner la Part qui 
$i en devoit venir {%) , V emporta avec lui 
^ Pais étranger y ou il l'eut bien-tit difi 
pée en toutes firtes de Débauches (g). Pees 
\c tems après il y eut une grande Famine 
Uns le Pais où il étoit y & le Painf di^ 
'Antfi rare y qu'il fut réduit à garXer Us 
Pourceaux pour en avoir % encore lui en 
donnoit'On bien peux & une fois qu'il envi^ 
•it en lui-même les Animaux dont il avoit 
foin^ de ce qu'on ne leur épargnent point 

leur 



Citations. 

2) Portionem ftéftantu qtM me confinait, 

3) Vivende luxmosè. 



%] 
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kur nourritHre (4) , il s* alla fiavenir cm* 

bien d'Ouvriers avaient de refte dans [a 

Maifon paternelle de ce qn^il n^ avait pas if' 

fez,. Sur cette Penfe'e^ il fe refend k partir 

four y retourner^ fans autre prétentien éjuc 

d'j être nourri comme le moindre de tous. 

Son Père , s'*étant trouvé fur le chemin par 

où il arrivait^ le reconnut de loin : il en fut 

touché de pitié \ &^ eourant au devant de 

lui pour Cembrajfer.j Je fuis coupable, &i 

dit fen Vils y devant Dieu & devant vous, 

& ne mérite plus d'être appelle votre 

Enfant. Mais le Père ^ ne fe fent,ant pas 

de foie , lui fit apporter d^ autres Héh 

bits (f)j& commanda qu^on préparât un 

grand Feflin , pour fe réjouir , difiit-il^ 

de ce que fon Fils étoit rcfllifcité. Conh 

me ils étaient à table , l'Aine de la Maifen^ 

qui revenait des Champs , entendit en appro* 

chant du Logis le fon des Inflrumens ^H*ii 

avait fait venir pour la Fête ; & ^ en a* 

j^ant appris le fujet par un Domefttque qn^il 

rencontra^ il en cor^ut tant d Indignation ^ 

qu" il ne voulait point y rentrer^ quoique fin 

Père même fertit pour l'en prier. 11 y a tant 

de 

Citations. 
(4) Cuptehat imflere ventrem fuum de filiquJs epui 
porci manducabant, 
(j) StoUm frimam. 
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ems, Jfii dû cet AinJ^ que je vous 
avec toute la Soumiffion & TAtta* 
aent que vous fçavez , fans que 

m'ayes jamais donné de quoi (aire 
oindre Régale à mes Amisj & vo- 
Puiné n'eft pas fi-tôt revenu de 
ger tout le Bien que vous lui avez 
lé avec les Femmes de mauvaife 
p que vous prodiguez le refte pour 
>rer fon Retour (6) ! Mon Fik , r/- 
fr U Pcre^ vous avez toujours été 
: moi 5 & tout ce que j'ai eft pour 
\^ mais, j'avois perdu votre Frère, 
: me réjouis de Tavoir retrouvé. 
Qtrc autres Villes où Jéfus pafla , il 
ncore à Capharnaîim. Il falloit pay- 
ertaîn Tribut par tête {LXXri) 

arrivant, & ceux qui le recevoient 
t demandé à Simon Pierre fi fou 
tre ne payoit pas , il leur promit de 
àtisfâire. Quand ils furent dans le 
"ime III. G Lo- 

ClTXTIOKS» 

Ecc$ tôt annis ferv'io ithiy V nunqfèotn wan- 
*t tuum fréaerivi y ts* nunqtéxm âtdijli mihi ^u> 
mcum amicis nrns €fi4lar4r^ Sed f^qmm filius 
hk, c^^ - , 

K £ Itt A n. Q^tT E s. 
XXV ï) Il étoit de deux Drachmes par tctci 
û rcYcnoit i ^uel^ue quinze Sols de notre 
nqye. 



\ 
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Logis , Jéfus lui dit , Simon , de qui crh 

jez.'VOHs que Us Rois de la Terre exigevt 

des Tributs > de leurs Enfani ^ ou des E- 

franger s (i)? Et Simon ayant répondu 

que c'étoit des Etrangers, Les autres^ 

reprit Jéfus, jen doivent donc être éxemtt. 

Cependant j ajoûta-t-il, afin de ne fcoMiâ- 

lifer ferfonne , allez, a la Mer , jetuz. là 

Ugne^ & vous trouverez, dans le pramer 

Poijfon que vous prendreei une Pièce £Ar- 

' gent j dont vous payerez, à ces Gens ce fie 

vous leur avez, promis. 

Ce fut alors qu'on lui vint apporter 
la Nouvelle du Maflaci^ de quelques 
Galilécns(Ljrjirr//), que Ponce Pila- 

tc, 

C I T A T 1 O M «• 

(i) A finis fuis ^ an ah aliemsf Matth. XVII )24« 
R £ M A & Q^ u £ s. 

{L XXV II) On ne fçait précisément^ ni quiils 
êcoient , ni ce (ju^ils avoienc eût. On juge feiikmcm. 
que ce pouvoicnc être des Seâateqrs d^un JiMias- 
éaulanite ou Galiléen^ qui avoit peu d^annccsju- 
paravant établi une quatrième Sede parmi les Jui& 
Cette Sede avoit beaucoup de rapport avec les Phi- 
rifiens, te Ces principaux Dogmes avoienc pour Bue 
rindépendance & la Ruine de TAutorité des Ro- 
mains. Il fâlloit que ces Galileens fliflènt venus fr 
crifier à Jérufalem , car Pilate n'avoit aucune Au- 
torité en Galilée 5 & <jue fur quelque Avis àc 
leurs mauvais Deflcins , d trouvât dpropos de s'en 
défaire de cette manière. Philon allure qu'il étoii; 

• frrr 
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rc-, qui commandoit en Judée pour les 
K^omains, avoic fait tuer dans le tems 
qu'ils facrifioient (i). PenfezrVêus , dit 
refus fiir ce fujct à ceux qui lui racon- 
:oient cette Aftion , que ces Malheureux 
lujjcnt les plus grands Pécheurs de toute U 
jalilee t II en e^ d'eux comme de ces dix^ 
'mit Perfinnesy fur qui tomba U Tour de 
Siloi , & qui furent enterrez, fous fes ruines, 
^c ts^efi fas à d$re qu'il n'y en eut point de 
Hus criminelles dans férufalem, Auffi^ ces 
jdliléens n'étoient pas les plus coupables de 
•ous'y &9 fi vous ne faites Pénitence^ vous 
>4rire7LAHffi cruellement quils ont péri. 

G 2 En- 

GlTATîONS* 

•il) ^iaorum fanpiinem Pilatus mifcmt eut» facrifi" 
ms eorum. Luc. XIII. 

R E M A ti Q^u E s. 
fort crud & fbn violent , ainfi qu'on le peut juger 
par fon Encrcprife fur le Trcfor du Temple, ôc 
par les Drapeaux & les Boucliers où étoient les I< 
auges de l'Empereur , qu'il fit entrer dans Jcrufhlcm , 
contre la Loi & les Privilèges des Juifs. Il y a ap- 
parence , que l'Exécution , dont il s'agit ici 3 ne leur 
nit gueres moins odieufè , & qu'elle ne fiit pas ou*' 
Miée dans les Plaintes qu'ils firent de lui depuis au 
Gouverneur de Siric ^e auî il dépendoit, & qui 
obligèrent ce Gouverneur a l'envoyer à Rome ren- 
dre compte dç (a Conduite à l'Empereur. Quelques 
Auteurs prétendent qu'ils en fiit exilé j mais^ il n'y 
i gueres d'apparence que Jofeph , qui n'en dit 
rien. Tait ignoré, & moms ^core quil l'ait oubliée 



^•'- 
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Environ ce même tems, les Phari- 
£ens , qui cherchoient à lui faire dire 
«quelque cho& qui déplût au Peuple (i), 
]ui demandèrent s'il étoit permis à un 
Homme de répudier (a Femme quand il 
lui plaifoic ? Il leur demanda lui-même 
ce que la Loi en avoit ordonné; &, 
comme ils eurent répondu qu'elle le 
permettoit ainfî , Ifavezr'Vêus pas tm^his 
xiic^ , f^e €<lui qfd jcria PHemnu au cm»* 
f»et$cfmcnt fit anjfi la Femme , & qu^H ik 
^ icet Homme efuitteroit fin Fere & fi 
Mer€ four s* attacher à .cette Femme , & 
n'être qu'une même Chair avec eUc (a)? 
PoitrqHoi féparer ce ^m Dieu a joint} D'oi 
vient donc^ reprirent-ils, qu^ Moife nous 
Va permis î Ce fut ^ répondit- il, à aufe 
de la dureté de vos Cœurs i car y il n^ end* 
hit pas de même avant lui (^). DepuiSi 
& quand il fut icul avec fes Difciplesi 
ils lui dirent que fi le Divorce n'étoit 
plus permis 5 il étoit bien plus avanta- 
geux de ne fe pas marier du tout (4)- 

Citation*. 

|i) Tentantes eum. Matth; XVI. * 

(2} Erunt dm in carne umt, MatdLl 

(3) Ab initio anum non fuit fit* 

(4) si itd 4fi catifii homims cum uxpre^non ixfdà 
i?^#r». Matth. XIX, lo- 
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oicij leur répondit-il 9 fxri »^ JirM en^ 
ndu que de ceux à qui il a été donné de" 
entendre (y). Il y 4 trois fortes d'^Eunuques t 
'S uns le fint de naijfance : les Hommes enf 
>tt fait J^ autres ^ qui ne titoient fas*^ 
$ais y il y en a de volontaires ^ qui fi le 
ont eHX-mfmes » en vivant comme s^its Pé^ 
oient ^ pour entrer dans k Royaume dte 
Cieliô). 

Une autre fois, ayant entendu fe» 
Difciples difputer fortement entre eux 
pendant le chemin, il voulut en favoir 
lie Sujet quand ils furent arrivez au gî-^ 
:e. Ils n^oférent d'abord le dii-e 3 mais à 
a fin ils lui avoiiérent qu'ils étoicnt en^ 
difi^rend lequel d'entre eux feroit le 
plus grand, & ils le prièrent de les en 
rclaircir. Si quelqu'un de vousy leur dit- 
i:l alors , veut être le premier , il faut quil 
Çè creye te dernier ^ & h Serviteur de tousf 
tes autres 'y 6c, appellant en même rems 
Hn petit Enfant, il le prit par la main y 
k mit au milieu d'eux Ci)> & l'ayant 

G 5 em* 

Citations. 

^) Non cmnes capiunt verhum ifiud , fed qmius 

(6) G^ui feipfos caflravemnt fropttr regnum cœlorum^^ 
\i) Advocans parvAlum Jfatmt mm m medh e^ 
mm.. Matth^ XVIL 
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cmbrafle (a) : Celui y leur dit-iï^fw /J6«^ 
miliera, & fe fera petit comme cet Enfant^ 
fera le plus grand dans le Ciel; & vous n'j 
entrerez, jamais , fi vous ne devenez, comme 
lui. Il propofoit toujours cet âge , comme 
le Modelle^dc rHuiiiilitéôcdc rinnoccn- 
ce. Une fois entre autres > qu'on lui en 
préfcntoit beaucoup afin qu^il les tou- 
chât (5) , fes Difciples t croyant cette 
Occupation indigne de lui , fe fâchèrent 
contre ceux qui les- préfentoient (4) ; 
mais, il en témoigna une Indignation 
extraordinaire (f), & rappellant ces 
Enfans qu'ils avoient rebutez fi rude- 
ment, il les embraflà (6) , les bénit, & 
dit à fes Difciples, Laiffez.4es approcher 
de moi , & gardez^^vous bien de les mépri' 
fer 5 car , le Ciel rCefl que pour enx & pettr 
ceux qui leur reffemblent (7) : & Vlntemi* 
on de mon Père efi qu^il n^en périffe pas mt 

Citations. 

(2) Et acctpms^ quem cum compkxus ejfet, Marc 

IX, 3^ 

(j) Ojfhrebant ifiifarvttlos ut tangeret illos. Ma^c^ 

X, 13. 
^4) Comminahantur offhrentibus, 
(f) Indigrà ttdit, 
[6) Et complexans eos. 
il) Talium efi enim regmm Deh Luc. XVIII' 



Jisvs Christ^ Liva. II. t$r 

fiul (8) . Auffi , fi quelqu'un Us fiandâlifi , 
il vaudrai f mieux pour lui qu'il fut su fond 
de U Mer. 

Entre autres Supcrftitions que les Juifs 
tenoient de leurs Anciens {L XXFIlt) , 

G 4 ils 

Citations. 

(8) JHên eft vûlumas anù Patrem veftrum ut fe- 
ruu unus defufiUis iftis. Matth. XVIII , 14. 

R. s M A R Q^u E s. 

(LXXVIII) Il y en avok un Nombre infini de 
toutes fortes ^ même de fort iàles ôc de fort horri- 
bles. Parmi cellts quiTe peuvent dire, la manière j.' 
dont ils obfervoient les Fêtes moins folemndles que 
le Sabbatfi , n^étoit pas des moins bizarres. En voi- 
ci quelques Particularitez , pour fervir d^xemple^ 
pt pour feire voir jufqu^oû peut aller l'Extravagan- 
ce de l^fprit humain , quand il s^eft une fois éga- 
ré' des Voies qui lui font marquées par la Nature ,' 
bu par la Révélation. A cauie que la Loi défbi- 
doit absolument de Êdre du Feu^ de quelque maniè- 
re, £c pour quelque ufiige que ce fut, le Jour du 
Sabbath , ils obfovoîent aux autres Fêtes moins fo» 
kmnelles , quH étoit permis d'en faire , de ne le 
ibufHer qu^avec la bouche par dedans une Canne 
vuîdée^ au lieu de le fbufRer comme les Jours de 
^Travail avec un Soufflet j & cela, parce, difcnt 
leurs Rabbins, que le Soufflet eft un Inflrument 
trop artificiel, ôc qui fert à plufieurs métiers qu'il 
ft'eft permis d'exercer qu'aux Jours de Travail. Ils 
h'^ofoient auffi pêcher dans leurs Réfervoirs lesjourç 
de ces moindres Fêtes, quoi qu'ils ne filTênt Doint 
de fcrupule de tuer la Volaille de leur baftc Cour. 
Ils prenoient encore garde , en fàilant le Feu , à 
tanger le Bois ^v^ç noanicrc <iui nç refièmblât 

point 
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ils croyoient que c'étoit un Aftc dt 
Religion de (è laver ibuvent. Les Pha-^ 
rifiens & les Doétcurs , qui chcrchoient 
toujours des Prétextes pour accuftr Je* 
fus de violer la Loi ou la Tradition (i)^ 
ayant remarque un jour que fes Difci- 
pies s'étoient mis à table (ans laver les 
mains (JLXXIX)^ k- trouvèrent ibrc 

mau« 

ClTAflONS^ 

( I ) Injtdiantes et y V qudrerues aliqmd' ci^erê di en 
ejus tét accufarent eum. Luc. XI y f 4». 

R £ M A B> Q.U £ S» 

point â celle dont on le dI(polè quanj on bâtie 
des Maifons. Il n'etoît permis de fè latcr ce Tour 
la que les Pieds y ôc noil pas tout le Corps* Il i^ 
toit défendu de toucher aux Oeu^ <]ue ks PoUki 
iàifoient -y de y fî un du jour le trouvoit mêlé parmi' 
mille autres , il étoit également dé&ndu de toucher 
â tous ces milles. Cependant , fî on en trouvoh lUk 
tout formé dans uhe Poule qu^on tuoit, il ctok 
permis de la manger.. Enfifi » u étoic ordonné d*e* 
tre gai 3c content tout le long dtt Jour^ foi^ & ' 
Femme, fes Enfims, ic fcs Valets.. 
{LXXIX) Ce n'étoit pas de les laver fîmpkment^ 
comme la Propreté y oblige. Il falloit le faire avec 
certains Geftes & certaines Cérémonies afièâées*. 
Un Rabbin, qualifiant le Péché de ceux qui f 
manquoient, le met au même rang que le Com- 
merce charnel avec ime Femme publique ;. & ^ ce 
qui eft encore plus étrange , la Tradition le dcda- 
roit digne de Mort, te fondement de cette Super- 
jftition étoit, que les Pharifîens croyoient. que fi 

un Ënrangerj ou un Juif m^me Ibuillc de quel- 
qu'une 
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luvais, & lui en demandèrent la rai- 
1. Mais, il leur demanda lui-même, 
urquoi ils préféroient en tant de rcn- 
ntres leur Tradition à la Loi? rbus 
poMVez. pas ignorer ^ leur dit-il i à ejnet 
nt la L^i recommdnde d'h$9t$rcr Us Pères 

G 5 & 
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une des Tmpuretez déclarées par la Loi , avoir 
ehé a quelque cholè de ce qiC'ûs mangcoient, 
aux Pkts, OU' aux Verres, ou a la Table, ou 
qui étoit bien pis a leurs Mains ^ tout ce qiii a- 
: été touché ainfî par cet Etranger,, ou par ce 
* impur, étoit fouillé par cet Attouchement, ôc 
illoir, de même la Viande qu^il touchoît; que 
e Viande fouilloit enfuite le G>rps ou elle en- 




qu^ 

ix>uchoient, pour éviter ce Malïieurr Les ËÏIe< 
is,.qui étoienc une autre* Seâe de Juifs donc 
angiie ne parle point , dt la plus auftere de tou- 
> porcoient encore plus loin cette Superftition ; 
,s11 arrivoit que quelqu'un des moindres d'encre 
couchât par hazard en paflàht quelqu^ui> dès 
: avancés en Perfcâîon & en Vertu , le plus fliint 
enoit focùilé par cet Attouchement, ôc il' étoit 
gé de s^en purifier incontinent par les Abluti- 
. De ces mêmes Principes vint auffi la Sede de 
t qui Ce fàilbient bati(èr tous lei jours, ôc qu'on 
eOs par cette raifon^ Emerobatifles >; perfiuidcz: 
: Tsàiôn'y que ff tout ce qu'on muchoit d'îjmpur 
Iloit TAmc, il étoit moralement impofliblc 
>n ne &i ibuiUé cous ks jours de quelque m» 



154 I' A Vie de 

(jr Us Mères \ & vohs tenez, four tant y que 
fi un Fils offre au Temple ee qu'il poHrroit 
employer a ajjifier fin Père dans le befiin^ 
il fatisfait au Commandement^ & n'efi plus 
obligé de lui rien donner (%) {LXXX). 
Ne dit es'- vous pas encore j que fi quelqu'un 
jure par l' Autel ^ ou par le Temple ^ il ne 
s^oblige à rien y mais , que s' il jure par IVr 

Cita t i o n s. 

(i) si dhcer'it homo fat ri 4ut matriy donum qued- 
cumque ex me tibi frrfuerit. Marc. VII, ii. VUrà 
non dimittiîis mm quidqttam facere patrï fuo Mt 
mdtri* . 

R E M A R Q^ir E Si 

(LXX^[ Ceft ici Tune des Opinions que les 
Sacrificateurs, pref<^ue tous Phari/îens, avoicntiii' 
venté, pour s'attirer tout lé Bien du Peuple fous 
iiivers Prétextes, quelques impies qu^ils Bmait dans 
le fond , comme celui<i , ôc contraires manifèfle* 
ment â la Loi de Dieu. Il eft aifé de juger quil 
y en devoir avoir bien d'autres , puis qu'on en ctoit 
venu jùfqu'à ce point: & l'Abus ctoit à là .fin lïion- 
té a un tel excès, au rapport- d'Origenc, que ks 
Débiteurs coniàcroient leur Dette au Temple ^ pour 
en. fruftrer les Créanciers; car, c'ctoit une Maxi- 
me ihcontcftablc , que tout ce qui y ctoit donné , 
de quelque manière que ce fôt, & foit qu'on eue 
Droit .d'en difpofer, ou qu'on ne Tcût pas, ctoit 
dès-lors hors dé Commerce de de toute Puiflànee 
humaine» Tout de même, quand les Créanciers 
ne pouvoient pas le fiire. payer , ils^ donnoient au 
Temple ce- qui leur ctoit dû, Aies Sacrificateurs 
«voient des moyens de contraindre ks Dihhàxfy 
qui leur étoient tout particuliers. . 
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$i Temple , oh par POffrande ^ui efi fur 
Fjiutel^ fin Serment P ci lige l Infenfiz. qne 
vous êtes (^) ! Lequel efi plus digne de Ref- 
peS ^ de rOr qui fin à POmement du 
Temple ^ ou du Temple qui pmEiifie cet 
Or? de PO fraude qui efi fur P Autel, oh 
de Autel qui finHifie cette Ofrandei 
Combien de chofis fimblables peut-on rr- 
f rocher à- votre Tradition} O Hypocrites] 
qu'Ifaie vous a bien dépeints ^ quand il a 
dit » Cette Nation m'honnore des 
Lèvres : mais , leur Cœur eft bien 
loin de moi ^ & rien ne leur fera plus 
inutile, que le Culte qu'ils ont inven- 
té pour me rendre (4). Sçachez.^ conti- 
nua-t-il en s^addrefTant au Peuple qu'il 
appella à> lui , que rien de ce qui entre 
dans la Beuche de P Homme ne peut le fiuilr 
1er y mais fiulement ce qui en firt. Mal- 
heur k ceux qui ont J grand fiin de nettoyer 
le Dehors , pendant que le Dedans efi plein 
d'Injufiice^ de Malice & d' Impureté {^) % 
fimblables à ces Sépulcres blanchis , qui pa- 
roipnt beaux a la voir^ & n'enferment 

G 6 que 

C I T. A T I o HS^. 

(5) Stàlti cr cœà ! 

(4) Jn.vamtmnH cdwa doctntti doâirîms cr fr£' 

ctfta hominum, , 

(f) Va vohis qma mundatisr quod:dc forh fjf ytntHS 

amm çrcMatth»- XXIII ^ 2^ 
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^ffc de U PùHftimré (6) . Malhenr à tewt 
(^ni payent fi exaSemerit U Dime-des mom 
dres Herhei ^ nm qu^ils ne frient lomables de^ 
la payer , Pfais parce efu^ils négUgtnt rn n^i* 
me tems ce t^u'it j a de plus important dan% 
Ut Loi ^la Foi^ la fufiice ^ & la MiftriceT'- 
de (7). Malheur a ceux efui font leurs 
bonnes Oeuvres (8) devant te monde pour ê* 
tre vus , & fous prétexte de leurs longuet 
Frieres ufurpent impunémentt k Bien des^ 
iTeuveâ (9). ^e fort do me crier , Sei- 
gneur^ Seigneuï", fi Fot^ ne fait rien de tr 
ofueje commande} On n^entref^ pas-plus fa^ 
êilement dans te Royaume de mon Père, 
Jtfalheur , enfin y k ceux ^ui obligent ter, 
autres à des Devoire^ aufifuels ils m'ont jà" 
mais fingéde frtisfairo: eux-mêmes ^ ^ ^i 
ne vofâdroient pas avoir toueiné^dso bout thth 
doit (10) les Fardeaux dont ils chargent ItSf: 
gaules de kurs Freres^i A, ^i la Clef de^ 

€ z r Ji^ T X o H SÀ. 

Vs) A f^h f^cîëfa omni Jpurtitia^ 
(7) Décimât is menthem v rutam O* emne dùst 
fidc obortuii faare ^ CT* i/Aj nan omittere.Lnc,. 
(8): Graviora,. 

^ (9) ComedtU éanos vHtemm^ ohtniu< frèlixê, 
oratioms» 
{lo^ Uott, digko vi^ro^ 



Jf sur Chr I s^T, Livr; II. %ff 
U Science a été Confiée (LXXXT)y & ijui^ 
fien hin d^j introduire les autres ^ ne s^en 
er'uemt pdh eux-mêmes ^ &- fint canfe efur 
^erfrnme n'y peut entrer: Qui font fcrupnle 
des pims légères Fàmet^ & nVn font aucun 
des plus grands Crimes (ii): Qui veulent 
avoir par tout Us premières Places y être 
faluez, & refpeSesL de tout le monde (il) y 
4r appeliez^ Mai très y. Fer es ^ ^ DoSeurs^ 
fuoi tfu^il ny aye efu'^un feul Doreur ^ ^tti- 
efi le ehrifi (13), & ^u'U foit défendse- 
êtappelkr perfinne fur la Terre du Nom dé- 
fère , parce efu-il t^y en a fu^un fiul ^uèr 
efi dans U CieL 

G 7 Vi^ 

C l: T A- T I O K Sv 

iii )' ExcoUntes culicem y. camelum glmientes» 
ai) Diîi^itis primas catedras y falatat'wnes. 
(15) Et patnm no&te vocan véis Jufer terrain^, 
mms $ft emm fattr vefter qui tu uhs ifi*^ Macdu- 
XXIII , 8^ 

RElIAUQ^UEf. 

(^LXXXl) Ceft-à-dirc , les Ecritures ,. de leur 
?raic IntelBgcncc , <juc vous corrompe* , & donc 
vous frufbrez en cjucique fi)rte k Peuple par vos 
Traditions impies , ôc autres faux ou inutil» Enfei* 
gnemens y qui lui infpirenr une Confiance entière 
dans le Culte vain ou vous l'engagez 5 ^ cette 
Confiance Tempêche d^ixaminer qud eft le vérita?* 
Me, ôc de s'y adonner^ Outre cdaî, c'eft que iai 
-manière de conférer le Pouvoir d'interpréter la Loi: 
& les Prophètes , parmi lef Juifs , ctoit de donner; 
cffcôivement une vraie Qef a cdui qui teoevoic CC: 
Pouvoir 3, avec certaines Ccrcmonies*>. 
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Vn Pharificn , leur dit-il encore fur le 
même Sujet, & un FntUcain^ alUrem 
nn jour a$f Temple ^ de compagnie ^ t^^J 
prier. Le tharifienfe tenant debout poHoit 
ainfi à Dieu en lui même (i): Seigneur , 
je vous remercie de ce que je ne fuis ni 
Voleur, ni Adultère, ni Ivrogne , com- 
me les autres Hommes • comme ce Pu- 
blicain que voici' {z) \ ma» , au coiv> 
traire , que je jeûne deux fois la Semai- 
ne 9 &; paye la Dîme de tous mes Biens^ 
Le Fuklicain , cependant , cache dkns un 
coin y n^ fait pas feulement lever les yeux ait 
Ciel (5) , & fe contentant de frapper fa p9U 
$rine bien fort y il'difoit^ Mon Dieu, a- 
yés pitié de moi , pauvre Pêcheur ! Je 
vous ajjure qu'il fut jufiifié avant que' de 
fortir (4) , & que lé Pharifien ne le fut 
pas j car , quiconque fe glorifie fera humi^ 
lie y. & qui s^ humilie fera glorifié. 

Les Di(ciples lui dirent depuis , qu'il 
avoit fort fcandalifé les Pharifiens par ce 
Difcours. Laiffez^les aller ^ leur dit-il: 

ce 

C I T A T I O N s». 

ï\ Aptédfe. Luc. XVin, p. 
{zS Velut ettam hic Puhlicanm. 
j3 a lon^ flans nolebat me ocèHos ad Çâiom l^ 
n/aru 
(4). Défendit juflificafttu . 



JfstJi Chris-t, Livr. n. 159 
eefintdes Aveugles j qni en mènent iéum 
ires , avec Ufquels ils tomberont tôt ou tard 
dans le Précipice. Enfuite, Simon Pierre 
Payant prié de leur expliquer ce qu'il a- 
voit dit , que THomme n*étoit pas fouil- 
lé de ce qui entroit dans (a Bouche ^ 
mais feulement de ce qui en fortoit. 
jQnoiï s'écria- t-il. f^ons n'entendez^ encore 
rien (i) ! Ne concevez^-vous pas ejne ce n^efi 
fas an Cœur que vont Us Chofes que tHon^ 
me mange ^ & qu^ ainfi elles ne ffauroiept le 
fiuilleri Si font bien celles qui en Jortent^ 
les mauvaifes Penfées^ t* Orgueil ^ la Mali'» 
gnité^ la Fraude , C Envie , la Folie , le 
Blafphême^ la Fornication^ P Adultère y PA* 
varice^ le Larcin^ le Meutre^ le faux 
Témoignage (2) . Voilà les Chofes qui fouiU' 
lent P Homme i^ & non pas de ne point laver 
fes mains. 

C'étoit ainfi qu'il condamnoit en tou- 
te rencontic l'Orgueil & la Superftition 
des Pharifîens. Une fois , entre autres, 
qu'il étoit à table chez l'un d'eux nom* 
mé Simon, une Femme de la Ville, 
qui avoit vécu jufqu'àlors dans le Defor*- 

dre, 

G I T A T I O N s. 

{1 ) « Adbuc C7* vos fine -. htellecîu eftis / Matth- XV. 
l})}NeqmtUydplm, cctdM.m^us^ finUitia*^ 
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dre, vînt par derrière fc jettcr à fcs 
Pieds. Elle les arrofa de (es Larmes, el- 
le H eflUya avec fes Cheveux , & les 
bai(ànt pluffeurs fois die (c mit à lest 
laver avec une Huile de Parfum qu'elle 
avoit apporté dans un Vafe d'Albâ* 
tre {LXXXII). Auflî-tôt , le Maître^ 
du Logis dit en lui-même (i), que fi 
fon Hôte étoit Prophète, il ne fouffii- 
roit pas que cette Femme le touchât^ 

parce 

C I T A T I O » 5»- 

Jl) îmra ft. Luc. VII, 59; 

Remarq^ues^ 
{LXXXII) Il n'y a d'excraordinaTre en ce»' 
Adion y que la qualité de la Liqueur Vc car , . du ref* 
Ce, c'écorc une Coutume commune parmi IcsOricih 
Quix de laver les^Pieds aux Etrangers qui arrivoienT). 
au/E-bien que de les baifcr : de c^cSi pourquoi Jéfiis 
Chrift reproche ici au Pharifîèn d'y avoir manqué.- 
Cela fe faifoit le plus (buvent a Tentrée du Repas ^ 
comme Notre Seigneur le & â fes Difciples : foit 
far quelque raifon de iàntér,. ou parce qu^on fe bal- 



yxi lortoient au i$ain, parce que c etoïc la lemepv- 
ne du Corps qui fe pouvoic làlir en fortanc» D'or- 
dinaire y on ne lavoit qu'avec de Teau ^mais , quand 
on vouloit régaler les Hdtcs , oir employoic des li- 
queurs de prix , dont on frottoit ai^ la Tcte &^ 
les CReveux. C^ peut voir dans fe Roman Grec 
iFirmene &: Ifmenias y. quV>a fiafôît rendre ce Scr- 
ince en de certains Lieux par les Enâns mêlBCdO' 
£t Miiibii^ pour plus g^nd Honneucr. 
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parce qu'il fçâuroît gtic C^étoit une Pé- 
Ghereflc (a) {LXXXIIJ}. Mais, Jéfu* 
connoiiTanc fa Petlfée lui dit , Simon ^fai 
une Quefiion à vous faire (J), Vn Vfr'^ 
rier , efui avoit deux Dâittttrs infclvahles y 
F un de cintj cens Deniers^ & Poutre de 
cinquante ^ hur cptitta ce qu'ils lui dévoient. 
A votre Avis ^ lequel desideux eut p lifts de' 
^jet de l'aimer i Ce fut fans doute y répon- 
dit le Phariiien , celui qui lui devoit da^ 
vont Age (a). Sans doute ^reprit Jéfus. /«- 
^ez. donc de cette Femme (jt). ^e fuis entré 
dans votre Maifon^ & vous ne m'avez^ 
foint tavelés Pieds : elle les. a baignés dé fis 
Larmes^ & effujés avec fis Cheveux, Vour 
ne fifavez. point embrajféi elle ne fi lajfi 
point de les bai fer i & elle leur fait um 
Honneur , que vous n^avez.. pas daigné faire 
4 mon Fïfage. Auffi^ Je vous affure^ que: 

beau!^ 
Citations^ 



s 



i) Qtu & qualis muïier, 
ttbi altauit 



j) Habeo t'wi aîiquid dicere» 

(4) JEftimo quia ts, e^'p 

(j^y ReâTe juakajîi : vides hanc mulleremi 

Remarclues. 

(LXXXIIÏ) CtÇi que les Phariiîens croyoientr 
5u^>n étoic fouillé par rAttouchcment d'une Per- 
inne de mauvaife Vie^ quelque purs, que fuflent 
ceux qu^clic couchûiu 



j6z LA Vie DE JÉSUS Christ. 
btOHCQHp de Pécha lui font remis ^ pnree 
qu'elle a beauceup aime-, mais y elle t^ai^ 
meroit pas tant^ s'ilj avoit moins eu à lui 
pardonner. (6) • 

(0 Ç^ ^^^^ ^/^' dimittittêt minus dillgit. 
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[ÉSUS CHRIST- 

Livre Troisième. 

^^ Ependant , le tems de la Fête des Ta- 
i^bernacles {LXXXJV)^ qui fc celé- 
roit au milieu de la 7»^ (^ XXXV) Lu- 
ne 

{^LXXXIV) C'étoit une Fête inftkucc par Moi- 
y en mémoire du tems que le Peuple, de Dieu^ 
vant d^gipte fous (k Conduite , campa dans le 
:(èrt. En cette commémoration., les jui& aban-^ 
•nnoient leurs Maifons pendant les fept jours eue 
Fête duroit , de demeuroient dans des Tentcs\ou 
ibemacles) faites de Rameaux d*Arbres , qu% 
eâbient exprès pour cet uûge dans les Champs ^ 
loin de toute Habitation. Il y avoit plufieurs Sa- 
[fîces & Cérémonies particulière» â cette Solemi 

[LXXXV) A commencer l'Année par le Mois 
^lars y comme les Hébreux la commençoienc 
ur les chofes de la Religion, mnfî que Moïfè IV 
Lt ordonné, Darce que c^étoit dans ce Mois qu^ils 
>ienc fortis cTEgipte. Pour tout le refte , ils \k 
mmençoient par celui de Septembre, parce au% 
>yoicnt ^ue c'étoit le Mois auqud le Monde a^ 
it été aeé.. 



I 
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ne ÇLXXXrr) étant arrivé, f» 
Proches de Jéfus , qui ne croyoiçnt 

}5oint en lui (i>, vinrent lui par- 
er ainfi. Fuh que vous faker de fi gnt»* 
Jks Chofcs , lui dirent- ils , quittez, ce 
PÀts^ & allez, en fttdée a ta Fête ^ afin que 
^otre Fnijfance éclate devant tout te moth 
de (z). Ce n'e/f pas le moyen de vous rendre 
eélehre , que de vt>ffs cacher toujours (g)r 
Mm temsy leur répondit-il , n-efi pas eih 
€ore accompli. Four vous^ a qui tous les 
tems font égaux ^ vousj pouvez, aller. Il 
demeura donc encore en Galilée , pen- 
dant qu'ils allèrent à Jéru{àlem> mais, il 
paitit bien-tôt après pour fcs iuivre. Il 
ne fe fit point connoitre par les che- 
mina 

Citations* 

fr] Neifsét credebant, in eum^ Joui. XII. 
(z) Si hdcfacisi VMnifefia te iffitm mundoi 
\zY Nemo in occult» qtid facit y CT* qumt iffe bf 
falam ejfe. 

Remarq^u£s« 

(LXXXin) Ccft-â-dire Mois, parce que les Hé- 
breux fuivoicnt ceux de cet Aftre comme les anciens^ 
Gaulois 5 & non pas ceux du Soleil comme pousr 
C'eft pourquoi les plus grandes Solemnicez de Ir 
Loi étoient affectées a certains tems prcfix du Couis 
& du Décours delà Lune , comme il- paroit enco- 
re â notre Pâque que nous célébrons en même 
tems que la leur. Aufïi , tous les jours de nouvelr 
fc Lune aoieac de grandes Fêtes pour eux». 
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s (4), & ayant, envoyé devant lui 
Iques Difcipies pour lui préparer des 
yis, les Haoitans d'une Ville de Sa- 
ric , par où il devoit paflcr , refufé- 
t de le recevoir, par ce qu'ils connu- 
t qu'il alloit à Jcrulalem pour la Fé-# 
6) {LXXXrri)^ 8c que leur Reli- 
-n défendoit d'y aller. Les Fils de Zé* 
iée^ indignés ât ce Refus, lui de- 
ndérent s^il vouloit qu'ails fiflent deP- 
idre le Feu du Ciel fur cette Vil- 
le 

ClTATIt>K1f. 

1) Non manifejh , fed quafi in occulto. 
{) Antt confpe6Um ftâum, Luc IX, t** 
âî?^ factes ejus trat tuntis Jerufaiem, 

Remarq^ues. 
iXXXr//) Cetoit une Difficulté ordinaire 1 
:es les grandes Fctes des Juifs , entre les Gali- 
is Se les Samaritains , à caulè de Ja Situatioa de 
lamarie , qu'il fàlloit nèce&irement que les "Ga- 
ins travcrfaflTent pour aller en Tudce : & , com- 

l'Evangile nous apprend -qu'ils étoient fort re- 
iioiflàbles a leur Langage^ il n'itoit pas fort dif- 
e aux Samaritains de connoître , à 'leur mine , 
cime dit Saint Luc , qu^ils alloicnt aux Fêtes , 
ind c'en étoit le tems. On peut voir au V Cha- 
e du XX Livre des Antiquités de Jofeph un 
Përent qui arriva a cette même occafîon dans un 
arg de ce Païs , & qui ne (è termina pas ^ dou- 
lent que cclui-d- Du rcftc, on comprend bien 

ce qui a déjà été dit ailleurs des Samaritains 5c 
leur Religion , pourquoi ils fâifoicnt confciencc 
loger ceux qui alloienc aux Fctes de Jcrulalem. 



%66 1. A V I E D E 

le (7), comme Elie avoît fkît autrc^ 
fois (LXXXrjII)} Mais, il rejctta 
cette Propofîtion avec horreur (8). rûus 
ne fçavez. pas , leur dit-il , ^ quel Efpm 
vous êtes appeliez. (9) ' ^^ ^^^ ^^ P Homme 
fiefl pas venu , pour faire périr les Hommes y 
mais pour les fauver. 

En effet, comme il entroit dans un 
Bourg de ce même Païs , il rencontra 
dix Lépreux qui Pappellércnt d'abord 
par fon Nom 5 &, élevant leurs voix 
pour en être entendus, parce qu'ils fc 
tenoient loin de lui (i), le conjurèrent 

d'a- 

ClTATIONS. 

(7) Vu dicîmus ut ignis defcendat^ 

(8) Converfus increpavit eos, 
O) Nefcins cujus ffiritus eftis. 

(i) Steterunt ^ longti , cr Uvaverunt vocem. Luc. 
XVII, li. 

R E M A R Q^U E S. 

jiLXXXVni) Ochozias , Roi dlfraël , étant ex- 
trêmement malade , voulut confulter un feux Dieu, 
fur ce qui arriveroit de fon Mal. Ceux , qui y al- 
loient de fà part , rencontrèrent Eb'e en leur che- 
min , & il leur prédit la Mort de leur Maître , pour, 
la Peine de fon Idolâtrie. Ce Prince , irrite de 
cette Prédidlîon , envoya confecutivcment deux 
Troupes de cinquante Soldats chacune avec un Ca- 
pitaine, pour prendre le, Prophète, dans une Mon- 
tagne où il s'étoit retiré 5 mais , il fit defcendre fur 
eux le Feu du Cid, qui les dévora tous en un inf- 
tant. 



J£s0s Christ, LrvR. II. 167 
{Savoir pitié d'eux. Il leur dit de s'aller 
noatrer au Sacrificateur, comme tous 
:eux qui guérifToient y étoient obligés 
par k Loi , & en y allant ils furent 
g;uéris. L'un d'eux, qui étoit Samari- 
tain , revint après fe jetter à fes pieds , 
pour lui rendre grâces 5 & Jéfus ayant 
demandé où étoient les neuf autres ? U 
n'y 4 , dit-il 9 qne cet Etranger , qui don* 
ne gloire k Die h. 

Il ne perdoit aucune occafion de fai* 
re remarquer le peu de Foi des Juifs 
en comparaifon des autres Peuples , 
dont il leur prédifoit en toute rencontre 
la Converfion. f'ai encore à^ antres Brebis^ 
leur dit-il quelque tems après, prêchant 
dans le Temple , qni ne font fos de cette 
Bergerie *y mais y ilfant que je les ame* 

«^ ( I ) f & il ^^J ^^^^ qH*un Troupeau , & 
qu'un Pafieur. Et , parce qu'ils ne pou- 
voient foufFrir qu'il dît, que les Gentil» 
leur feroient égaler , il leur reprocha u- 
ne fois ainfi leur Orgueil & leur Inhu- 
manité. „ Certain Homme 5, , leur dit-il, 
„ étant forti de grand matin de fa Mai- 
^, fon , pour envoyer des Ouvriers à (a 
5) Vigne , demeura d'accord , avec les 

Citations. 
(t) lllas oportet me addtéceri» Joan. X. 
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^, premiers qui & préfentéFcnt, de leur 
,» donner un Denier pour leur Journée. 
,, Trois heures après, il en trouva d'an* 
jj très par les rues, qui ne SsàfoittA 
„ rien (2) , & il les y envoya aufli, en 
^j leur promettant de les fatisfkire. Il eo 
^9 fit ainiî aller piufîeurs à diâPérentes 
jt heures du jours & même, comme 
^, la nuit approchoit xléjà , en ayant ech 
9, core recontré qui ne içavoient que 
9, faire, il leur demanda pourquoi ils 
^ demeuroient oiiiâ tout le jour? Et 
^ ces Gens ayant répondu qu^ils n'a- 
^ voient trouvé perfonne à qui fe louer, 
^, il les envoya travailler pour lui com- 
„ mêles premiers. La nuit étant venue, 
^ il dit à fon Oeconôme (3) de les ap- 
), peller tous pour les payer. Ceux, 
9, qu'il avoit loiiez il n^y avoit qu'une 
„ heure furent les premiers fatisfàics) 
„ &, ayant reçu chacun un Denier 
^, pour leur Salaire , les autres, qu'il a« 
„ voit loiiez dès la pointe du jour, 
«, s'imaginèrent auffi-tôt qu'ils auroienc 
), davantage : mais, ils furent extrême- 
ment 

Citations. 
(i) Stantes in firo oîiofos, Matdî.XX, fi 
\l) Procuratori fna. 
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.^, ment furpris , & fc prirent à murmu- 
;,, rcr bien fort » quand ils virent qu'on 
,y ne leur donnoit auifi qu'un Denier. 
9j Mm Ami , dit le Maître à l'un 
jy d'eux, quel Tort vo$ts fais^je} Nefim" 
,, mes-noHs pss démettrez, d'accord au Prix 
„ que je vous donne} Prenez ce que je vous 
„ ai promis , & vous en allez.. Que s^il me 
jj plaît de donner autant a cet autre ^ qui 
5, n^a frefque point travaille j ne puis- je pas 
5, ^re ce que je veux de tuon Bien; & 
,, faut-il que vous fojês méchant , parct 
„ qsse ie fuis bon (4; ? Je vous dis de mê- 
^, me^5 5 continua Jéfus , ,, que les pré- 
„ miers feront comme les derniers, 8c 
y^ les derniers comme les premiers (y). 

La Fête des Tabernacles duroit fept 
jours. Comme il éçoit parti tard pour 
y aller, les Juifs le cherchèrent inutile- 
ment pendant les troi^ premiers. Ils n'é- 
toient point d'accord fur fon fujct : les 
uns en difoient du Bien, d'autres Tap- 
pcUoient Séduftcur 5 mais , ce n'étoient 
que des Bruits fourds, & pcrfonne n'ô- 
foit ^n parler ouvertement en quelque 

Tome III. H ma* 

Citations. 

(4) An oculus tuus nequam eft ^ vc ? 
(5) Erunt nevïffimi primi , o* frimï novijfmu 
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manière que ce fût, de craine de fes En- 
nemis (i). Il parut pourtant au quatriè- 
me jour, qui etoit le plus folemnel ; &, 
s'étant mis à enfeigner dans le Temple, 
Comment j difoient-ils, cet Homme peut-il 
être fi fçavantjfkns avoir jamais étudie (l) ? 
Ma Doctrine , leur répondit-il , tPefi pas 
de moi : c*efi la DoSrine de celui qui m^é 
envoyé. Si vous êtes difpofiz. à faire fa fV 
lontéy vous connoitrez fi je parle de moi ml' 
me f ou fi c^e/i lui qui me fait parler» 
Quand on cherche Ja propre Gloire , c*efi 
Signe qu^on parle de foi*même'^ mais^ quu 
conque ne cherche que la Gloire de celui ^ui 
ta envoyé y ne fçauroit avoir ni Erreur fi 
Péché (5). Pourquoi donc me voulezrvm 
faire mourir} Vous êtes pojfédé du Démon ^ 
lui répondit quelqu'un. Qui efi-ce^ qm 
fonge à vous faire mourir ? Vous vont 
fcandalifktes a la dernière Fête^ reprit-il j 
de ce que je guéris un Malade le four dtt 
Sabbath, Cependant ^ quand Moïfe P établit ^ 

vu 

Citations. 
(i) Mwrmm rnultum erat in turba de eoy ijmdm 
emm dicetant quia bonus efi^ aUi autem n$n^fidf^ 
ducit turbas. Nemo tamen fakm loquebatur de » 
propter tnetum Jud^orum. Jq30. .VII, n- . 
(2-) §uomodo hic litteras fci't^xhm non didiceritf 
(jj Hic verax tfi i^ injufiim in ilU non 9fi. 
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tfos Pères ne crurent pas le violer en conti^ 
UHont 9 comme ils firent , de circoncire 
ddns ce four^ainfi qi^Aux autres (4)*. Que 
s'il efi permis de circoncire un Homme le 
four dss Sabbath , pourquoi feroit-il defcn^ 
du de le guérir ? Quclqucs-uns des Affiftans 
fe demandoienc les uns aux autres, fi 
ce n'étoit pas cet Homme que leurs 
Pontifes cherchoient pour le faire mou- 
rir? Le voila ^ ajoutoient-ils, tjui prê^ 
cbe publiquement , & ils ne lui dijint rien. 
Ne feroit-ce point qu^ils auroient reconnu 
cfHHl efi vraiment le Chrifl} Mais^ nous 
Çqavms ce qu'il efi {LXXXIX); & 
quand le Chrifi viendra ^perfifnne ne doitfça-^ 
voir fifn Origine (5). Il y en eut beaucoup 

H z d'au- 

Citations. 

(4) Unum cfus feciy v omnes miramini propteream 
Mûi/es dédit vobis circumcifionem ^ non qtm ex Moifà 
efi ^ fed ex patrihus*^ in Sabbato circumciditis. 

{^) Ecce palam loquitur , er w^/7 ei dicunt, Nun^ 
imd cogmverunt quia eft ( verh ) Chriftus f Sed hune 
jcimus undè fit', Chrifius autem chm venerit nemo 
fût undè fit, 

R £ M A B. Q^U E s. 

(LXXXIX) Ils vouloient dire qu'ils fçavoîent 
qui ctoit fon Pcrc, Jofcph le Charpentier : &, foit 
par la Prophétie dllàie , que le Meffie naîtroit 
d'une Vierge, ou par la Figure de Melchifedech,dc 
qui on n'a jamais feu les Parcns, ils étoient perfua;* 
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d'autres, qui crurent en lui, & qui cK- 
foient que quand le Chrift viendroit, il 
4ie pourroit pas fkire de plus grandes 
chofes. 

Ces Difcours éunt venus à la con- 
xioiflance des Pharifiens (i), ils envo- 
yèrent, de concert avec les Pontifes^ 
des Satellites pour le prendre (x)^ mais, 
il leur parla de cette forte, ft ne ferai 
plus gneres avec vohs^ leur dit-il, & je 
retournerai bien- lot vers celui qui m^a en* 
voyé. V^oHS me chercherez^ alors ^ & ne me 
trouverez, pasj & vous ne [«^auriés venir on 
je ferai (5). Ces Gens, non plus que lc$ 
autres Juifs, ne purent jamais compren- 
dre le Sens de ces Paroles. Les uns dl* 
foient , Cefi un Prophète > les autres, 
Cefi le Chrifi. Mais^ reprenoient-ils auf- 
fi-tôt, le Chrifi doit venir de Bethléem^ 
& de la Maîfon de David , & non pds 
de Galilée. Cependant , ils auroient bien 

vou- 
Citations. 

. (i*) Audierunt Pharifé turbam^ mwrmmrantem it 

(2) Mmiflros. • - 

(5) Adhuc modicum temfus vohifinm fnm f&v(^ 

R £ M A R Q^U £ s. 

dez qu'on ne dévoie point connoîtrc le Pcrc A» 
Mcflîe , & ils n'avoient point compris qu'il ànt iwi* 
cre d'une Femme mariée* 
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voulu s*cn (aifir , mais fon heure n'étoit 
pas venue (^)y &, s'en étant retournez 
fans rien faire*, ils dirent pour leur ex* 
cufe ) que jamais Homme n'avoit parlé 
comme lui (f). Eft-a qu'il vous a auffi 
gagnés} leur dirent les Pharifîens. f^ojei, 
fi qHeU]H*un de nous^ ou des Pontifes^ croit, 
en lui. Il f^j a, que cette Foule ignorante & 
maudite y qui le fuit (6)^ Mais^ dit Ni- 
codéme , celui qui le vint trouver de 
de nuit au premier Voyage qu'il fit à 
Jérufalem , il me femUe que notre Loi ne 
juge perfinne fans l'avoir entendu^, & éxa' 
miné fis Avions* Eft-ce que vous êtes aujjl 
Gaiiléeu'j lui dirent-ils ? Lifez. les Ecrit u^ 
tes : vous verrez^ que jamais Prophète ne 
vint de Galilée (XC). Ils fc féparércnt à- 

H 5 ces 

CiTATIO N Si 

(4J Née dum venerat hora ejus, Joan. VIII , 20. 
C-^S Nunûjuam locutus efi homo ficut hic homo. 
{6) Sed turba hu^ qu£ non novit legem makdi^t 
fient.- 

Remar'q^ûes. 
(iC) Cela croit faux. Jonas , dont il a été par- 
lé ci-defliis, étoit inconteftablement GàHlcenj mais^ 
ce n'eft pas la feule Occafîon ou les PnâFÎfîcns ont 
manqué de Bonne-Foi , en parlant contre Jéfus 
Chtift. Au refte , ce Mépris extrême , qu'ds a- 
Toicnt pour la Galilée , vcnoit de ce que la plus 
grande partie des Habitans de ce Pais defccndoit 

des 
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CCS mots , pour fe retirer chacun cher 
foi, & Jéms fortit de Jérufalem pour 
aller palTer la ntiit fur la Montagne des^ 
Oliviers.. 

Le lendemain , il revint au Temple 
dès la pointe du jour. Le Peuple s'af* 
fembla de nouveau autour de lui; Sc^ 
comme il les enfeignoit , les Pharifiens 
& les Docteurs lui amenèrent une Fem- 
me qu'ils venoient de furprendre (i) en 
Adultère. Maître^ lui dirent-ils, felm 
Mdife elle doit être lapidée. Fous ^ qtfeft 
dites-vousl II étoit trop douX, pour la 
faire mourir j & ^ 8*il lui pardonnoit, ils 
alloient l'accufa* de détruire la Loi (x). 
D'abord, au lieu de leur répondre, il 
fe baiffa, & fe mit à tracer quelque &* 
gure fur la terre avec le doigt 5 mais,. 
étant preflc de parler (3) , il le releva, 

& 

Citations; 
fi) Modo. Joan. VIII. 

(z) Moifes mandavit nohis.hujujmodi îapîdare^ tu 
trgo quid dicis? Hoc autem dicebant tentantes eMm^ m£ 
pojfent accufare eum. 

(5) Chm perfevemrent interrogantes* . 
Remarq^ues. 
des Ainriens que Salmanazar y avoic établis attdt* 
fois y après l'avoir conquis , & de ce qu'ils avoienc 

fardé quelque çhofe de leur ancienne Reli^on. 
ont ils làifoi^t un Mélange impie avec la Juive^à 
ce que prcccndoiônt les Pharifiens*. 
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& leur dit 9 jQh^ celui de vous , cfui ne fi 
Cent coupable de rien^ lui jette la première 
Pierre. Puis, il fc rcbaiffa, & fc mit à 
tracer fur la terre comme auparavant. A 
cette Réponfe, chacun s'examina en 
fbn particulier , & leur Confcience leur 
faifant les Reproches ^u'il n^avoit pas 
voulu leur faire (4)9 infenfiblement il& 
fortirent tous du Temple , les plus 
vieux les premiers 9 & les autres après. 
Alors, il fe releva, & ne voyant plus 
que la Péchercffc^ Femme ^ lui dit-il, 
que font devenus vos Accufateurs ? Perfinnâ 
ne vous a-t-^il condamnée? P^rfinne^ Sei» 
gneur. fe ne vous condamnerai pas non plus ^ 
reprit- il. Allez. ^ & gardez^-vous de pécher 
a P avenir. 

Depuis 9 enfeîgnant encore dans le 
Temple près du Tréfor (0 {XCI)^. 

H 4 corn- 

Citations. 
(4) Auà'imm autem ( CT" ^ confcientia redargutu ) 
(i) In GasLophilacïo. 

Remauq^ues. 
(XCÎ) Ot^'Ct que Tacite a entendu , quand il 
a- dit que ce Temple étoit d'une Opulence immen- 
£è , ïmmenfz ufuUnÙA Templum : & c'eft ce même 
Tréfor , dont Pilate voulut fe fcrvir pour fubvenir 
â la JDcpenfe de quelques Aqueducs qu'il vouloit 
feire pour la G>minodité du l?ublic , que Craffus 
allant contre les Partes avoit pilli, & auquel Pom- 
pée 
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comme il difoit qu'il étoit la Lumière 
du Monde , les Pharificns lui reprochè- 
rent qu'il fe loiioit lui-même, & que 
fon Témoignage n'étoitpas recevablc) 
mais , il répliqua que fon Témoignage^ 
étoit rccevable , quoi qu'il parlât de lui- 
même , parce que fon Père, en portoic 
le même Témoignage que lui : Et fi vous 

Remarq^ubs. 

pée Rit n loiié de n^avoir point touché y dans une 
Ville , dit Ciceron y (î médifante & fî foupçonneu*. 
fc ; in tam fufpic'tofa ac makdka Civitate. . Oeft dans 
rOraifon pour Flaccus. On y peut voir que les 
Juifs cnvoyoient tous les ans des Offrandes â ce 
Temple de tous les Endroits de la Terre, où ils né- 
gocioient dès-lors avec le même fuccès qu^ils font 
encore aujourd'hui par tout où ils font fbufFerts. 
CUm aurum ^tédétorum n&mhu cjuotanms ex haha ^ 
ex omnibus veftris Pravinciis Hierofolymam exportari 
folerety t^c : Que comme leur Zèle étoit propor- 
tionné à leurs Richeflès , une bonne partie de rOr 
de l'Empire couloir en Judée par ce moyen , au pré- 
judice des autres Provinces : Que Flaccus ,qui gou- 
vernoit TAfie en quaUté de Préteur , vovant ks 
Conféquences de cet Abus, fe crut oblige de les 
prévenu: par un Edit oui défèndoit abfolument ce 
tranfporc dans toute l'étendue de fa Jurididionj 
'Flaccus fanxit ediâio ne ex AJU exfortari licerefr 
Qu'il fît faifîr en même-tems en diverfes Villes des 
Sommes infinies qui étoient deflinées à cet Ufàge: 
Que fon Aftion parut une chofe extrêmement rar- 
die , parce que les Juifs étoient fort attachés à cette 

Superflition , & ii redoutables , que Qceron n'a^ 

point 
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ne me croyez^ ce ^ue je fuis (x), ajouta- 1- 
îl, voHs mourrez, dans votre Péché. Et 
quètes-voHs Aenc ^ lui dirent ils (j)? fe 
fuis y leur répondit-il , ce que je vous ai 
dit. j^and vous aurez, élevé en haut le 
Fils de P Homme ^ vous en ferez, ferfua^ 

H f dez.^ 

Citations.* 
(i) 5/ non crididmth qma efp fùm. 
(j) Dicdfant ergo ei y tu qms es f 

R E M A R <iy E s,' 
point de honte de fe plaindre publiquement^ iicct^ 
que TAccu&teur de Flaccus avoit aroâé de &ire a- 
gicer cette Gaufe près des Degrés Auréliens , qui 
etoit le Lieu ou ils fe tenoient d^ordinaire â Rome « 
& comme leur Place de Change. Il paroit en eN 
fet , qu'on voulut Pintimider par ce voifînage , & 
Que fe voyant aflêz près d'eux pour en être enten- 
du^ & prefque en leur préfence , on crut qu'il ne 
foutiendroit pas fi harmment qu'il auroit fait ail- 
leurs la Caule de ce Préteur contre un Corps fi 
nombreux ^ fi uni d'intérêts ^ & fi puifiant dans les 
Afièmblées. Aufll ^ il déclare nettement y qu'il pro- 
noncera l'Endroit de fbn Difcours qui les regarde 
le plus bas qu'il pourra , de crainte Qu'ils ne l'en* 
tendent. Huic barhard fiéperfimoni rejijtere y multitU' ■ 
dlnem ^}uddcrum jUgrantem in conâombus y ffo Repu^ 
blica vohtemnere gravitatis fummA fuit y vc Hoc ni" 
mirum efi illud e/uod non hngt À çradthus Aureliis hdc 
tûufa dicitury hic locus atque illa turha quéçfita eft: 
Scis cpMnta fit manus y quanta cardia y quantum va* 
leat m concionihus, Summijpt voce agam\ e^r. Il eft 
difficile de^ trouver dans* tous les ^teurs Payens 
une Peinture auffi naïve que ccUe-ô des Mœurs & - 
éè& Manières de& Jui& « 
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dez. (4). Vous comoitrez. dlorSj que y ni 
fais rien de moi-même ^ & V^^ ï^ ne vont 
dis que ce que mon Père m'a enfeigne'\ car^ 
il eft fans cejfe avec moi ^& Une ni" a ptm 
abandonné^ parce que je fais toujours ce qni 
lui efi agréable Cf). 

Il y en eut beaucoup , qui crurent 
encore en lui fur ces Difcours (1). Si 
vous demeurez.^ leur dit*il, attachés a 
mes Paroles^ vous connoitrez. la Vérité ^ ér 
elle vous tirera d'Efilavage (x). Nous def- 
cendonsy dirent les autres, d? Abraham y 
& ne fçavons ce que c^efi de Servitude. 
Comment entendeZfVous donc que mus fe* 
irons tirez. d^Efclavage} Quiconque ^ leur 
répondit-il , commet le Péché ^ eft Efcla^ 
ve du Péché. jQue fi vous êtes Enfans d^À* 
braham , faites des Oeuvres dignes de lui , 
au lieu de me perfécuter y moi qui ne vous 
dis que les Véritez, que Dieu m'^a appris (5). 
Qui de vous me peut reprocher le moindre 
Crime? Je ne cherche point ma propre Gloi' 
re: un. autre en prendra foin^ ér. me fera 

jufii- 

G I T A T r O H $• 

(4) (A frinciph qmâ) o* lo^téor vobis : ckm r**- 
teveritis, 

(0 ^}f*^ hene -^dcita funt à. . 

(iS Hm iîlo lo(juent€ mulù credlderam in eam.^ 

(2) Liberabit. 

(5) Veritatem qmm andivi à Jûg&i 
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iffiice ; mais 9 pourtant ^ je vous dtclart 
uc quiconque fait ce que je dis ne mourra 
tmais. Ne difions-nous pas bien , s'écrié« 
ent-ils alors 9 que vous e'tiés un Samari* 
tin ^ & un Pojfedé (4) ? Abraham & les 
^rofhêtes font morts j & ceux qui vous croi'- 
m , dites-vous ^ ne mourront pas. Etes^ 
tous plus que les Prophètes , & plus qu'A- 
raham ? jQue prétendea^vous d'être (y) ? 
*i je me gUrifiois moi-même y répondit-il à 
c Difcours , ma Gloire ne feroit rien ; 
MÂT 9 c'^efl mon Père qui me glorifie , lui 
'ue vous appeliez, votre Dieu > & que vous 
e connoiJfeiL pas. Abraham votre Père fou^ 
^aita ardemment de me voir : fe lui fus 
wmtrcy & fin Ame en fut ravie (6). jQuoi ! 
cprircnt-ils , vous tCavez. pas cinquante 
ms tJCCU) , & vous avez, vu Abraham ? 

H 6 Alors 

Citations. 
(4) Nunc cognovmus quia démomumhahes ^O'c 
($) Giuem te îfjum facis ? 
(6) Exukavit ut vidcret dhm metsm : vidit y c^ 
efvijks efi. 

R E M A R Q^U E s. 

(^XCIî) Cda ne veut point dire , comme quel- 
mes-uns ont cru ^ que Notre Seigneur approchât 
le cet âge ^ ni même qu^il parût en approcher, 
''ctoit une manière de carier parmi les Juifs , pour 
lire , Vous n'êtes gueres vieux, lis prenoient ce nom- 
dire de cinquante plutôt qil'un autre , comme ils 
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Alors Jéfiis , En vérité^ en vérité ;f je i/èur 
le dès , fétois déjà , qu'il n'e'toit fas enco- 
re (7)* A cette Réponfc , les Juifs pri- 
rent des PieiTes pour lui jetter j mais, il 
fc cachît, & fortit du Temple. 

Il rencontra depuis un Pauvre men- 
diante qui ctoit aveugle de naiflance,& 
fes Difciplcs ayant demande fi c'étoit 

I)our les Péchés de fes Pères , ou pour 
es fiens, que cet Homme étoit né ain- 
fi ? Jéfus répondit que ce n*étoit 9 ni^ 

Î)our les Péchés de fes Pères , ni pour 
es fiens; mais, feulement , afin que la 
Puiflance de Dieu éclatât en lui (i) . 
Enfuite, il cracha fur de la terre, 8c en 
ayant fait une efpece de boue , il en 
frotta les yeux de ce Miférable , & ren- 
voya fe laver à la Pifcine de Siloé , d'où^ 
il revint clairvoyant (x). Les voifins 

du. 

Ci ta t I ô n s. 

(7) Antequam Abraham fient ^ ego fum. 

(i) Vt manifeftentur opéra Dei iti ïlfo. j6an.IX;'. 

(z) 'Abih ergo CT* lavit^ v venit vtdens. 

KeMAB.Q.U£S. 

auroicnc dit un dcmi-fîecle 3 ainfî que lé menu Peu* 
pie dk parmi nous un demi-cent 5 mais ^ beaucoup 
plus encore 3 parce que leurs JubÛéz fè cilêbroienc 
de cinquante en cinquante ans. Or , c^étoit une ef- 
pece dTEpoque fort confidérable parmi eux , coffir 
me encore aujourd'hui le Peuple remarque paroi- 
nous combien il en a vu. . 
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du lieu, où il fe tcnoit d'ordinaire àde-- 
mander l'Aumône (g) , ne fçavoient plus y . 
quand ils le revirent 9 fi c'étoit le mê- 
me , ou quelgu'autre (jui lui reflembloic. 
Il difoit bien qu'il étoit le même | mais , 
on lui demandoit comment Tes yeux s'é- 
toient ouverts? Et, quand il Tavoit dît, 
on vouloit qu'il dît encore où étoit ce- 
lui qui l'àvoit guéri , & il n'en favoit 
rien. On le mena aux Pharifîens. Ils 
lui firent aufil conter (a Guérifonj &, 
parce que c'étoit un Jour de Sabbath , 
quelques-uns conclurent que celui qui 
Tavoit guéri ne venoit pas de Dieu, 

Î^uis qu'il avoit violé la Sainteté du 
ourj mais- d' autres difoient, comment 
un Pécheur feroit de fi grands Mira- 
cles (4) ? Ils demandèrent à l'Aveugle 
même ce qu'il en penfoit^ mais, leur 
ayant répondu que c'étoit un Prophè- 
te, ils ne voulurent plus croire qu'il eut 
hê aveugle , & ils firent venir fes Pa- 
•ens pour en découvrir la vérité. On 
eur demanda fi c'étoit-là leur Fils, 
lu'ils difoient être né aveugle., Sc com- 

H 7 mène 

Ci t a t.i o n s... 



i 



3) Sedebat er mendiiahiU . 
\) ilanta) figm. 
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ment il voyoit clair alors (5) ? Ces gens r 
qui fçavoicnt qu'on avoit arrêté de 
chaflèr de Ta Sinagogue tous ceux qui 
reconnoîtroicnt Jéms pour le Chrift (6) ^ 
fc contentèrent de répondre que c'étoit 
bien là leur Fils , & qu'il étoit bien né 
aveugle j mais , comment il voyoit clair 
alors , qu'ils n'en fçavoient rien (7) . 
Interrogez.' le iHi-mime ^ ajoûtérent-ils : ce 
ffefi pas un Enfant ^ qu'il dije ce tjui en 
efi (8) . On le rappella, & on Texhoru 
à donner gloire à Dieu en avoîiant la 
Vérité ; qu'auflî-bien on fçavoit que ce- 
lui dont il parloit étoit un méchant 
Homme (9) . Si c'*efi un méchant Hom* 
me , dit-il , je n'*en fçai rien : ce que je fçai 
bien (10) ^ c'^efi que f étais aveugle^ & que 
je voi. Mais^ comment a-t^il donc fait (i 1)? 
lui demandérent-ils encore. Nls vous 
F ai- je pas déjà dit} répondit-il: À quoi 
fert-il que je le répète ? Eft-^ce que vous 
lueulez, être aujfi de fis DifcipUs} Sois fon 

Difit; 

Citations^ 

(j) Hic eft fiUus vejlery c/uem^ î^cf 

\6\ Confpiraverunt Juddi , e^e. 

(*l\ Seimus quia hic efi j^s ncfier , &c» 

{%) Mtatem habet y iffe défi Uqmtur. 

I9) ^^ gloriam Deo^ msfcimus^ çjrrr 

(lô) Urmm fào. 

l(ij) §mdficit tiiii 
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J^ifiiple têi-mime , lui repliquérent-ils auf» 

fi-tôt en le maudiflànt. Pour nous , nous le 

fimmes de Moi fi ^ à qui nous fçavons que 

Dieu a far lé i mais^ four ce lui- ù ^ nous ne 

ff avons qui il efi. Cefi ce qui efi bien /■ 

frange^ reprit-il, que vous ne ffachi/s qui 

ileft^ & quHl m* ait ouvert les jeux (iX)* 

DiV/r ff exauce point les Méchans ^&onfCék 

jamais ouï aire qtfon ait rendu la vue k un 

Aveugle né* Si cet Homme n^étoit pas de 

Dieuj il n*auroit pas ce Pouvoir. Corn» 

ment ! s'écriércnt-ils à ce Difcours en le 

cbailant, tu rCes que Péché des ta nétijfm^ 

oà ( 1 3)5 & tu veux nous enfeigner ? Jé- 

ÇùSi ayant appris ces chofes, le rencon« 

tra^ ^ lui demanda s'il croyoit au Fik 

de I>icu? Qui eji^ce ^ Seigneur i répon- 

dit-il , afin que fy croje. Cefi lui-mime^ 

dit Jéfus , que vous vojez» , & qui vous 

parle : & cet Homme , fe jettant à fes 

pieds , lui dit , Seigneur , je le croi ainfi. 

Alors Jéfiis, LaPuiJfance^ dit-il, que je 

JUis venu exercer dans le Monde ^ efi de 

faire voir les Aveugles^ & d^ aveugler les 

Clairvojans. Efi -ce donc que nous fommes 

auffi 

. C I T A T I a N $• 

iîiY ]>^ hoc enim fnirahtk eft , ^c. . 
i^Ù ^ feccofis natifs es tomu . 
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anffi des Aveugles^ dirent quelques PHa* 
rificns qui étoicnt préfcns (14)? Si vour^ 
étiéj aiveugks y répondit-il , vous neferiii 
fas coup Mes*, msis , vâus nettes que trtf 
/cUirez, ponr vêtre Malhenr ( i f ) . 

Outre les Apôtres , il avoit encore 
choifi foixante & douze autres Difci- 
ples, qu'il envoya devant lui (i) en Ju- 
dée par tous les Lieux où il devoit paf» 
fer. Depuis , étant revenus le trouver 
fort fatisfàits de leur Miniftere , fur tout 
de ce que les Démons leur étoient fou'^ 
mis {%) : Ont , leur dit-il , je vous di 
donne U Puiffance de fouler anx- pieds le 
Dragon , de rendre vaine toute la Force de 
rEnnemi; & rien ne ffauroit plus vous nui" 
te. Ce n'efi pas pourtant de qmi 7>ous de^^ 
vez vous réjouir^ mais feulement de ce (jur 
vos Noms font écrits dans le Ciel (5) . Ne 

crai-* 

C I r-A T'I O N 5; 

[i^),In judic'mm ego in hune mundum vem, ut qm 
non vident videant y ^ qm vident cm fiant, Nurk 
quid CT» nos ucifumus? 

(i^) Nunc verh dicitis quia videmus (^idto) fecU" 
tum veftrum manet, 

{\) Ame faciem fuam. Luc. X. 

(2) Rêver fi cum gaudio dicentes'y Domine etiamdi* 
morja. fiébjictuntur nobisy C7*r* 

(5) Rcce dedtvohis toteftdtem calmnd't ftipra firfeih 
tes ^ fcorfiones , O'.jùpor omnem virtutem immici^ 
O* nihil vohis nocihit', verum tamen in hoc m^g^ 
dore, ^audetc autom^ c^r. 
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craifnezi donc point , petit Troupeau ; car ^ 
c'efik vous que votre Père veut donner fovr 
Royaume (4). A ces mots il s'écria y. 
tranfporté de rEfprit de Dieu , Je vous 
reconnois^ mm Pere^ Mahre du Ciel & 
de la Terre. Je vous donne Gloire de ce 
que vous avez, caché ces chofes aux Sages 
du Monde ^ pour les révéler aux Petits (5). 
Ouï^ mon Père , vous F avez, voulu ainfi. 
Vous m* avez, confié toutes chofis : perfonne 
ne me connoit que vous ; perfonne ne vous 
connoit que moi^ & ceux a qui je vous fais' 
connoitre (5). Puis, fe tournant vers fcs 
Difciples , Venez,- donc à moi , continua*^ 
t-il , ô vous tous qui êtes accablez, , & je 
vous fiulagerai. Soumettez-vous au 9oug 
que j^impojèj vous trouverez que c^efi uft 
Fardeau bien léger > rien n^efi plus déli^ 
deux, yipprenez. enfin de moi à être deux 
& humbles de Cœur , fi vous voulez po^é* 
der vos Ames en Paix (6). 

Comme il parcouroit la Judée, quel- 
qu'un du Peuple qui le fuivoit lui ayant 

die 

C I T A T I ON S. 

(4) Nolhe ttmere ^pufillus grex , (mia comfîàctdt P€* 
tri vejiro dare vobis regnum. Luc.jQI, 32. 

(5) * In iffa hora extdtavk jpiritu o* aixit : Confia 
tfcr tibiy Kjrc, etiam^ Pater ^ quoniam fie flacmt ati^ 
t\ te y O'c* 

{6) Et mvemetts reqmm ammahus vtfirîi^ 
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dit un jour , Mahre , obligez, mon Freri 
à faire nos Partages. Qui m^a établi , ré- 
pondit-il, ^uge entre vous (i)? Peu de 
tems après » Simon Pierre lui ayant àt* 
mandé combien de fois il falloit pardon- 
ner à ceux de qui on avoit été offenie? 
il lui répondit , ff^fy^'^à F infini. Car , a- 
jouta-t-il , il en efi de Dieu (i ) comme 
d^un certain Roi » ^ui voulut faire rendra 
compte à ceux fui avoient foin de fis Tri* 
fors. Il s\en trouva un qui lui devoit dix 
mille Talens {XCIIÎ) , & rf ayant fas de* 
quoi les payer , le Prince commanda qu'on k 
vendit , lui j fa Femme ^ & fis Enfans. 
Mais^ ce Miférable s'* étant jette à fis piedti 
pour le prier de F attendre quelque tems , i!r 
Roi en eut pitié ^ & lui remit fa Dette. Vu 
moment après , cet Homme , ayant rcncoih 
tré Fun de fis Collègues qui lui devoit cent 
Deniers , il le prit a la gorge (g) ; C^* > rr- 
fufant de lui donner le tems qu^il demanda 
pour s^acquiter , il le fit mettre à rheure 

mémo 
Citations. 
(i) §Ims me conftitiât judkem fuper vus? îm» 
XII. 14. 

1) Ideo ajpmilatwn 3 vc Matdx. XVIII , il, 
\) Tenens fiéffocabat enm. 

K £ M A R Q.U E S. 

{XCiny Chacun Vaioic quatre â dnq mille Francs 
de notre Mpnnoiew^ 
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même en Prifon. Le Rai , en ayant été in* 
formée fit venir devant lui ce Créancier im* 
fitoyabU. Méchant que tu es (4) 9 bii 
dit-il j je t'ai quitte d'une fi grande 
Somme 9 & tu n'as point pitié de ton 
Collègue pour une fi petite {s)\ jlîors^ 
il le livra aux Bourreaux , pour le teurmen^ 
ter jupju'à ce qu'il fi fut entièrement ac» 
quitte. Et c^efi ainfi ^ continua Jéfus, 
cfue mon Père vous traitera , fi vous ne par^ 
donnez, chacun à vos Frères du meilleur de^ 
vos Càurs (6) . 

. Depuis 5 comme il fe mettoit en che- 
min pour retourner à Jérufalem , il fut 
aborcié par un jeune Homme de grande 
Condition , qui lui dit , en fléchifiant le 
genouil devant lui. Bon Makre^ 9^f^ 
rai- je pour avoir la Fie étemelle ? Pounjuei 
m^ ^pellèz.^vous tan , dit Jéfus : il n'y a;- 
que Dieu qui mérite ce Nom. Puis répon- 
dant à (a Demande 9 Si vous voulez êtrâ 
fauve ^ continua-t-il , gardez, les Camman^ 
démens. Et quels Commandemens } reprit 
le jeune Homme. Ne les fçavez.^ vous 
pas ^ lui repartit Jéfus. Tu ne tuerai 

point y 
Citât 10 n s» 
(4) Serve neejmm. 

^î) Non ergo oportuit o* te mfereri confervi ttà* 
fi) De cordibm v^th*^ 
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point , Tu ne déroberas rien , Tu ne perter'é» 
pas féMx Témoignage^ & les autres, fd 
ahfervé tontes ces chofes fort religieufemewt 
des mon Enfance^ répondit encore le jeu- 
ne Homme : Ne faut-il rien faire davath 
tage\ Cette Demande plut à Jéfus> &, 
confîdérant plus attentivement celui qui 
la faifoit , il fut touché d'Inclination 
pour lui , Se il lui dit , Il vous man^nc 
encore une chofe pour être parfait : c'ejl de 
vendre votre Bien , pmr le donner aux VaU" 
vres y & de quitter tout pour me fuivre^ 
Car , ajoutar-t^il , il efi du Royaume du 
Ciel comme d'un Tréfor qu'un Homme dé* 
couvrit un jour par hazjtrd dans un Champ. 
Il le cacha fopgneufement , & s^en alla ravi 
de joie {%) vendre au plutSt tout ce qu^il 
avoit , pour acheter ce Champ précieux. 
A cette Réponfe le jeune Homme fe rc* 
tira fort tri&e (g) ^car>il avoit de grands 
Biens. 

Alors , Jéfus fe tournant vers fes Dif- 
ciples, Q$f il efl difficile ^ leur dit-il, que 
les Riches entrent dans le Ciel î Ce Dif- 
sours les furprit beaucoup (i). Ouï j mes 

En- 

Citations. 

(i) Intmtus eum diltxit eum. Marc. X y lo. 
(i). Prêt gaudio iWtês vadit. Matth. XVl^ 44^ 
h) Abiit trift'u. Match. XIX a il. 
jfi) ohflnpefaèant. 
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ïnfans , rcprit-il , je vous le dis encore m$e 
ns , il eft bien difficile que ceux , qui met^ 
mt leur Confiance dans les Richejfes^ ajewt 
art au Royaume de Dieu. Vn Chameau 
ajferoit plutôt par le trou d^une Aiguille. 
^He la Porte eft petite ^& le Chemin étroit y 
fui conduit à la f^ie , & qu'ail eft malaifé 
Vy entrer ! Il y aura donc bien peu de [au* 
/eK. (%) , lui dit quelqu'un die ceux qui 
e fuivoicnt. Tâcher , répondit-il , d'en* 
rer par cette petite Porte, Beaucoup vou^ 
iront y pajfer , qui ne le pourront pas ; &^ 
fuand le Père de Famille l'aura fermée fut 
ui , vous Aurez, beau frapper & le prier 
ï ouvrir , •// vous dir4 qu'il ne vous connoU 
mut (5). Et comment ne nous con- 
lîoîtriés-vous point? Ini direz-vous alors. 
Kous avons bû ^ mangé enfemble tant 
de fois 9 vous avez enlèigné dans nos 
Places publiques. Non, dira- t^il encore ^ 
|e ne vous connois pas : éloignez-vous 
de moi. Ouvriers d'Iniquité. Ce fera x^ 
krs que la Douleur & la Rage s'* empareront 
de vous (4.) , quand vous verrez, entrer dans 
cet heureux Séjour ^ dont vous ferez, exclus ^ 

parmi 
Citations. 
ij si paucï funt qui falvantur, Luc. XIII , 15^ 
M Ne/cio vos. 
^4) Jhi eritjietus v* ftridor dentitêm*. ' > 
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parmi vos Pcres & vos Prophètes^ des Hom^ 
mes de tous les Endroits du Monde ^ au- tien 
de voHS , & que vous vous trouverez^ Ut 
derniers après avoir été fi long-tems Us pré' 
miers. Qui efi-ce donc ^ dirent les Difci- 
plcs entre eux , ^ni fera fauvéi La chofe 
efi impoffible aux Hommes ^ré^onàix, jéim'f 
mais , rien n'efi impoffible à Diète. 

Et nous autres , dit Simon Pierre , -^m 
avons tout quitté pour vousfuivre y quelk 
Récempenfe en aurons^nous (i)? Lors 4ju*am 
Renouvellement des Siècles , répondit Jé- 
fus , le Fils de V Homme viendra dans terne 
fa Maje(lé^ vous ferez, affls à fes cotez. , pottr 
juger avec lui les deuz^e Tribus JPlfrael : Ix 
efuant aux autres , qui quitteront comme 
nfous leurs Biens & leurs Parens peter FA' 
mour de moi , il rPj en aura point qui n^en 
foit récompenje abondamment même des cet' 
te Vie^ a plus forte raifon dans la Vie éter* 
nelle. Et moi , reprit un Doéteur, qne 
faut-il que je faffe pour entrer dans cette 
Vie éternelle ? f^ue porte votre Loi ? lui dit 
*Jé(us. Elle commande y répondit-il, £éii' 
rmer Dieu de tout fin Cœur , & le Prochain 
€omme foi-même. Vous dites fort bien^ lui 

re- 

ClTATIONS. 

(t) g^Mfi ergo erit nokis^ vc Mattfa. XII^ 17* 
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répliqua Jéfus. tdtes et que vous dites ^ 
& vous vivrez, éternellement. Mais , in- 
fifta le Dofteur , voulant faire le zé- 
lé (i) 5 ^H^ntent-elle par le Prochain? 
Alors Jéfus , reprenant la parole , Z/n 
yi^ageur^ lui dit- il , allant de férufalem 
à ferico^fnt rencontré far des f^oleurs^qui^ 
non contens de le dépouiller^ le hlejférent en 
plufienrs Endroits ^ & le laijférent pour 
mort (5^ . Vn Sacrificateur fr entièrement , 
.4^ enfuite un Lévite , qui alloient le même 
chemin , t ayant apperçu , pajférent outre , ($* 
ne fi mirent point en devoir de le ficourir. 
Vn Samaritain ^ au contraire , qui vernit 
après eux , Payant aufft apperçu , en eut pi* 
tié^ s'* approcha de luij banda fis Plaies^ fit 
le mettant fiir fin cheval le conduifit dans 
fi Maifin , & prit fiin de le faire guérir» 
A votre Avis y continua Jéfus , lequel de 
ces trois Hommes étoit le Prochain de ce 
Bleffe? Celui ^ dit le Dofteur, qui lefi-- 
courut. Allez.' donc y lui dit Jéfus, &fiii*^ 
tes éU même (4). 
C'étoit vers la fin de la neuvième 

Lune 



Citations. 

(2) Volens jufiificare fe ^fum. Luc. XX, 1^. 
{^) Semivivo* 
4) smiliter. 
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Lune , qu'on célébroit à JéruCdem la 
Fête de la Dédicace {XCIV) , quand Je- 
fus fe promenant dans le Temple fous 
le Portique de Salomon , les Juifs s*af- 
iemblérent autour de lui, pour lui de- 
mander jufqu'à quand il les tiendroit en 
fufpens f I ) , & le prier de leur dire net- 
tement s*il étoit le Chrift , ou s'il ne 
rétoit pas? jQuaHd je v9hs le dsi^ leur 
répondit-il, vofâs n'en croyez, rien (x). Les 
Oenvresj que je fais an nom de mon Pere^ 
témoignent pourtant que je dis i/rai; mais^ 
vous ne fçauriés me croire , farce que vem 

n'êtes 
Citations. 
(i) (^ufcjue animam nofiram fuffendis f Joan.X» 
25. 
(i) Palam loquor v^hts y ty non creditis. 
Kema&q^ues. 

r Arc IV) Elle n'étoit pas d'InfHturion divine, (?cft 
à dire établie par Moile, comme cdle des Taber- 
nacles ; elle étoit feulement de Tradition , & inffi- 
tiiéc en mémoire de la Reftauration du Temple 6i- 
tepar Judas Macabée après qu'ail eut été prophaoé 
fî long-tcms par les Gentils. Et., parce que pendant 
ce tems les Juifs avoient été réduits, de mcine 

3u'en -fuyant d'Egipte, à exercer leur Rch'gioa 
ans les Montagnes & dans les Déferts où ûs i'é- 
toient retirez , ta Fête de cette Reftauration fc célé- 
broit prefque de la même manière que celle je 
Tabernacles , comme ayant été toutes deux établies 
Pour des Sujets cjui avoient beaucoup de reflcrablan* 
ce , ôc elle duroit aufTi fept jours. 
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^itts f4s de mes Brebis. Elles me connoif^ 
mt à la Parole comme je les comtois^ elles 
fe fuiventyje les ferai vivre éternellement^ 
^ rien ne me Us feus ravir-, car^ mon 
Woj qui me les a données^ efl au dejjm 
!^ tostS (5) : ferfonne ne les peut arracher 
le [es mains i & lui & moi ne fimmet 
}$t?Hn. A ct% mots, les Juifs ayant pris 
les Pierres pour lui jetter , fai fait^ 
»ourfiiivit-il, plufieurs Avions admirables 
\ vos yeux (4) : four laquelle me lapidez,^ 
/eus? Ce n'efi points lui dirent-ils , peur 
Hcnne bonne Oeuvre , que nous voulons te 
tpider*, maisj pour tés Blafphêmes^ & par* 
f que^ n'étant qu*$m Homme ^ tu Sfis dire 
ne tu es Dieu. Neft-Upas écrit dans vo* 
-e Loi y répondit-il 9 j'ai dit que vous 
tes des Dieux? jQSf^fi ^^^ appelle des 
)ieux ceux a qui Dieu parloit feule-» 
\ent (f), efl ce Blafphême à moi^ que mon 
ère afanUifié en m' envoyant fur la Terre, 
f dire que je fuis Fils de Dieu ? N'en cro^ 
fC rien ^ fi je ne fais pas des Oeuvres di^ 
nés de lui (6)3 mais^ après en avoir tant-' 
Tome IIL I fait, 

CXTATIOKS. 

(j) (â^) ^^'^ ^'^^ mojui omnibus efl, 

(4) Muka bona opéra oftendi vobis ex Pâtre nteo. 

'5) Ad quos ferma Dei faélus efl. 

^ Si non fado ofera Patris mes y nolite (rtàereé 
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fait^ cr&jez.*en du moins k ces Oeuvres ^ fi 
voHS ne m'en crevez, pas. Le Pafieur mercc" 
naire , leur dit • il environ ce même 
tems, ijui ^4rie leTro$ffeim d*Mn autre j 
i'enfmt fi^tot ^H*il veit h Losip aff rocher 
de la Bergerie. Au contraire , le Pafteur 
véritable , le hon Pafieur , donne comme moi 
fa Vie four fes Brebis. Mais , je ne ta* 
bandonnCf quepofsr y revenir % car ^ perfivh 
ne ne me le peut oter : c^efi de mon propre 
mouvement que je la perds , je puis comme 
il me fiait y & la quitter ^ & la reprefh 
dre (7) . 

Tous CCS Difcours ne faifoîent qu'ex- 
citer de nouvelles Diflcntions fur fon 
fujet parmi les Juifs. Les uns difoient 
toujours qu'il étoit pofTédé du Démon, 
qu'il extravaguoit , oC à quoi *on s*amu- 
foit de récouter (i) FD^autrcs difoient, 
que les Propos qu'il tenoit , & les Mira- 
cles qu'il faifoit , n'étoient ni Propos, 
ni AétionSjde Poifédc. Et, cependant, 
comme la plupart étoient d'accord de 

fe 

Citations. ■ • 

(7) Pono antmam meam , ut iterum fumam eam: 
nemo toUit eam à me y fed ego pono eam à tmpf0y& 
foîejlatem habeoponendi eam, CT* potejlatem haieeitt- 
mm fumendï eam. Joan. X , 17. 

(i] ^là eum muUtisf 
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{c faifîr de lui , il fortit de Jérufalcm , 
& prit le chemin du Jourdain. 

En paflant par Bécanie , il logea chez 
une Femme de fes Amies , gui s'appel* 
loit Marthe. Dans le tems qu'elle é« 
toit plus cmprcflee à ordonner ce qu'il 
falloit pour le recevoir (i) , elle prit 
garde qu'une Sœur qu'elle avoit , nom- 
mée Marie t ne bougeoit de fes pieds à 
l'écouter. A cette vue , elle s'arrêta (i) , 
pour dire à Jéfus , qu'il ne fongeoit pas 
qu'elle avoit toute la peine , oc elle le 
pria de commander à fa Sœur de Pai« 
der. Mais, il lui répondit qu'elle s'em- 
baraiToit de trop de chofes (5) . Il n'y 
tnaj lui dit- il 5 qu'une feule de necejfaire: 
Marie a fris le meilleur parti ^ & rien ne 
ten /çauroit détourner (4). 

De Bétanie, il fut palTer le Jourdain, 
& alla demeurer au même Lieu où Jean . 
avoit commencé de bàtifer. Il y fut 
bien -tôt accompagné d'une grande 
Multitude du Peuple du Païs. Il les en- 
ieignoit à (on ordinaire 3 Se ces Gens, 

I z voyanc 

Citations. 
(i) Satagehat circa frequens mimfterium,ljxc.l y^o. 
{i) Stetit. 

(3) Sollicita e$ O* turbaris circa pluriwa. ''' 
( 4) Oftimam fartem ekgit qtu nm oféfiretw ab ta. 
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voyant qu'il guériflbit tous les Malades 
qui fe préfentoicnt, ne pouvoicnt s'em- 
pêcher de relever même au defTus de 
Jean, dont la mémoire étoit encore ré« 
cente Se en grande vénération parmi 
eux. fean-Batifle , difoient-ils , n^a jéh 
mais fait de Miracle comme lui (i) ^ mM^ 
tout ce qH*il en a dit efi bien véritable (i) . 
Ce Pais où il étoit dépendoit d'Hc- 
rode , & quelques Pharifiens le vinrent 
avertir de ie retirer ailleurs , parce que ce 
Prince , difoient-ils , le cherchait pêur le 
faire monrir. Allez. , leur répondit -il, 
dites- lui de ma part , que f ai encore queU 
cfues Démons a chajfer , & quelques MaU' 
des à guérir. Il fera fatisfait bieu-tit a- 
près , & peu de jours termineront ma coût" 
fe (1)5 mais , un Prophète ne doit pas moU' 
rir hors de férufalem. La Sagejft même ta 
, dit (i) : Voici le tcms que je leur cn- 
voycrai des Apôtres, des Prophètes, & 

des 

Citations. 
(i) Joannes quidem fignum fecit ntdUim, Joan«X| 

(i) Omnia autem quuumqtu dixit de hoc vern ^ 
rant, 

(i) Ecce ejicio démonta v'fanhates hodie & cf^i 
t^ tertia die confumor, Luc. XIII ,52. 

(2) Verum tam^n nm ca/it Profhetam ferke txtfà 
^erufakm* .. 
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des Doâeurs. Ils les chaflcront de Vil-* 
le en Ville : ils les déchireront de coups, 
ils en maflacreront les uns , ils mettront 
les autres en Croix , afin que tout le 
Sang innocent qui fut Jamais répandu 
fur k TeiTe , depuis celui d' Abel le Juf- 
te , jufqu'à celui du Fils de Bai-a- 
chie \XCy) , qu'ils tuèrent le dernier 
entre le Temple & TAutel % retombe 
liir eux (5) . fe votés ajffirc que cette Gé» 

I 5 ncrU'» 

Citations. 

(j) Ut ventât fufer vos omms fanguis juftus , vc. 
Matth. XXIII, 5^. 

Remarq^ues. 

(XCV) Il s'appelloit Zacarie , & il y a appa- 
rence, quoique beaucoup d'Auteurs ne le veuillent 
pas , que le Fils de Dieu entendoit parler d'un Pro- 
phète de ce nom , qui fîic effedivement tue de cette 
forte par le Roi Joas. Il eft vrai que l'Hiftoire des 
Rois Eût ce Prophète, fils du Grand-Prêtre Joïà* 
àsLS ^ Ôc non pas , comme Jéfus Chrift le fait id ^ 
Fils d'un 6arachie> mais, S. Jérôme aflure qu'il y 
avoit auili dans l'Evangile des Nazaréens , Fils de 
Joïadas,& non pas, Fus de Barachie. Il faut donc^ 
ou que ce Père eut deux Noms , ce qui étoit fort 
ordinaire parmi les Tuife , ou que les Copiftes ayent 
confondu ce Prophète Zacarie , dont il s'agit ici , 
avec l'autre Zacarie beaucoup plus connu , dont jl 
nous refle un Livre de Prophéties , & de qui le 
Pcre s'appelloit Barachie. D'autres croyent çjue Jé- 
fus Chnft entendoit parler d'un autre Zacarie, quî 
fut tue de cette même manière par les Zélotcs du 
tems de Vefpafîen , & dont le Père s'appelloit Ba- 
vuch ou Barachie j car c'tft ]a même chofe-' 
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nération , qui vit aufom'd'hfti , m rendre 
compte (4) , & que la V^angeance s'* en fc^ 
ra dans vos jours. Achevez, donc de com* 
hier la mefure des Crimes de vos Pères ( j) • 
ferufalem^ férnfalem^ qui fais mourir Ut 
Prophètes , ^ lapides ceux qui te font en* 
vojfes 5 combien de fois ai-je voulu rajfem* 
hier ton Peuple fous mon aile (6)? Afais^ 
quoique tu m^ajes toujours rejette ^ je te ai» 
clare que tu ne me verras point que tu ne 
féeries , Béni foît celui qui vient au 
Nom du Seigneur (7). 

Les Femmes , chez qui il avoit loge 
en paflant à Bétanic , l'envoyèrent aver- 
tir ce même jour, qu'un Frerc qu'elles 
avoient , & qu'il aimoit beaucoup , ctoit 
à Textrémité. Il dit auflî-tot qu'il n'y 
avoit rien à craindre de cette Maladie> 
8c qu'elle n'aboutiroit qu'à faire éclater 
davantage la Gloire de Dieu 9 & celle 
de fon Fils (i). Les deux jours fui- 
vans > 

Citation «♦ 

f 4) Reqtétretur ab hac generati^ne. Luc. XI. 
(f) £■/ vos imfkte menfuram patrum veftron^* 
Matth. 

[6) ^Huemadmodiim gaUina congregat fuUcs fuos [fi 
aîas. 

(7) Non vldebhis me donec ventât chm dketisyCt' 
(i) Infirmhas hdc non eftad mortem^ fedpro Glt 

rm Le'i^ m glorifcetfir Jilius Dei per cam. Joan.XIi 
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vans, il demeura encore au même lieu 
où il avoit reçu cette Nouvelle ; mais 
au troifîeme , il déclara à Tes Difciples 
qu'il falloit retourner en Judée j car Bé- 
tanie n'étoit qu'à quinze ftades de Jéru« 
falem. Ik lui repréfentérent inutilement 
le Danger où il s'expofoit, y ayant û, 
peu de tems que les Juifs avoient voulu 
le lapider. Nbtre Ami LaxAre dort^ leur 
dit-il , ( c'étoit le Nom du Malade , ) & 
je le vais éveiller. S'il dort ^ reprirent-ils, 
c'efi bon Signe 5 & il tCefi pas fi mal qu'il 
ne puijfe guérir {%). Laz^are efi mort ^ vous 
dis'Je^ repliqua-t- il alors } &jem'enré'^ 
jouïs pour r amour de vous , parce que vo^ 
tre Foi en fera confirmée (5) • Allons donc 
auffij dit Thomas aux autres Difciples,- 
& mourons j puis qu il le faut ^ avec lui. 

Lazare étoit mort en effet , quand il 
arriva à Bétanie. Si -tôt que Marthe 
fçut qu'il approchoit , elle courut au- 
devant de lui : Seigneur , lui dit-elle en 
Pabordant,^ vous euffiés été ici^ mon Fre>» 
re ne feroit pas mort j mais , il n'importe ^ 
& je ffai tien que Dieu vous accordera en^ 

I 4 corc 

Citations, 

a Si dormit falvus erit. Joan. XI. 15. 
Gandeo f router vos ^t credatis^ 
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gore tout ce que vous voudrez, (i) . A ce 
Difcours , Jéfus ayant répondu que fon 
Frcrc rcflufcitcroit j Fous entendez, peut' 
étre^ reprit- elle, qu'il rejfufcitera au der^ 
nier jour {%) i fe fuis , lui dit-il alors , 
U RéfurreSlion même & ta Fie. Qui croit 
en moi vivra , quelque mort qu'il puiffe 
être (î), & ne mourra jamais. Le croyez* 
vous ainfi (4) i fe tCen doute point , 5«- 
gneur (f) , lui dit-elle, w«x êtes le Chrifi^ 
Fils de Dieu vivant > & , à ces mots , el- 
le le quitta pour aller avertir fa Soeur. 
Elle ctoit demeurée dans la Maifon avec 
plufieurs Juifs de leur connoiffance , qui 
les étoient venus voir pour les con(bler> 
mais , fî-tôt que Marthe lui eut parlé 
en particulier (6) , elle fbrtit , & la 
Compagnie la fuivit , dans la croyance 
qu'elle alloit pleurer au Tombeau de 
Ion Frère. Quand elle eut trouvé Jé- 
fos , elle fe jetta à ics pieds (7), fon- 
dant 

Citations. 
(i) Sed & nmc feio quia qiMCHmqtii popêfceris à 
Dfp, crc, 

(z) Scio quia refurget , &c, 
(3; Ettamfi mortuus fwrit. 
\S Credis hoc f 
<S Utiaue Domine. 
6) (cùmculum) . 
(7) Cecidit ad ptdes^ ejml 
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dant en larmes , & lui fit la même 
Plainte que Marthe lui avoit fait. Ceux, 
qui les accompagnoient , n'étoient guère 
moins affligés. Lui-même fe fcntit faî- 
fîr à ce trifte fpeftacle : il fe troubla , & 
fe mît auffi à pleurer. Alors , les Juifs 
dirent entre euK , Voyez, comme H aimoit 
Lazjtre % mais , d'autres difbrcnt , que 
puis qu'il rendoit la Vue aux Avcuglcs- 
ncz, il pouvoit bien empêcher fon Ami 
de mourir (8) . Il demanda où on Pa> 
voit mis, & s'y fit mener. C'étoit une 
Grotte dont l'Entrée étoit fermée par 
une grande Pierre qu'il commanda d'ô- 
ter 5 & Marthe ayant ajouté , qu'il y 
avoit quatre jours que le Mort y étoit , 
& qu'il (êntiroit fort mauvais , Ne voks 
Ai'je pas ditj lui répondit- il, que fi vous 
crojiesj vous verriés la Gloire du Seigneur^ 
On ôta la Pierre 5 & alors Jcfus levant 
les yeux au Ciel , Mon Père ^ dit-il , je 
veMs rends, grâces de ce que vom m^avez.. 

I f éxatê» 

Cita t i o n s; 

(Sy Jefus ergo ut vidit eam flàrentem & Judéios 
ejtû vénérant cum eaplorantes , tnfremtùt fpïritu , & 
twrbavît fe iffum , cpî lacrimatus eft» Ecce quomodo 
4unabat eum, Gjiuidam autem ex iffis dixemnt y nm 
pterat hicyqm ^rtéit ocuhs cœci nati s f^cere ut hic 
Mon^moreretHrl 
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ixÂMci : nm que je ne fujfe affirc que * 

mixjmceriis teujeurs^ mais ^ c'efi fotn 

fdire entendre a ce PempU qm nienvm 

& AfM quils cemiùifent que c^ejl vm 

m'jnez, envtné (9) . A ces mots , il 

pclla Lazare à haute voix , & Lî 

Ibrtit les pieds & les mains liées ( 

comme c'ctoit la Coutume d'edc 

les Mons parmi les Juifs , & la tên 

vcloppce de fon fuaire. jQi^^on le \ 

dit îéfus, & qun le Uijfe aller (n. 

Pluficurs des Affillans crurent er 

voyant ce Prodige 5 mais d'autres 

rcnr rapporter aux Pharifîens. Ik 

fembîércnt avec les Pontifes pour 

bérer fur ctz Avis. Si noms le laijfot 

re (0, dirent-ils, tomt U monde crc 

/«/, & lefmivra. Les Romains mi 

fu:ert>ns tùut ce qn il fera ; €^ j ^^* 

les Tanocens avec U CoMfobU , ihsc 

feront fur nêtre Pais , & finr '«^^'J 

Sien. Eji-il fi dijficiU de r^mgfgkf^ 




"N 



J^susCaBisT,LivR. m. ao, 

Si?^ Grand Prêtre (XCr/) qui s'ap- 

'••ï/J Ar*" ^ ^'^"' f^"ff' ^'"* ^^"^ 
tfni J* *""* ' 'Jiutmpat toute une Na~ 
^t ftT- "" >"'*' ■»■'""«' W ? Cet Avis 
l^wivi de tous : iU prirent dès lors 
feils? " P°"'"'= déftiredejéfus, 
lUe qyj^^'- P"b]ier quelque tems après , 
Je Jj'S?'^']"^ fçauroit où il étoit eût 
îais ^^1 ' ^" 1"***° ^^ *^^ arrêter. 
* *! ne fc montra plus gucres de- 
I 6 puis 

'**^*V^ f>-^.* " * » tw E ». 
s Ja É V"«t k Oief de l'Ordre Eccléfîaffique 
^ iifi^-^^on Judaïque. Pai la Loi de Moifc 
■on de ^ ^K»" perpoïiclle & héréditiire dam k 
*■ d'^^p *î^ Frerc Aaron ; elle devoit toujoun y 
•Oi^^^ c,i Aînéi mais, dans la fuite des tems, 
c:|)(^Jp î'tj'on (Ut troublée en diverfcs manicrei ; 
■'- * "^ -' - ' — n tel point de Con&fîon de- 



lUf > ^t\ l'j/it a un tel point de Contulion de- 
^ tif' J^o/nayns fiiroit Maîtres de Térulâleiii , 
..■i|p***''Ven]curs vcndoient cette Charge pour 

f>* «fc^ qttV-'^^ Pl^f"! . à «u» T 7 

!lk **«te. < 'avant a peine de n'y ad. 

ûi de la Tribu de Lévî. 

/pUu b» , aroiï ht 
vu la Mon du HIa 
i 



^^ 



te &t auffi w 
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txAHcé: non que je ne fHJTe a0r€ que vm 
m' éxauceriés toujours y mais ^ c*efi fourm 
faire entendre a ce Peuple qui m'environne j 
& afin qu'ils connoijfent que e^eft vous ijui 
m'aveZs envoyé (9) . A ces mots , il ap 
pella Lazare à haute voix , & Lazare 
fortit les pieds & les mains lices Cio), 
comme c'étoit la Coutume d'cnfevclir 
les Morts parmi les Juifs , & la tête en- 
veloppée de fon fuairc. Qt^on le dilit^ 
dit Jéfus, & qu'm le laijfe aller (i i) . 

Plufieurs des Aflîilans crurent en lui, 
voyant ce Prodige 5 mais d'autres le fo- 
rent rapporter aux Pharifiens. Ils s'af- 
femblérent avec les Pontifes pour déli- 
bérer fur cet Avis. Si nous le laijfons fai- 
re (i), dirent- ils, tout le monde croira en 
lui ^ & le fuivra» Les Romains nous im' 
fut er ont tout ce ^* il ferai <^j confondant 
les Innocens avec le Coupable , ils s'* en VéOi» 
feront fur notre Tais , (^ fur tonte la Na- 
tion. Mft-il fi dijj^cile de V empêcher ? dit 

alors 

Citation». 

(p) ^iJipmam atédifti me, ego autem fcieham fM 
femptr me audisy fed prûpter populum y çjrc. 

( I o) Voce màgm cîamavtt , Lazare , vem foras 'i& 
Jlat'tm prodiit , vc 

(11) Solvïte eumy o* fimte abire,. 

C) SldimUtimm etimfic. 
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ors le Grand Prêtre {XCVI) qui s'ap- 
:lIoit Caïphe. N^ vaut-il pas bien 
ieux ^fi^un feulHomme firijfe pour fauver 
^te la Nation , que non pas toute une Na^ 
m pour un feul Homme (%) ? Cet Avis 
Lt fuivi de tous : ils prirent dès lors 
urs mclures pour fè défaire de Jé(us , 
: ils firent publier quelque tems après , 
ae quiconque fçaurôit où il étoit eût 
le déceler , afin qu'on le fît arrêter, 
lais , il ne fe montra plus gueres de* 

I 6 puis 

Citations. 

(2) Vos nefchis qmdqmm nec cogitatis qma exfedk 
iisy O'c. 

R. £ M A K <^u B s. 
{XCVt) Cctoit le Chef de l'Ordre Ecclèfîaftiq[uc 
vos la ReUgion Judaïque. Par la Loi de Moïfe 
xte Dignité étoie perpétuelle de héréditaire dans la 
(aifbn de (bn Frère Aaron ; die devoir toujours y 
iffin: d'Aîné en Aijpés mais, dans la fuite des tems, 
3te Difpofition fiit troublée en diverfes manières i 
: la chofe en vint a un tel point de Confùfion de^ 
lus que les Romains furent Maitres de îérufâlenij 
ne les Gouverneurs vendoient cette Charge [>our 
ucant de tems qu'il leur plaifoit , a ceux qui eti 
ffiroient davantage , obfèrvant a peine de n'y ad* 
lettre perfonne qui ne fût de la Tribu de Lévi* 
Jnfi Aime > dont il fera parlé plus bas , avoir été 
;rand Prêtre quelques années avant la Mort du Fils 
;c Dieu , jufqu'â ce qu'il fut dépofé par le Préde- 
cflèur de Pilate , comme Caïphe le fut aufïi par 
bn SuccejQTeur quelques trois 4m après la inême 
)tion«. 
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puis (5)5 & il fc retira dans une Ville 
nommée Ephrem , près du Défert de 
Judée , où il demeura avec fcs Dîlcipks 
jufqu'au tems de Pâques. 

Alors fon heure étant venue, il fe dé* 
termina , & partit avec un Vifage tran- 
quille pour J crufalem ( 1 ) . Ses Difci- 
ples ctoient épouvantez de fon Aflïïran- 
ce , & ne le iiiivoîent qu'en tremblant j 
car , il marcha toujours le premier pen- 
dant ce Voyage (x). Nous voilk bien-tii 
én^rivez. , leur difoit-il 9 & tout ce que les 
Prophètes ont prédit au Fils de t* Homme i/4 
être accompli (5). Il fer 4 livré aux PontU 
feSj aux DoâeurSj & aux Anciens, flfc 
r4 condamné k la Mort , fuis aifandinmc 
aux Gentils f qui lui feront toute fortje d'Oth 
trages. Ils lui cracheront au Vtfage , ils le 
feront fervir de joiiet (4) ^ ils le frappèrent 
de Verges^ ils le feront mourir en Croix y& 
il rejfufcitera. le troi^eme jour.. 

A 
Citations; 
Kiy J^P*s irgo jam non m palam ambulahat» 
(i) Faâium efl autem dùm complerentur dies 4/ 
fumptionis' ejus , e^ ipfe facUm fuam firmavit ut vrH 
in jerufalem. Luc. IX, $1, 
^ (i) Pr£cedekat iUos Jefm ^O^ (lufiham ^fir ft^pitntti 
îimebant, Marc.X, 51. 

(O Ecci ^tendimm Jirefolimam * crr, îoafl. 
XVIIL 
<4), Jlh4dêtt4r4 
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A CCS mots, la Femme de Zébédée 
;*approcha de lui avec fes Fils, & l'ayant 
idoré , elle le pria de lui accorder une 
Trace qu'elle avoit à lui demander. H 
iroulut favoir auparavant ce qu'elle fou- 
haitoit 5 & c'étoit , que fes deux Fils 
fàSent affis Tun à fa droite , & Tautrc à 
fa gauche , quand il feroit au Trône de 
fa Gloire. Fous ne fç4vez. , leur dit-il, 
ce que vous demandez.. Pouvexrvous bûire 
le même Calice e^ne moi , & être régtnirex, 
JIm même Baf terne que je dois Pitre (i)? 
MéUs^ quand vous letonrriis^ iln^efi pas 
en mon pouvoir de difpofer des Places que 
vêtis voulez, avoir : ettes font pour ceux k 
qui mon Perè les a'deftinces (x). Les au*- 
très Difciples furent fort indignés (3) 
contre eux de cette Prétention > mais, 
Jéfus les ayant tous affemblez autour de 
lui , leur dit, Qu'il n'en étoit pas d'eux 
comme des Grands du Monde, qui ti«- 
j-anniiênt ceux qui leur font fbumis: 
^'au contraire , celui^ d^entre eux > qui 

- iT ^e 

Citations. 

^i) Aiithaftlfmûquo ego haftifor hapttfarif Marc. 

(2) Non efl tneum dàre vohîs ^ fid quihfés faratam^ 
qfi à Pâtre meo. Matth.X, ij. 
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Je feroît le Serviteur des autres , fcroît 
le plus grand de tous. Le FtU de PHenh 
me même^ ajouta- t-il, n^efi fai venu f mit 
être fervi , mMs pour firvir , & damer fa 
Vie tour le Sâlut du Monde (4). 

Il arriva enfuite à Jérico , en conti- 
nuant fon chemin vers Jérufalem. Com- 
me il paiToit dans une rue, un petit 
Homme (1) , nommé Zachée , Chef 
des Publicains de la Ville y ne pouvant 
le voir à caufe de la foule qui Tenviron* 
noit , monta fur un Sicomore pour JTatis- 
feire {a curiofîté. Jéfus , l'ayant appcr- 
çu, lui dit de defcendrç de cet Arbre, 
ce qu'il vouloit loger chez luL On &t 
extrêmement fcandalifè qu'il préférât ce 
Pécheur à tous les Gens de Bien de la 
Ville (x) . Et cependant fon Hôte ravi 
de joie (3) , voulant profiter de Tocca- 
fion , le confultoit fur la Conduite de fa 
Gonfcience. Seigneur , lui dit-il , je dêth 
ne la moitié de mon Revenu aux Pauvres y 
Ç^ » f¥and je m^apperçois d- avoir fait tort 

â 

CXTATIOIIS. 

(4) Dan ammam ffêom redemftîonem fro multist 
■ [j) Staturâ fufillm. 

(2) MurmurMant qubd ad hominem (ûccatorem & 
pernjfet, Luc. XIX. 

is) Fefiinans gaudens* 
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à quelqu'Hn , je lui rends tjuatre fois Mtmt 
que je Uti ai pris: Cette Maifon , dit Jéfus 
fur ce Difcours , a été fauvée dam ce jmr % 
car enfin , ceUti qui en e fi le Muitre , pottr 
être Publicain & Pécheur , n'en efi pas 
moins Enfant d'Abraham (4) : & U Fils 
de rHomme Wefi venu chercher que ce qui 
étoit perdu. 

Au fortir de Jérico , deux Aveugles^ 

aui & trouvèrent fur fon chemin , enteo- 
ant le bruit de la foule qui- Taccompa- 
gnoit (i) , demandèrent ce que c'étoit j 
&9 l'ayant fçu, iisfe mirent à crier de 
toute leur force , Seigneur , Fils de 2J4- 
vid , ajis pitié de nous. Ceux i qui é- 
toient avec lui , voulurent les faire tai- 
re y mais , plus on les menaçoit {%) ^ 
plus ils crioient , &: Tappelloient à leur 
aide. Jéfus les ayant ouï s'arrêta , les 
fît approcher , Se leur demanda ce qu'ils 
vouloient > & 9 quand ils l'eurent dit , il 
les toucha aux yeux y & ils furent gué« 
ris. 

De Jérico >. il alla à Bétanie^ & logea 

chez 

Citations^ 

(4) Hoâk falas damtâ hmcfoHa efi, êo quod & ^ 
Je -filins fit Abrahét» 

(i) Audierum turham frâtereurUem. Luc. XVlIIi 
il)- Turba incr^at «w Ht tacerent. Matth.XX. 
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chez un Ami de Lazare , nommé Simon 
le Lépreux. Comme ils étoient à ta- 
ble (XCriJ) , lui , Simon, & Lazare en- 
tre autres Perfonnes, & que Marthe les 
fervoit , Marie fa Sœur apporta une 
Huile de Parfum fort prccieulc dans un 
Vafe d'Albâtre. Elle en lava les Pieds 
de Jéfus , puis elle les cfluya avec fes 
Cheveux > & , brifant enfuite le Vafe, 
elle lui répandit le refit du Parfum fur 
la Tête. Toute la Maifbn fiit remplie 
en un moment de cette Odeur Ci) , & 
fes Difciples en furent fort fcandalifés. 
jt quoi bon^ dirent- ils, cette ProfHfiony& 
fourquoi perdre inutilement une chofi de fi 
grand Prix (2) ? On aurait trouve plus de 
treis cens Deniers de ce Parfum , ajouta Ju- 
das , qui feraient hien mieux emplejts 4 
donner aux Pauvres. Il gardoit la ooar- 
fe commune 3 & , comme il la manioit 
peu fidellcmcnt , c'étoît fon intérêt, 
plutôt que celui des Pauvres , qui le fai- 

foic 

Gl TATIOHS». 

(j). Dâtnus mpleta ex cdêre unguentL ToaiuXII. 
(i) Indigne ferentts ^ m quid ferditio hAC? MaoU 
XXVI. 

R ]^ M A R Q^V B 9. 

(XC VI 7) Cctoit la Coutume des JuHs de fc tri 
'ter magnifiquement les uns les. autres aux jours cfd 
précédoient la Pâque. Les Femmes n^oicnt pust^ 
ic CCS Kepas> dles y icrvoioïc fculemcn^. 
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'oit parler (5). Jéfus, les ayant enten- 
du , ks reprit de l'Indignation qu'ils té- 
tnoignoient contre cette Femme. Laip' 
lfz.'Ià en paix (4) 5 leur dit-il : ce qu'elle 
zrient de faire pour moi efi une tonne OeH'* 
vre 5 elle m'a facrifié ce q fi elle avoit de pins 
précieux. Vous aurez, toujours des Pauvres ^ 
mais j vous ne m^ aurez, pas toujours. Elle 
n'* a fait y par cette Effujton ^ que prévenir de 
peu de tems celui de ma Mort , en prépa^ 
rant ainji mon Corps par avance à être mis 
dans le Tombeau {XCVIIt). Aujfije 
vous déclare que la Gloire de fin A^ion fi 
répandra par toute la Terre avec celle de 
mon Nom (f) . 

Il 

Citations. 

(3^ 'bÏTàt autem hoc y non quia de egenU fernruheê 
éd eum , fed quiafureraty & locuhs habens y crc^ 

(4J Sime eam, Marc. XIV, 6. 

(5) Bonum opus operata tft in me y quod habuit hu 
feck : mttens emm hdc unguentum hoc in cerpHS 
meutn y pravenit ungere corpus meumi in fepukuram. 
Amen dko vohis ubicumquê prAdicatum fùent Evange» 
Uwn ifttul in umverfo mundoy^ quod fecit héic nar* 
rabitur in memortam ejus. 

R £ M A K Q^U B s. 

. (Jrcri/I) Ccft que c'ctoit la Coutume parmi 
ks Egîpdens, & les autres Peuples qui ne l^oient 
pas les Morts y de les frotter avec des Onguens 
prédeux avant que de les enfèvelir. C'étoic même 
une eQ)ecc de Cérémonie rdigieufe parmi les Jtrife, 
& un Témoignage de.croircla Réuirreôion ^ que 
tous ne croyoient pas» 
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Il ne reftoit plus que fîx jours juf- 
qu'à la Pâquej & beaucoup de Juifs, 
qui étoicntdéjà allez à Jérufalcm pourfc 
purifier avant la Fête ( i) {XCIX\ y cher- 
choient Jéfus avec empreflemcnt. Us ne 
bougeoient du Temple à l'attendre , 

Sarce que c'ctoit où il enfeignoit d'or- 
inaire, & ils fe* demandoient les uns 
aux autres ce qu'ils penfoient de ce qu'il 
ne venoit point. Mais, ayant appris 
qu?il ctoit à Bétanie , ils y vinrent pour 
le voir, & pour voir auffi Lazare, que 
les Pontifes avoient réfolu de faire tuer, 
parce qu'il étoit caufe que pluficurs 
croyoient que Jéfus ctoit le Chrift. 

Il en partit le lendemain , fuivi de 
tout ce monde. Il paffa par Beth- 
phagé s & ) quand il fut près de k 

Mon- 

ClTATXONS. 

(i) Vt fanâUficarent fe ipfis. Jean. XI , 16. 

R £ M A R Q^U £ 9. 

{XC XX^ Quand ils avoienc contradé qudqu^i- 
ne des Souillures exprimées dans la Loi y il âDoit 
qu^ils rexpîaflènc par les Sacrifices de les Abludoos 

^refcrices a cet efiet dans lia même Loi , s^ vou- 
NJenc participer au mérite de la Fête. U y en avok 
auffi qui fe purifioient fans cette raifbn y par funK 
liondance de Dévotion^ & pour s^acquitter de qud^ 
que Voeu particulier qu^ils avoient nit , & qu*ofl 
?emcttoiç toujours d'accomplir aux gtaniks Sokoir 
litcz. 
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Montagne des Oliviers, il envoya deux 
de (es DifcipleS) à un Bourg qui n*é« 
toit gueres éloigné , prendre un A- 
non (C) y qui n'avoit point encore 
été monté , & qu*ils dévoient trouver k 
un endroit qu'il leur défigna* Que fî 
quelqu'un les en vouloit empêcher , il 
leur dit de répondre, que le Seigneur 
en avoit befoin , & qu'aufE-tôt on les 
laiilèroit faire. Tout ce qu^il leur avoit 
dit leur arriva. Ils mirent une de leurs 
Robes fur T Animal qu'ils amenèrent , 8c 
Jéfiis étant monté ddTus il marcha vers 

Jéru- 

R B M A H Q^W B S» 

(C) Cette Monture étoit fort honoràUe parmi 
les anciens Hébreux. Le Livre des Juges reprélèn» 
ifi rOpuIence cic deux d'entre eux par le grand 
nombre qu'ils avoient de ces Animaux ; ce qui 
montre l'EfHme qu'ion en âifoit alors. Il parôit en« 
core par d'autres Endroits des premiers Livres de 
rEcriture , aue les Perfonnes les plus confîdérablcs 
de ce tems-la n'avoient point d'autre Voiture. 
Mais , fous le Règne de Salomon ^ que Ton com« 
inença en Judée à avoir grand commerce avec TE-^ 
gipte, il en vint un fî grand nombre de Chevaux , 
qu'on ne fe fervit plus d'autre dîbfe. Et c'eft le Mé- 
pris .f dans lequel l'Animal dont il s'agit td , étoic 
venu du tems de l'Evangile^ qui obligea Jéfus Chriit 
à le choifir , pour marquer par cette Qrconftancc? 
die fbn Triomphe , comme par toutes les autres ,. 
que fon R^e ne dévoie rien avoir du Faftc ordi- 
oaire des Rois.. 
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Jérufalem. Au bruit de fon Arrivée, liï 
plus grande partie du Peuple, qui étoit 
venu pour la Fête , fortit au devant de 
lui avec des Branches de Palmiers dans 
les mains. Ils le rencontrèrent comme il 
achevoit de defcendre la Montagne , & 
le joignirent à la Troupe qui Ir^accom- 
pagnoit. Ils couvrirent inceflkmracnt 
le Chemin de Rameaux d'Arbres , qu'ils 
alloient coupant. Ils étendoient leurs 
Vêtemens fous (es pas : une partie mar-f 
choit devant lui, l'autre après (i); tous 
loiioient Dieu à pleine Voix, & cri- 
oient tranfportez de joie , VivÉ le Fils de 
David (%) (CI) ! Faix en Terre ^ Gloire 
4H Ciel] Béni foit celui qui vient au Nom 
du Seigneur î Béni foit le Roi d^Iprael^ & 
k Règne de J>4vid notrf Fere , fuis qu'en- 

Citation^. 

(i Y Pfâcedebant & ficfuehantur* Match. XXI« 
(i) Hofanm filio J^aviâ! 

Remarq^ues. 

[Cl) Le Mot Hébreu Hofanm veut dire prcdfc* 
ment Dieu conferve , en Optatif; & cda étant , il 
ièroit diflSdlc de le rendre plus naïvement en Fran* 
çois , que par celui de Vive , dont on fè fert au« 
|ç>urd'hui en de femblablcs Occafions ^ & %ui ligni'. 
ïte la même chofc^ 
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fin le tems en efi verm (5) ! Toutes ces 
chofcs fc paflerent , fans que les Difci^ 
pies y fiffent aucune réflexion alors* 
mais , après qu'il fut monté au Ciel (4) ^- 
îls fe fouvinrent de cette Prcdiéfcion 
des Prophètes Ifaïe 6c Zacarie : Dites s 
ta Fille de Sien qu'elle ne craigne point. 
Voici fin bon Roi qui vient k elle ^monté fitr 
le Poulain à*une Aneffe^ (f). Entre autres 
chofes à Gl louange , ceux de (à Troupe 
allotent racontant comment il avoit re(^ 
iufcité Lazare 5 & c'étoit le bruit de ce 
Miracle encore récent 5 oui avoit obli- 
gé tant de gens à venir de Jérufàlem à 
ia rencontre. Nous n^ avançons rien contre 
€et Homme , difoient cependant les Pha« 
rifiens entre eux 9 tout court après lui (j6) 5 
& l'un d'eux lui demandant pourquoi iî 
n*empèchoit pas au moins fes Diiciples 
de lui faire ces Acclamations ? fe vous 
eijjure^ répondit-il, que s'ils fe taifem ^ les 

Pierres parleront (7). ' Quand 

Citations. 

(5) Benediâlum quod venit regnum Patris noflri 
Davtd/ Marc, XI, 10. 

(4) H^c non cogmverunt Vjfiifuli ejus primUmi 
fedy ^c. Joan. XII , 16, 

(s) Dicue filU Sion : Noli timerei ecce Bjbx mus ve* 
nit tibï manfuetusy fedens fufer puUum afind, 

{6) Videtis \ma nihd proficimus: tccemundustom 
foft eum ahiit, Joan, 

(7) Clamabunt. Luc, XIX» 
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Quand il fut près de la Vfllc, il fe 
mit a pleurer en la confidérant, S^ ne 
fcais'tu comme moi^ s'écria- t-il , o ferufa- 
iem 9 de quels Malheurs tu te feux ga- 
rantir dans ce fcurl Mais^ ils/ont cacha 
à tes yeux. Cependant y un tems viendra 
que tes Ennemis t^ environneront : ils t^efh 
fermeront au milieu de leur Puijfance^ & 
Us t^ attaqueront avec tant de furie ^ qu'à 
la fin ils te réduiront en poudre ^ toi & ta 
Enfans (i). H ne refiera pas pierre fm 
pierre dans ton Enceinte^ & cette DéfiÙTf 
w fi étrange ne viendra fur toi , que parce 
fue tu n'auras pas fçu connoitre le Bonheur 
que le Ciel te préfente dans cette importante 
fournée (x). 

Toute la Ville fut émue à cet a* 
bord (ij^ Se, comme chacun demaih 
doit ce que c'étoit, le Peuple qui l'ac- 
compagnoit répondoit, que c'étoit Je- 
fus le Prophète de Nazareth en Galilée. 
Il fut droit au Temple ; & , y ayant 
trouvé des Marchands de Bêtes propres 

aux 

Citations. 
(l) ^ma fi eognovijfes ^ tUy o* quidem in hacdk 

tm^quA ad pacem t'tbi ^nténc autem abfcondita fi$ni é 

ocuUs mis y quia ventent dies, vc 
(i) Eo qubd non cognoveris tempus viptatioms tUL 
(i) Chm intra(fet commoM efi têmverfa CMUS* 

Match. XXI. 
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Sacrifices, & des Banquiers (CII)^ 
ce Trafic y avoir fait établir , il 

chaf- 

Reiiarq^ves. 
II) Les Juifs étoienc obligés par leur Loi d^at 
oîs fois TÂnnée au Temple de Jérulàlem. Au< 
le s*y deiroic pré&iter les mains vuides ^ félon 
»reffion de Moife, ôc, parce que ceux qui vc* 
it de loin auroicnc eu trop de pdne î amener 
eux les Animaux ôc les Denrées qu^ils y voii- 
t préfènter , la même Loi leur permeccoic de 
endre en partant de leur Païs , pour employer 
rix qu^ils en tiroient â en acheter d'autres 
id ils étoient arrivez â Térufàlem. U ^avoic eii 
3iit tems en cette Ville des Marches pui>lics 
lez â cet eSét-, maïs, dans la fuite, les Sacri- 
wrs & autres IVCniftres du Temple, voyant un 
d Gain â faire pour eux â ce Commerce, Pè- 
cnt dans le Temple même , c'eft-à-dire dans 
einte extérieure qu'on appdloit le Veftibule ou 
ique des Gentils. Ils y mirent donc des Mar- 
ids de toimes fortes d'Animaux de de Denrées 
>res aux Sacrifices , de qui ils ne fâifoient peut- 

qu'*empruntes le Nom , ou du moins de qui 
iroient un grand Tribut , & par lefquels ib 
KÎent revendre plufîeurs fois une même Of&an- 

Ec, comme tous ceux qui venoient à la Fête 
oient pas de la Monnoie qui avoit cours â Jè^ 
lem, ôc que quelques-uns n'avoient point d'Ar- 
c du tout , ces mêmes Sacrificateurs s'avifêrenc 
3re d'étabUr au même Lieu des Banquiers , qui 
igeoient les Efpeccs , Ôc prêtoient à groflfe Uui- 
i ceux qui n'avoient rien , foit fur la Caution de 
dqu'un de la Ville , foit fur Gages , quoique 
tes ces dbofes flifluit également défendues par 
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chafTa Bétes, Marchands , & Banquien^ 
avec des Cordes dont il fit une cTpece 
de Foiiet (x), renverfà leurs Tables, & 
jetta par terre T Argent. Loin d^ici^ IcurJ 
dit-il : n'cfi'il pss écrit qmc U Aféifitt ^^ 
mm Père fer A une Maifin de Prière} 
vous en faites une Retraite de Voleters (^ 
Il avoit déjà fait prcfque la même cl 
fe, la première io\% qu'il étoit venu 
Jérufalem 9 mais avec moins de viol 
ce^ Se alors, ceux qu'il chafla de ccttÉ 
forte lui ayant demandé par quel Miw 
cle il faifoit voir (4) qu'il eût Dwi^ 
de les traiter ainfî > il leur fit oiiB 
Réponfe qui fut bien remarquée ptf 
les Juifs. Détruifez. , leur dit-il , ce Teâh 
fie 5 & je le rétablirai dans trm jemi. 
Il y guérit en même-tems quaodlé 
d^Aveugles & de Boiteux , qui vimtac 

Citations. 

Çi) ^iiMp fiagellum dtfumcHlis. Joan. XV. Mfft 
te ifla hmCm 
i f?) Speluncam. ' •*;. 

^) Qtfod figntun ofiendis nchis f «.j^r 

Remakc^ubs. * 

k Loi. On peut juger du Profit qu'il y snm 
faire à ce Trafic par le nombre des Viâames !• 
îofeph rapporte quelque part , qui furent ofiWJ 
a une feule Fête de Paque^ ôc c|u'il dit avoir àt4 
deux cens cinquante iSx mille cinq ceos> 
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s^y préfcnter. Plufieurs d'entre les Prin- 
cipaux des Juifs crurent alors en luij 
mais, ils n'ôfoient le dire, à caufe des 
Pharifiens, & de crainte d'être chafles 
de la Sinagogue. Cependant les £n- 
[i fans 9 ^ui s'etoient mêlez parmi le Peu- 
[plc qui Pavoit fuivi, continuoient tou- 

ëurs de crier, Vive le Fils de David î 
t les Sacrificateurs, outrez de Dou- 
jleur , lui apnt demandé s'il les enten- 
^ioit? „Ouï„ , répondit-il , i,jelesen- 
tcns. N*eft-il pas écrit ^ Les petits En* 
fans chanteront fa Louange la pUts par^ 
faite : elU fortira de la Bouche qui pend 
k U Mammelle (f ) ? », 
H étoit prefque nuit, quand il fit 
:e Réponfe. Il fortit du Temple 
i-tôt après , & s'en retourna à Béta- 
c avec fes Difciples. Comme il en 
;oit le lendemain matin , pour reve- 
àjérufalem, il eut faim, 5c s'ap<* 
:ocha d'un Figuier qu'il avoit apper- 
|îi de loin , pour y manger % mais 9 n'y 
"ant trouve que des feuilles , Ptiijfes* 
Tome III. K tu^ 



Citations. 

Oj) Vttqmy nun^mmlegiftis y Ex ore infantium & 
mm fetficiJH landem f Matth. XXI ^ i^« 
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tH^ lui dit-il, ne porter Jamais fruit (i). 
Quand il fut arrivé au Temple , il fc 
mit à enfeigner con^me de coutume. 
Le tems eft venu , dit-il entre autres cho- 
fes , i]He le Fils de V Homme doit être gb* 
rifié (x) 5 mais , il faut que le grain foh 
tnfeveli dans la terre avant cfu^ il fru^tfie ^ 
& c*ejl pourquoi mon Ame eft troublée, frw- 
rai'je mon Père de me délivrer de thenn 
qui me menace} Oefi pour trouver cette 
heure que je fuis venu, fe dirai donc bien 
plutôt : Mon Père , faites éclater la Gloire 
de votre Nom , m^en dut-il coûter U 
Vie (5). A ces mots, on entendit une 
Voix du Ciel, qui dit, Je Vai glorifia 
&' 7> le glorifierai encore. Au bruit de 
cette Voix , quelques-uns dirent que 
c'étoit un Ange qui lui avoit parlé. Ctt 
Paroles que vous venez, d^ entendre , reprit- 
il, n^ et oient pas nécejfaires pour moi, eUis 
ne font que pour vous. C^efi à préfent que U 

Mm- 

Citations. 
(i) Numquam ex te fruâius nafcatur infmf^ 
num. 

(2) CUrificetur. Joan.XII. 

(3) Amen dico vohis ^mfi granum cadens in Uf^ 
ram mortuum fuerh ipfwn folum manet , rmnc tûùu 
nmyurbata eft CT* ({ma d'tcam? Pater falvifica mes 
hac hora Jeà fropterea veni in horam hanc Pater , 
ckr'îfica nomm tuum. 
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fonde vajtre condamné. Le Démon ^ qui 
\ efi le Prince^ en doit être chajfé'^ &^ 
tand je ferai élevé au deffus de la Terre , 
tirerai tout a moi. Comme les Juifs ne 
javoient pas qu'il défignoit par ce Dif- 
3urs le genre de Supplice dont il de- 
Dit mourir, ils en furent fort furpris. 
? "Ecriture y lui dirent- ils, nous apprend 
ne le Chrift demeurera éternellement, Pour^ 
Hoi donc dites-vous qu'il faut que le Fils 
e V Homme foit enlevé de la Terre} Le 
'ils de t Homme & le Chrifi n'efi-ce pas 
ne mime chofi? Mais» il ne s'expliqua 
as davantage. La Lumière^ leur dit-il 
ïulememt , efi encore avec vous pour un 
tu de tems (4). Si vous voulez, être En" 
tns de Lumière^ marchez^ pendant qu'elle 
claire^ de peur que les ténèbres ne vous 
'érprennent , & que vous ne fçachiez. plus 
e que vous ferez,, fe fuis venu dans le 

K z Mon^ 

Citations. 
(4) Non fropter me hu vox venlt ,fed prof ter vos, 
Slnnc judicium efi muruli , nunc princeps hujus mun* 
li ejicietur foras , V ego fi exaltatus fuero à terra^ 
*mwa traham ad me ipfiim. Hoc autem dkehat fi- 
\mficans qua morte effet morhurus. Refpondit et tur- 
m , nos audimus ex tege <jtm Chrifius manet m dter- 
9um y ^ quomodo tu dicis oportet exaltari filium ho- 
mnis? entis efi ifte film hominis ? Dixit ergo eis Je- 
fus^ adhiéc modicum lumen ^ vc 



r^. 
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Monde four être cette Lumière^ afin que 
guiconciHe me croira ne demeure point daas 
t Aveuglement . jQjéi croit en moij ce tief 
fas r,m qn^il croit : il croit celui qui nfa 
envoyé *j &y qui me voitj le voit auffi. 
\Que fi quelqu^un ne croit fas à rîes Paroles 
après les avoir entendues , ce n^efi pas moi 
qui le jugerai : je fuis venu fauver le Mon- 
de^ & non pas le condamner. Ce fera $m 
autre fuge qui le comdamnera au dernier 
four : & ce fuge c^efi la Parole même que 
fai annoncée *y car ^ je n* ai pas parlé de mi 
même : c'*e(t mon Père qui m'a prefcrit^ en 
m* envoyant^ ce que je étevois dire. Or^jt 
fçai que les chofes qu'il m^a prefirit font U V 
Vie éternelle \ & c*efi pourquoi je vous Ut V 
dis fimplement comme il me les a dit (5). 

Tout le Peuple étoit ravi d* Admirati- 
on en l'écoutant 5 mais , après avoir re- 
gardé de tous cotez (1)5 comme pour 
voir fi perfbnne ne vouloit rien lui dirC) 
il fortit du Temple qu'il étoit déjà 

tard} 

Citations. 

(j) Sermo quem hcutus fum iUe judicabit. Sd ff . 
nùjit me Pater ipfe mihf mandatum dedk qmd * 
cam, cr quid loquar ^v fiio qtiia mandatmn ^m^ 
ta Aterna eft : qtu ergo ego loquor ficut dixit wM H' 
ter fie loquor. 

(i> Orcum/feâiis omnibus. Marc. XI. 
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ard^ & s'en retourna encore en Béta- 
lîe. Le lendemain , revenant de nou- 
veau àjéru{àlem,fes Difciples remarqué- 
cnt en paflânt près du Figuier qu'il a- 
roit maudit, que cet Arbre étoît deve- 
lu (êc depuis (2)jurqu'à la racine. Ils en 
urent extrêmement furpris, & Simon 
Pierre le lui ayant fait remarquer aut 
S 5 Tout efi fojfible , leur dit-il , avec 
U Foi. fe vous ajfure^ fi vous l'avez, (3), 
^ ijU^Ù ne refile pas la moindre ombre de 
Doute dans votre Cœur y que non feulement 
'/ous ferez, fecher les Arbres (4), mais que 
î vous difîes à cette Montagne de s^ aller 
etter dans la Mer , elle vous obeiroit : & 
:'*ejl pourquoi je ifous avertis J^être forte" 
vfent perjuadez. d'obtenir ce que vous de^ 
nandez, quand vous priez, % & vous P obtiens 
irez, infailliblement. 

Ce même jour, comme il fe prome- 
noit dans le Temple , les Doéteurs & 
les Anciens s'en vinrent tous enfemblc 
lui demander qui lui avoit donné le 
Pouvoir de faire tout ce qu'il faifoit (1). 

K5 /, 

Citations. 
(2^ Continua. Matth. XV, 20. 

(3) Habite fidem Dei. IAbic. 

(4) Et non hdfitavmsy non foUtm de pctdme fa* 
éetis. 

(i) In qua foteftati. Luc. XXr 
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^e VOUS le dirais répondit-il ,7? voas vou- 
lez, rnéclaircir auparavant far une Quefli- 
oncjHepai auffi à vous faire. D^oh venoit 
le Batême de fean ? Etoit-il ordonné an 
Ciel, OH fi c^étoit une Invention des HoM' 
mes} A cette Demande ils raifonnérent 
ainfi entre eux (2): Si nous difons ^u'îl 
etoit ordonne du Ciel y il nous demandera 
pourquoi nous n^j avons pas crui & fi mut 
difons que c" etoit V Invention des Hommes^ 
le Peuple , qui croit que Jean Batifle etoit 
un Prophète y nous lapidera. Dans cette 
Perplexité , ils prirent le parti de ré- 
pondre qu'ils n'en favoient rien, fe no 
vous dirai pas non plus^ reprit-il, J^oi 
me vient mon Pouvoir. Mais^ peut- ht 
répondrexrvous mieux a ce que je m'en vais 
vous propofer (3). De deux Fils, à qui leur 
Père commanda d* aller travailler à ja Ter- 
re^ l'un dit d'abord qu'il vCj iroit pas; 
mais y il s^en repentit peu de. tems après ^ 
& y alla. Vautre , au contraire , dit £^* 

bori 

Citations. 

(i) Interrogabo vos c^ ego unum firmonem , ffuf* 
fi dixerins mihi , O' e^ vobis dicam in qm peûfiate 
hu facto, Baptifmus joannis undetrat.^ àcœh^ 
ex homïnibusfAt illi cogitabant inter fe dicentes^CJ» 

(5) Neque ego dico vobis in qua fotefiate hac frà»* 
§lufd autem videtur vobis f 
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bord tjuHl y allait^ & n'y fut point du tout. 
A votre Avis , leeinel des deux obéit k fin 
Père} Les Pharifiens répondirent que 
c'étoit celui qui y étoit allé à la fin^ 
quoi qu'il eût retufé d'abord, fe vont 
dis de même y reprit Jéfus, que les Ph^ 
blicains , & les Femmes de mnuvaije Vie ,' 
auront fins de part que vous au Royaumù 
du Ciel^ parce qu'elles ont obéi a feun Ba^ 
tifte^ enfaifant à la fin Pénitence comme il 
leur difiitf & que vous vous êtes content ct:, 
de faire fimblant de le croire au lieu de lui 
obéir (4). Enfuite , fe tournant vers le 
Peuple 5, Un Père de Famille ,, leur dit- 
il 5 55 ayant planté une Vigne , la ferma 
5, de bonnes Hayes , y fit bâtir une 
,> Tour avec un Preflbir, la donna à 
„ ferme , & s'en alla en Voyage pour 
„ long-tems. Au premier Automne, il 
,, envoya un de fes Domeftiques pour 
„ partager avec les Vignerons > mais, 
59 on le renvoya fans lui rien don- 
9, ner (5) , après l'avoir fort maltraité. 

K 4 11 

Citations. 

(4) Venit enim ad vos ^oannes in via juftith , Ci?* 
nm credidifiis ehPuhlicam autem, CT* meretrices y cre- 
diderunt ei , vos autem videntes nec pœmtentiam ha- 
htéiflis pofteà ut cfederetts ei. Matdi. XXI, 31. 

(0 Vacutm. Marc. XL 
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5, Il en vint plufîeurs autres cnfuitcj 
5, qui ne furent pas mieux reçus. On 
„ jetta des Pierres aux uns, on en blcf- 
55 fa beaucoup, 8c il y en eut même 
59 de tuez. Comment redaire ces gens à 
55 leur Devoir (6) ? dit le Maître de la 
55 Vigne. Il faut que fy envoyé men Fils : 
5, peut 'être qt^ils te reJpe£leront davâtUâ* 
55 ge. Voici P Héritier y dirent-ils : tums-^ 
55 /^ 5 & nom n^ aurons fins perfinne à 
5, craindre. A ces mots 5 ils le prirent, 
,5 le menèrent hors la Vigne, & le fi* 
55 rent mourir. Que fera Te Maître de 
55 ces Méchans (7)? Il viendra lui-mé- 
,5 me 5 6c leur fera auflî rigoureux, 
55 qu^ils lui ont été cruels (8)j &, 
55 quand il les aura punis 5 il donnera fa 
55 Vigne à d'autres Fermiers 5 qui lui 
55 en rendront les Fruits dans la Sai- 
55 fon.55 A Dieu ne plaife^ s'écrièrent 
alors les Pharifiens5 entendant bien que 
cette Hiftoire n'ctoit qu'une Parabole 
fur la Réprobation des Juifs 5 & la Vo- 
cation des Gentils. Mais 5 Jéfus les re- 
gardant fixement , Et que croyezrvens 

donc^ 
Citations» 
(0 §IB^ faciam. 

(7) §lltiid faciet agrîcoUs ifiis, 

(8) Maîos mak ftrdst, j ; 
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dàncj leur dit-il 9 que Jignifient ces Paro* 
les de r Ecriture (9) î La Pierre , que les 
Architeftes àvoient tant rejettée^ cft 
devenue le fondement de Tancle. C'eft 
le Seigneur qui Ta voulu ainu ^ & nos 
yeux ne fe lallènt point de l'admi- 
rer f 10). fe vous déclare que le Reja$me 
de Dieu vous fera ité^ <$* quUlfera tranp- 
forte a des Nations fins difftes de le foffe-^ 
der. 

JLe$ t^hariiîens auroient bien voulu fe 
fàifir de lui i(ur l'heure: mais, ils crai- 
gnoient toujours le Peuple qui Tadmi- 
roit (i) j & ils defefpérérent de le faire 
périr s'ils n'y intércffoient les Romains. 
Pour cet enet, il âlloit tirer quelque 
Parole de fa bouche , qui fournît un 
Prétexte de le calomnier auprès de Pila- 
te (x)s & ils lui envoyèrent de leurs 

K s Dif- 

Citations* 

(9) nu atUim affiâens eos ait y quid eft ergo ioê 
qfêodfiriftumeft î Luc* XX. 16 • 

(10) Lapidem quem nfrohavtrunt âdificantes , bk 
faâlus êft in cafut anguli: à I^innino faâium êftifind^ 
fy eft mirabiU in ocwis noftris. Macth. XXI , 42. 

(i) fludrebant mm tenen ty ùmuêrum turham» 
Marc. XII. 

(2) ConftVmm imtrunt ut caperent ium in fermât 
ne, ta traderent iUum frincipatm^ <?* poteftati prep^ 
dis. Luc* XX j 21. 
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Difciplcs avec des Hérodiens , qui lui 
parlèrent ainfî: Maître^ lui dirent-ils, 
noHS fçavons que vous êtes finceré , que vo- 
tre DoUrine efi invariable^ qt$e vous en- 
feignez, la Voie de Salut en toute vérité^ & 
que vous ne faites aucune Acception de Pet' 
fonnes. Dites-nous donc de grâce ^ Eft-il 
permis de payer le Tribut a Ce far , ou n'eft' 
il pas permis {CI II) ? J éfus , connoiffant 
leur Artifice & leur Malice, Hypocrius^ 
leur dit-il, croyezj-vous de me furpren» 
dre (g) ? Faites-moi voir la Afonnoie dsnt 
on paye le Tribut y & je vous répondrai. 
De qui efi^ continua- t-il en montrant 
un Denier qu'ils lui préfentércnt , cette 
Figure , & cette Infcription ? Et , comme 
ils répondirent qu'elle étoit de Céfar, 
Rendez.' donc y reprit-il, à Cefar ce qui lui 
appartient ^ & a Dieu ce qui appartient a 
Dieu. Ils n'ôférent donner aucun mau- 
vais 

Citations. 

(3) Scions verfutiam eorum^ cogmta neqwtia^ fia 
me tentatisr 

R E M A R Q^U E s. 

{CIII^ Ccft qu'on foupçonnoit Notre Sei- 
gneur , a caufe qu'il étoit Gaîiléen , d'être àch 
nouvelle Scde de ce Judas Gaulanitc, dont il a été 
parlé ci-defllis Remarque (LXXFÏ), qu'on appd- 
loit la Sede des Galiléens, & qui déftndoit de payer 
aucun Tribut. 
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vais fens à fa Réponfe, à caufe du Peu- 
ple qui étoit prefent (4) , & ils fe reti- 
rèrent en l'admirant (5). 

Il vint enfuite des Saducéens lui pro« 
pofer une autre Difficulté. C'étôit une 
Seâe de Juifs qui ne croy oient pas l'Im- 
mortalité de l'Ame (jCir). Maître^ 
lui dirent-ils 9 comme notre Loi ordonne 
que fi qtielqu^un meurt fans Enfans^ fin 
Frère époufi fa Veuve , tl s^efi trouvé une 
Femme parmi nous qui a été mariée de cet^ 
te forte afeft Frères Pun Apres F autre. Ei" 
le efi morte depuis^ & nous voudrions bien 
Jçavoir de vous duquel des fept elle fera la 
Femme quand ce viendra à rejfufciter. Si 
vous étiés , leur répondit-il , perfuadez. 

K 6 des 

Citations. 

^4) Non fotuerunt verbum ejtés re^rehendere coram 
flele» Luc. 

(f ) A^rafi abterunt. 

Remarq^ues. 

(C/F) Ceft-à-dirc , la Réfurrcdion des Morts, 
parce que Moïfe ne renfcignoic pas clairement 3 ce 
qui eft fî vrai , que les autres Sedes , qui la croyo- 
ient^ la fbûtenoient de pluficurs manières différen- 
tes. Les uns tenoient la Tranfmigration des Ames , 
jcomme il a déjà été remarqué : d^autres la Rédir- 
redion avant k fin du Monde , & d'autres encore 
d'autres Erreurs. Jofeph dit qu'il n'y avoit prefquc 
que des Riches qui fuflent de cette Sefte des Sadu* 
céens. 
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des Ecritures^ & de la Puijfance de Die$j 
vous ne tomberies pas dans f Erreur oh vom 
êtes. Il fCj aura fins de Mariage quand m 
rejfufcitera , non plus que parmi les Anges 
qui font dans le Ciel. Cefi un Engagement 
particulier aux Enfans de ce Siècle (1)5 (J* 
€eux^ qui feront trouvez, dignes de Vautre^ 
ne pouvant plusmo:trir^ n^ auront que faire 
de Femme pour fe perpétuer : Enfans de Rc' 
furreBion , & Enfans de Dieu , n^ejt qu^une 
même chofi. Mais^ c^efi que vous ne cre^ 
jex, pas ce que Moïfe écrit ^ quand le Ses* 
gneur lui dit dans le Buiffon ardent^ Je 
fuis le Dieu d'Abraham, d'Ifaac, &de 
Jacob. Or^le Dieu vivant ne peut pas r- 
tre le Dieu des Morts , mais feulement iet 
yivans. Donc i ces Patriarches ne font fât 
morts ^ ils font encore vivans à fis jeux (l). 
Des Doéteurs de la Loi , qui étoîenc 
préfens à ce Difcours , ne purent s'em- 
pêcher d'y applaudir »^ & les Saducéeos 
même ne fçurent qu'y répliquer. Mais 
les Pharifîens , qui ne te rebutoienc 
point lui firent encore demander quel 
étoit le plus grand des Commandemeos? 

Voi- 

Citations. 
(i) TOu hujus fictiU traduntur ad nuftias» Uc» 
XX, Joan.IV. 
(i) Omms mm vivunt ti. 
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Voici le premier,, , leur dit-il. ,»£- 
coûte i /frai'l dit rÉcriture: Le Sei^ 
gneur ton Dieu ffefi qn^cfi qu^im. Tu 
r Aimeras de tout ton Cœ/tr^ de toute ton 
Ame , de tout ton Efprit , de toute ts 
Force. Et voici le fecond , qui eft en- 
tièrement femblable: Tu aimeras ton 
Prochain comme toi-même, ,^ A ces 
ots, un Dofteur ne peut s'empêcher 
? lui répondre, qu'il difoit fort bien 
avec vérité, que Dieu étoit un (i), 
fil n*y en avoit point d'autre que lui, 
l'on ne pouvoit aflcz l'aimer , & qu'ai- 
erfbn Prochain comme foi-méme é^ 
•it quelque cho(e de plus grand que 
us les Holocauftes & tous les Sacrifi* 
:s. Jéfus, édifié de ce Difcours, dit à 
: Doéteur qu'il n'étoit gueres éloigné 
i Chemin du Ciel. Enuiite, comme 
ti ne lui difoit plus rien , il appella les 
harifîens Sc leur demanda ce qui leur 
mbloit du Chrift , & de qui il deyoit 
tre Fils? Ils répondirent que c'étoit 
8 David. Alors, „ Pourquoi donc,, 
;prit-il, „ David lui-même rappelle-t-il 
r fon Seigneur? Le Seigneur ^ dit-il 

K 7 dans 

CXTATIOMS. 

(0 Bm^ masfier^ in viraate dbcifih M»rc 
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,, danslesPreaumes^n dit à numSeiffuuY^ 
99 AJfejeXj'VOHs à ma droite j en attendant 
99 f «^ y^ ^^*' f^JT^ fouler a$àx pieds vus 
„ Ennemis (x). Ils ne fçurent que lui 
répliquer. Le Peuple Técoutoit toujours 
avec la même Admiration , & perfonnc 
n'ôfa plus l'interroger depuis (g). Le 
même jour , il fe tint quelque tcms près 
du Trcfor du Temple à confîdérer ce 
que chacun y venoit offrir j &, ayant 
remarqué, parmi plufîeurs Perfonncs 
qui donnoient beaucoup, une pauvre 
Veuve qui y jetta deux petites Pièces 
de Monnoie , il dit à ies Difciples, 
qu'elle avoit donné plus que tous les 
autres 5 ^4rrr , ajouta-t-il, qu'ails ont dm- 
né de ce q»*ils ont de refle^ & elle donne de 
€e efu'elle fCapas ajfez. (4). 

Il ne retourna pas cette nuit à Bctt- 
nie , comme les précédentes , mais feu^ 
lement à la Montagne des Oliviers. 
Comme il fortoit du Temple pour fc 

mct- 

ClTATIONS. 

(z) Donec ponam tnimicos tuos fcabellum fedm 
tuorum* 

h) Mlrahantur m doSlrina ejtés* Matth. Nt^ 
au/us fuit qmpiuam ex illa die eum amfUks initrr^ 
gare. 

(4) Ex ahunàantt fib't miferunt , hiC OHOm tx 9$ 
qtéod deefi m. Luc. XXIV , 4, 
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mettrez en chemin , quelques-uns de fcs 
Difciples s'étant arrêtez à confîdércr 
la Grandeur & la Magnificence de ce 
Bâtiment {CV) , il leur dit , qtf un tems 
vriendroit qu'il n'en refleroit pas la moin- 
dre trace. Ils crurent qu'il entendoit 
parler de la fin du Monde; &, comme 
il leur avoit dit d'autres fois , qu'il rc- 
viendroit alors fur la Terre, quand ils 
furent arrivez à la Montagne, Simon 
Pierre, Jacques, Jean, & André le pri- 
rent en particulier , & confondant tou- 
tes ces chofes enfemblc, ils lui deman- 
dèrent dans combien de tems elles dé- 
voient s'accomplir, êc à quels Signes 
on connoitroit fon dernier Avènement, 
& l'Approche du Règne de Dieu? Les 
Pharificns lui avoient fait une fois la 
même Queftionj mais, iln'avoit point 
voulu les fatisfaire, & il leur avoit ré- 
pondu miftiquement. Le Règne de Dien^ 
leur dit-il, dont vous voulez, fçavoir le 

tems , 

Rema&q^ues. 

(CV) M avoit été rebâti peu d peu entièrement 

Ear le Grand Hérodc, avec une Dépenfe & une So- 
dité fî extraordinaire , que les Juifs n'eurent gue- 
rcs à y ajouter depuis pour en Êiire, comme on 
peut voir dans Tacite ^ une des plus fortes Places 
du Monde. 
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tepMj ff^ point de marque fenfibU ejui h 
fitjfe recennoitrej en firte qu'on puiffe dire 
certainefXfent , il efi dans ce lieu eu dans cet 
autre : Il efi ^ fi vous voulet^ au dedans Je 
wus (i). C^eft ainfî qu'il éluda la De- 
mande des Pharifiens^ mais, il répon- 
dit littéralement à fes Difciples. Ce terni, 
leur dit- il, rCefi gueres éloigne "y mais, H 
faut frémiérement que le Fils de l'Homme 
fouffre toutes chofes des Enfans de ce Sieckj 
^ quil en foit rejette avec Ignomi^ 
nie (2) (Cf^I). Enfuite , vous ferez, perfécutet 
à caufe de mon Nom (JCP^II)^ vousfirei 

19- 

ClTATtOR*. 

(i) Non vemt rtgnum Dà cum ohfirvatmi mfÊ 
âîcent ecce hic aut ecce illic,,ecce en'mi regmtm D^tlh. 
tra voseft, Luc. XVII ^ ii. 

(i) Midta fatiy v reproban à generaiione Im^ 
R £ M A n Q^u E s. 

{CVÏ) Ceft ce oui étoic prédit dans Mabdue 
Chapitre III y aufC-Dien que par Danid , ttus-efi- 
core plus formellement au verfet 9 du Ch^ine 
21 du Prophète Aggée , que le Meffie devoit ▼& 
nir avant la Ruine du dernier Temple. Aû^, il 
ne refte aux Juifs qu^â choifir celui qu'ails aimcrotf 
mieux de tous les Brigands oui s^attribuérenc ce IV 
tre auparavant , pour le préférer au plus adnûrabk 
de tous les Hommes qui ont jamais été ,' à n'c» 
juger même que par des Lumières humaines* 

\CViy Cette Prcdidion , répétée en divers lieds 
par Jéfus Chrifl> marque précilemoit ce qu^ f (b- 
Toic avoir de plus étrange dans les Polecutiom ie 

n 
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htchahesiy trahis par vos meilleurs jimis^ 
& vos f lus proches Parens vous livreront mh 
Supplice. On ne verra que Perfidies recipro* 
q7ies y que Scandales de toute forte , & /*/• 
niquité montera a un fi haut point ^ que la 

Cha^ 

R. £ M A & CLU £ S. 

l*Eglifc C'eft qu'il femble à les bien confidérer, 
que ce jfbît uniquement le feul Nom de Chrétien qui 
aie excité la Cruauté des Empereurs , fans aucune 
autre Raifon ^ atnfi qu'il eft prédit ici; car , jamais 
ceux qui le portoient ne furent accufêz de leur 
manquer de RefpeA ni de Fidélité. Auifi , leur Re- 
ligion même le leur dé^doit expreflement ; & il 
n'y en a point encore eu dans le Monde, dont ta 
Morale foit fî fevorable aux Monarchies. Le Re- 
fus de fâcrifîer aux Idoles efl le feul Prétexte qu^on 
ait pris de les perfecuter. Cependant , les Philofb- 
phes Epicuriens , dont la Sede étoit ^ répandue a- 
lors dans tout l'Empire , n'y facrifioient pas non 
plus s & on ne les y fbrçoit point : & ce qui eft 
plus fiirprenant encore , les ]\\\k , qui n'étoient pas 
moins éloignés d'y fâcrifîer aue les Chrétiens, y vi- 
▼oient en plein Repos pendant les plus violentes 
Perfecutions. Quant à leurs Moeurs , jamais aucun 
n^a été convaincu d'un feul des Crimes que la Hai- 
ne publique leur imputoit à âiux ; & il ne &ut que 
Hrc ce aue le jeune PHne en écrit a l'Empereur 
Trajan , l'un de leurs plus cruels Perfccuteurs , pour 
^uger â quel point leur Innocence étoit connue Ôt 
mconteftable. Il faut donc bien dire qu'à y avoic 
quelque chofè de fumaturd dans cet Achamemenrj 
Se qu'il ne pouvoit venir que de la Suggcûion de 
l'Eimeim du Salut des Hommes. 
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Charité U plus ardente en fera refroidie (5); 

maisj vous fojféderez. vos Ames en patience. 

Prenez, feulement garde (jue perfonne ne vous 

feduife > car , il viendra un tems que vous 

fouhaiterex. ardemment de me revoir , mMS 

en vain. Les uns vous diront que je ferai 

dans le Defert , les autres que je ferai dans 

la Afaifin: mais^ nen croyez, rien; car^ 

mon Avènement doit paroitre ainfi qu^un £- 

clair en un moment d^ Orient en Occident^ 

& perfonne r!aura befoin d^en être aver* 

ti (4). Ce feront de faux Prophètes^ qui 

prendront mon Nom pour vous tromper^ fit 

ils en tromperont plujîeurs {CVIII). jQuand 

dm 

Citations. 

(^) Et quoniam ahundavit miquitas , refri^efut 
eharitas muUorum. Matth. XXIV. 

(4) Videre unum diem fil'ti h(m'mis\ CP* non vUe- 
buts y V' dicent voh'ts , ecce in deferto eft , tca inft- 
netralibus , nolite credere , peut emm fulgur exh ah 0- 
riente & pat et ufque in Occidentem^ita erit ^ advoh 
tus fin hminis.lMC.XVll. Matth. XXIV. 

R. £ M A R Q^U E S. 

X (C VIIÏ) n ne faut jjue lire Jofeph , pour rccofr 
noitre avec quelle fidélité cette Prophétie a été ac- 
complie ; combien il parut d'Impoiteiirs oui & <S- 
foient chacun le Meffie, depuis la Mort du yiàçt 
ble^ juf^u'â la Prife de Térufalem, oui eft le tems 
prédit la par Jéfus Chrifts combien oc gens M%9 

CD- 
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iûHC vous entendrez, parler de Bruits de 
luerre (y), de Séditions^ & de Combats j 
fe vous troublez, point; car ^ il faut que 
outes ces- chofcs arrivent y & ce ne fera pas 
ificore la fin des Malheurs. Mais^ Urfque 
yoHs verrez^ F Abomination de Defolati'* 

on 

Citations. 

(s) Ofiniones hellorum, 

Remarq^ues. 

*ntre autres Gouverneurs de Judée, fut obligé de 
aire mourir y pour appaifer les Séditions aue ces 
aux ProDhctes excitoient jfbrt facilement en leur fà- 
reur , â caufe que le Peuple étoit perfuadé avec 
-aifbn , que le tems de la Prophétie de Daniel s^en 
dloit accompli , audi-bien que les autres , de qu'ain- 
i il ^oit que le Meflie fut venu. Les plus confî* 
iérables furent un nommé Theodas, que le Gou* 
semeur Fadus ne put faire périr qu'après avoir ex- 
xrmîné un fort grand nombre de fes Seâateurs^ & 
m Egiptien, nommé Benchufîba, qui fe retira d'a< 
x>rd dans un Défert fuivi de quatre mille Voleurs ^ 
yà il forma im Corps d'Armée de trente mille 
iommes , pour venir attaquer Jérufàlem. Félix , 
i^ant envoyé des Troupes contre lui , elles le bat* 
irent ; mais , il échappa de la Déroute |àns qu'on 
>ât jamais l'attraper , jufqu'à ce que ceux de fes 
«dateurs qui étoient édiappez avec lui , l'ayant re- 
:onnu à la fin pour un Fourbe , le firent eux-mê- 
ncs mourir. Il y eut encore Simon le Samaritain , 
lont il cft parlé dans les Ades , qui fe diloit la 
Grande Vertu, ou la Parole de Dieu: puis, un de 
es Difciples nommé Menandrc , U pluHcurs autres. 
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ifn {CIX) dont parle Daniel ( cet4x qui m 

li 

Remakq^ues. 
ÇCIJ^ Cette Prophétie eft expliquée par Jofeph 
au Chapitre II du V Livre de la Guerre. Il y avott, 
dit-il y une ancienne Tradition que la Ville devm êtn 
frife y O" les Lieux faints j v^ tes chofis facrées rédm- 
tes en cendre , quand iljejèroit èlevè une Sédition entre 
lis Juifs y dans laquelle tls violeroient leur propre Tem» 

Île y en le fouillant du Sang de leurs Frères. Or, ce- 
i arriva peu de tems avant la Prife de Jérufàlem^ 
ainfî que le même Jofeph le reconnoit, & le rcpré' 
fenta aux Afliégés pour leur perfuader de fe ren- 
dre aux Romains. Il fe forma alors parmi les Jui^ 
plufîeurs Fadions de Séntimens fort oppofez. Les 
ans vouloient la Paix s les autces la Guerre, & €*€- 
toient les plus forts. On les appella les Zélotesj 
parce qu'ils fo difoient les Zélez. Ils s^emparérent 
du Temple, & de la baflc Villes &, fous prétexte 
de défendre la Liberté commune, ils y firent impu* 
nément toute forte de Defordres* Mais , le plus 
mémorable , & celui que Jéfus Chrift prédit en cet 
Endroit après Daniel, fut qu^ayant été recoenésptf 
leurs Ennemis jufques dans le Temple , où i& fe dé- 
fendirent avec Fureur , leurs Qieè vinrent â (è dh 
vifèr. L^un, nommé JEleazar,' fe retrancha dans b 
principale partie du Temple \ mais , en ayant voo* 
lu laifTer l'Entrée libre au Peuple le Jour de la P2* 
que , pour y venir (acrifier comme de Coutuinei 
l'autre Chef, nommé Jean , y fit entrer parmi k 
Peuple des Soldats déguifes , Idqueis , <^uand ils k 
virent en nombre fuffi&nc , firent main baflè fiir 
ceux de la Faâion contraire , de les égorgèrent iiir 
la place , fans en la^r échapper un (èuL Vcàii 
l'Application la plus naturelle de cette Prophétie} 
quoique ce ne foit pas la plus commune s car , b 
plupart des Interprètes préceadcqc que par œue 
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lu ce Prophète r^ientendront (6) ) {CX) /. 
çlater dans le Lien Jaint oh elle ne devoit 
jamais paroitre , quand vohs verrez^ les Ar^ 
mées environner férufalem^ croyez, que fa 
Ruine approche. Alors , que ceux qui feront 
dedans en fortent au plutôt , que ceux qui 

fi 

Citations, 

{6) §lm legh intelligat. 

Remarq^ues. 
Abomination de Défolation qui devoit éclater dans 
le Lieu fàint , il ^ut entendre les Images des Dieux 
Se des Empereurs qui étoient repréfentées dans les 
Drapeaux ^ & dans les Enfeignes des Soldats Ro-^ 
mains , àc aufquelles ces Soldats avoient coutume 
de iacnfier , comme Jofcph rapporte qu'ils firent, 
quand après avoir foircé le Temple ils les eurent 
arboré fur fes Débris. 

(CJr) La Prophétie de Daniel à laquelle Jéfùs 
Chrift renvoyé ia , eft au Verfet vingt-fîxieme du 
C3iapttre neuvième. Elle porte en termes formels s 
§llgfaprks que le Chrifi aura été exterminé^ le Peuple 
du Capitaine qm devoit venir détruirait la Cité, O* 
U SanèUsaire pour toujours. Ce pour toujours eft pour 
diftiiiguer cette dernière Défolation de celle qui de- 
vmc arriver auparavant fous Antiochus du tems des 
Macabées , de que le Prophète avoit auffi prédit 
dans les Chapitres précédensj mais , non pas qu^elle 
dût être éternelle , comme Jéfus Chrift Taflure a« 

?rês lui de celle dont il s'agit iâ , ôc comme elle 
à été en effet. Et c'eft pourquoi Notre Seigneur 
renvoyé fès Difciples , & en leur perfonne tous les 
fidelles y â cette Prophétie de Damel^ comme à la 
plus ample ^ la plus daire,& la plus précifede tou- 
tes fur le tems de Ton Avènement & de fà Mort j 
^ fur tout ce qui devoit les précéder de les fuivre» 
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Ce trouveront fur le Toit (CXI) n\ntrent 
point dans les Chambres pour emporter quel' 
que choÇe , que ceux qui feront aux environs 
fe gardent bien d^y revenir (7). Souvenezr 
vous de la Femme de Lot h y & que celui 
qui fera dans fin Champ ne fonge pas à rc^ 
tourner quérir fis Fêtemens 5 mais , que 
tous s'enfuyent aux Montagnes {CXIt), 
Malheur aux Femmes qui devront enfanter 
dans ce tems de Fuite ^ malheur k celles qui 
allaiteront des Enfans (8;. En vérité^ en 

Citations. 
(7) ^tfuerit in teâioy Ct* 'vafa ejus in domo ûc» 
in regiombus. 

(S) Va autîm frAgnanubm O" nutrientibus in iffi; 
àidfus y vc» 

Rema&q^ubs. 
(CXI) Ceft que les Toits des Maifbns de Jcnt- 
&lein étoienc autant de Plates-Formes, où on fête- 
noit même la plupart du tems pendant le jour , & 
il y avoit hors des quatre Maîtres murs des EfcaUers 
qui y conduifbient fans entrer dans la Maiion. Peut* 
ctre aufli , que comme cette Ville étoit bâtie dans 
une Montagne, ôc fur un Fond fort inégal-, dcque 
.les Edifices n^en étoient gueres élevez , le Toit fe 
Ipouvoit trouver de plain-pied avec la Terre de quel- 
que coté de la Maiion. 

(ex II) Ceft fur ces Paroles du Fils de Dîca, 
que les Chrétiens ,qui fe trouvèrent dans JéruliddD 
au tems du Siège , fe fondèrent pour en fbnir, & 
pour fê retirer , comme Us firent , dans les Villo 
oe la Dépendance du jeune Agrippa j Ami ôc Allie 
• des Romains. 



•^, 
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vérité^ je vous le dis , cette Géne'ratim ns 
fajfera points que tout ee que je vous prédis 
ne fiit arrivé {CXI If). Le Ciel & la Ter^ 
re périront plutôt que mes Paroles manquent 
d'être accomplies en un feul point. Ce feront 
les fours de Vangeance , auxquels tout ce 
qui a été écrit doit être accompli (9). De^ 
puis que Dieu créa le Monde on rCa point 
VH de Tribulation femblabU iCXIV) : on 

n^en 

Citations. 
(p) Dies tdtionis ht funt^ ut imfkantur^ tyc. 

Remarc^ues. 

(ex III) C'eft ici cette fàmcufc & jamais aflcz 
admirée Prédidion de la Ruine de Jcrufalcm , à 
laquelle il n'y avoit aucune apparence du tems de 
Jéuis ChJrift , & qui arriva pourtant à point nom- 
mé dans le tems précis qu'il l'avoit prédit en cet 
Endroit; c'eft-à-dire , environ trente-cinq ou qua- 
rante ans après , fous l'Empire de Vefpaficn , & la 
Conduite de fbn Fils aîné Titus. 

(CXlV) L'excès de la Défolation que le Fils de 
Dieu prédit en cet Endroit ne pouvoit être repré- 
fcnté fidellement que par rExaggcraiion extraor- 
dinaire dont il fe fert. On peut voir cette Défola- 
tion tout du long dans Jofepn , & il fiiffit de dire 
ici , que depuis le Siège de Saçunthe jufqu'd notre 
tems , il n'eft jamais rien arrive d'approchant de ce 
qui arriva à celui de Jérufalem. On le compren- 
dra plus aifément , quand on fçaura qu'il fc trouva 
treize cens mille Perfonnes dans cette malheureufè 
Ville lors que Titus l'affiégea , foit parce que c'é- 
toit le tems de la Pâque , foit aufTi parce que les 

Jwfi 
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fi en verra point jupjtik U fin des teins*, é 
jamais la Colère d» Ciel ne produifit défi 
terribles Ejfets ^ue ceux que ce Peuple a 
rejfentira. Us tomberont a la vue du Fer jui 
les dévorera, ils feront emmenez, captif i 
dans toutes les Nations , & ferufalem fera 
foulée aux pieds par Us Gentils, jufqu^a et 
que le tems des Gentils foit aujji confimm. 
Car , ce ne fera pas encore la fin des Siècles: 
il faut auparavant que cet Evangile fêk 
prêche par toute la Terre , & que tous ks 
Peuples du Monde ajent rendu Témoipiâgt 
a fa Vérité. Alors ^ comme les HéwitéOA 
des Villes infâmes furent furpris par le Feu 
du Cielj & tous les Hommes avant eux 
par le Déluge, beuvant & mangeant & 
faifant des Noces y ils le feront de même é 
la Confommation des Siècles par le Fils à 

tHenh 

R E M A & Q.U £ S. 

Jui6 étoient accourus de toutes les Parties du Mon* 
de« pour défendre leur Patrie , au bruit qui cou* 
roit depuis long-tems qu^elle (ievoit être acta^iic 
Auffi la Famine les réduifit en peu de tems i teOe 
Extrémité , qu'entre autres Horreurs , une Femme tut 
fon En^t pour s^en nourrir s ainfî que le PropbS- 
te Jérémie Tavoit prédit: Manus mulierum rmfin' 
tordium coxemnt fittos fuos. Cette A<âion tira im 
larmes des yeux de Titus , quand il la fcut^ & betf- 
coup de Juiâ fe tuèrent eux-mêmes de Douleur i 
d'avoir vu un Crime fi étrange parmi leur Nt- 
don. 
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TJIomme (10)5 car y perfinne ne fçait 
V heure àe fin Avènement , non pas même 
les Anges an Ciel. Fivez^ donc avec Pure^ 
té & Sainteté ^ afin que vous fijcs trouve::, 
dignes à^ échapper aux Dangers de ce four 
redomable^ & de paroitre devant lui (11). 
Ce que je 'vous dis , je le dis à tout le mon- 
de. Qu'il ne vous trouve point ajfoupis dY- 
"i/rejji ou de Crapule (ix): fijés toujours 
frets à lé recevoir^ & n'attendez, pas qu'il 
pareijfe^ pour vous y préparer *, comme ces 
Fsergès maUavifées ^ qui s^ endorment en at'^ 
tendant l Epoux y & qui ne fingent a fi four^^ 
nir de te qui leur efi nécejfaire pour aller 
au devant de lui , que quand elles fenten^ 
dent frapper a la Porte, Veillez, donc & 
priez. 9 puifque vous ne fçavez ni le jour ni 
Tarn. III. L l'heure. 

Citations. 

(\o) Et eruntdies illt tnbulimnes taies y qmles non 
fuerunt ah ïnim créature, quam condidh Deus ufque 
nunc , neque jUnt. Erit preffum ma^na o* ira popU' 
h hmc y cadent in ore gladii y v captivi ducentur in 
emnes gentes , v* JeruJaUm calcabitur k gentihus do- 
mec imfUantur tempora Nationum. In teftimonïum om- 
TÙbm gentihus ficut ja:ÎHm eft in diebus Loth, ctt. 
l<uc. XVII, 28. In diebus Noe. Maith. Secundum 
hâc erit qua die jilius hominis revelabitur. 

(11) Ut digni habeamini fugere ifta omnia qut fu- 
tura junty ^ flare ante filium hominis. 

(12) Ne gravcntur corda .veflra in crafula cr e- 
hriîtatc* 



"*. 
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r heure. On verra s^éUver Peuple eàntrt 

Peuple y & Royaume contre Royaume (i^). 

Il y aura des Tremblemens des Terre ^ dit 

Peftes , des Famines, Des Signes épouventâ- 

blés paroitront dans le Ciel (14); il y en 

aura dans le Soleil , dans la Lune , & dans 

les Etoiles. La Terre verra fes Habitant 

accablez, de Mauxi les Flots de la Met 

grondant horriblement achèveront de les conf 

terneri ils ficheront de Frayeur dans fat* 

tente de la Ruine de PVnivers ( i f). Cp- 

pendanty tous ces horribles SpeRacles ne fe* 

ront que le commencement des Dw* 

leurs (i6). /// s^ élèvera enfuit e d'autrts 

faux Chrifis y qui prouveront par de ji 

grands Prodiges la Vérité de leurs Paroks^ 

que les Elus même en firoient féduits^ s'ils 

le poHvoient être : mais^ le Seigneur abréit^ 

ta ce terrible tems en leur faveur (17)» 

Citations. 

(13) Surget gens contra gentem^Vc Matth. XXV« 

(14) • Ter r or es de cdo. 

{i{) In terris^ prejfura gentium prA confultonefr 
mus maris ^fluâlmm^ arefcentihus homMus pi 
timoré ct* exfeâîathne quA furpervenïent timverfo m» 
Luc. XXI. 
(r^) H^ autem omnia initia funt dolorum» Matth* 
(17) Dabunt figna magna ^ prodigia, ita ut inet' 
roreminducantur Ji fieri potefl etiam eleâlL Sed proftet 
ele^os quos ekgit abbreviavit dies. Marc. XIII j îc?. 
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^uand il fera fini j le Soleil s^obfcurci^ 

la Lune n'aura plus de Lumière , let 

les tombèrent du Cielj ^ les Puijfances 

te qui le gouvernent feront ébranlées. 

Signe du Fils de F Homme paroitra 

î dans PAir^ tous les Peuples de U 

"f gémiront en le voyant venir porté fur 

Nuées dans tout V éclat de fn Puijfance 

le fa Majefié. Il envoyera fes Anges 

^b 1er fis Elus des quatre coins du Mon- 

u bruit des Trompettes y & fa Voix fc 

entendre dans les Tombeaux (i8). 

\nd vous verrez, toutes ces chofes^ con^- 

cT^-les bien y levez, les yeux aU Cielj d* 

que votre Salut approche (ij^). Songez^ 

9us: vous voyez, que je vous prédis 

(26). Ce fera alors qu'' il fera rendre 

*te a chacun du talent qu'il lui aura 

?' , à la confufion de ceux . qui ne 

ont pas fait profiter. De deux Perfonnes 

\ trouvera couchées en même Lit^ de 

L X deux 

Citations. 

I) Staùm aatem poft virtutfs cdomm cemmâ' 
tur. Tune plangent omnes Tribus ferra v vide* 

O'c. à quatuor ventis crc. 
>) His autem fieri incipimtibus refpicite & levate 
vefira'y quoniam appropincjMt redempm vtfira. 
») Vos ergo videte j ecce fradixi vobis 9mnk. 
. XIII, 23. 



i 
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deux Femmes qui mondront a^ mime 
Moulin^ il prendra Vune & Uiffera r au- 
tre (xi). Cenx^ qui auront vecH purement 
rejfufciteront pour la vie y & les Méchant 
pour fe voir condamnez.. Ils s^ajfeyera ac- 
compagne de fes Anges dans le Trône de fa 
Gloire^ il fera venir devant lui toutes les 
Nations , & féparera en bon Pafteur les 
Boucs qui feront a fa gauche^ d'avec Us 
Agneaux qui feront a fa droite (xx). Ve- 
nez, dira-t'il a fes Brebis (lOï Venez 
les Favoris de mon Pcre , venez prendre 
pofleflîon du Royaume qui vous eft dcf- 
tiné dès la Création du Monde, parce 
que vous avez raflafié ma Faim , étan- 
ché ma Soif, couvert ma Nudité 5 que 
vous m'avez retiré chez vous, quand j'é- 
tois en Païs étranger > & que vous m'ê- 
tes venu confoler , quand j'ai été malade 
ou prifonnier (X4). Les fufies feront d'a- 
bord en peine de comprendre comment ils lui 
auront rendu tous ces Devoirs de Charité '^ 
mais , il leur fera entendre , qu'ils les au* 

ront 

Citations. 

(11) Erunt duo in le^o uno ^duA molentes munum, 
una ajfumetur y altéra rel'mquetur, Luc. XVII, 54. 

(22) Separabit eos ab invïcem ficut Paftor , ^c. 
Matth. XXV. ^ 

(23) His cjui à dextrh, 

(24) Efmvi mm ^dediflis mihi manducare ,VC* 



J 
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font rend fi à lui -me me en les rendant aux 
moindres de leurs Frères x &^ après avoir 
reproché anx Méchans y qt^ils n'ont jamais 
rien fait de femblable pour lui , ils feront 
livrez, à des Tourmens fans fin y & les Bons 
entreront dans la Vïe éternelle (25). 



Citations» 
(25:) Tune refpondebunt et jufli dicentes^ 'Dominé^ 
tjuande te vidimus efurientem y v* pavimus te y v'c ? 
Et rejpondem dicet illtSy ^luandiu feciftis uni ex htsfra- 
tribus meis minimis , vc. Tune dicet v his qui à fi- 
njfiris ermty Difcedite , e/urivi enim cr non^ arc. 
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Livre Quatrième. 

A plus grande partie de la nuit fc 
pafla dans ces Difcours,.& le lende- 
main les Pontifes, les Anciens, & les 
Doâreurs s'aflemblcrent pour la dernière 
fois chez Caïphe te Grand Prêtre (i), 
nfin de délibérer tous enfemble comment 
ils feroient mourir Jéfus (z). Ils conclu- 
rent qu'il fàlloit fe faifir de lui adroite- 
ment , à caufe du Peuple qui étoit à 
craindre (5) , fi on Tentreprenoit à for- 
ce ouverte. Ils étoient même réfolus 
d'attendre que la Fête fût finie , afin 
de donner le tems à la foule de s'é- 
couler (4) , quand Judas, l'un de fcs 
Apôtres , vint fe préfenter à l'Aflcm- 

blée> 

Citations. 
(i) Cum cor^umnMJfet Jefus fermoms hos omrusy 
tune congreçati funt ^ ijyc, Matth. XXVI. 

Î2^ Ut Solo tenerent o* ocàderent. Marc. 
5; Timebant verQ pleber», Luc. XXII , 2. 
(4) Blcehant auttm^ non m die fefto ^ m forte tu- 
multus fimt in populo, Matth, 
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blée 9 & traiter avec les Pontifes pour le 
mettre entre leurs mains. Ils Pécouté- 
rent avec beaucoup de joie (f ) , ils lui 
promirent ce qu'il voulut, & il fe con- 
tenta de trente Deniers d'Argent (CXF)» 
Dès lors , il ne fongea plus qu'à trou- 
ver un lieu & un tems où fon Maître 
ne fût pas accompagné du Peuple , qui 
ayoit coutume de le fuivre (6). 

Le jour d'après, Jéfus chargea Simon-! 
Pierre & Jean du foin de préparer la Pâ- 
que pour lui : & ces deux Difciples lui 
ayant demandé en quel Lieu? aillez 9 

L 4 leur 

C I T A T I O K $♦ 

( ^y Auâkntts gavifi funu Marc. XIV ^ ii. 
(6) §li$urd?at quomodo illmn fiffortunè tradenti 
Marc. Sine turhis, Luc. 

REMARQ.UES* 

{CXV) La Valeur de cette Somme cft fort in- 
certaine. Il y a des Auteurs qui la font monter 
iniques â trois cens Ecus de notre Monnoie; maïs 3 
rOpinion la plus commune la met environ à dou« 
ze. La plus forte InduéHon qu'on aye, pour la fi- 
xer à un Prix fi bas, efl qu'on fçait certainemeht 
oue le Champ qu'on en aeneta depuis n'étoic que 
de cent quarante pieds , & que n'étant que de cette 
grandeur, il ne pouvoit gueres coûter davantage j 
car, il eft certain d'ailleurs, ne fut-ce que par un 
Pa&ge de Jércmie fur un autre Champ qui ne fut 
rendu que dix-fèpt Deniers, qu'il y en avoit de 
fort pent Prix, & que la Ttrrc ctoit â grand 
marché, en Judée. . 
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leur dit- il , dans la Fille , & fuivez. le 
premier Homme que vous rencontrerez^ qui 
portera une Cruche pleine d'Eau : entrez 
avec lui ou il entrera ( i ) , & quand vous 
verrez, le Maitre de la Maifon , Le Sei- 
gneur, lui direz.'Vous j vous mande que 
l'on heure eft venue, 6c qu'il fera laPâ- 
que chez vous. Où font les Viandes que 
vous lui donnerez , fie où le mettrcz- 
vous? Alors ^ il vous mènera dans une Sale 
haute préparée pour le Feflin , & vous j fe* 
rei^ apprêter ce qui nous eft nécejfaire. 

Les deux Difciplcs trouvèrent tout 
comme il leur avoit dit, & il s^"^ rendit 
avec les autres le foir de ce même 
jour (i). Quand ils furent affis,. & pen- 
dant le fouper, faifouhaité^ leur dit-il, 
de manger cette Pâque avec vous avant que 
de mourir. Enfuite, il prit du Pain, & 
après avoir rendu Grâces à fon Père , il 
le bénit , le rompit , & leur en donna , 
en leur difant; Prenez. j mangez.^ ceci 
tfi mon Corps ^ qui fera donné pour vous. 
'Faites la même chofe en mémoire de met. 
Puis, il prit la Coupe, rendit encore 

Gra- 

ClTATlONS. 

(1) (Sjiuocufnqtêe introierlt. Marc. 

(i) VeJ^refkao. * , . i 
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ices à fon Pcrc , & la leur donnant , 
p«, , beHvez.-en tous , leur dit-il auf- 
çar c^efi mm Sétng^ le Sang de U nom^ 
f Alliance^ qui fera répandu pour U 
fijfion de vos Pèches , & pour ceux de 
coup d^ autres j & ils en burent tous, 
es, il fe leva de Table (CXri)^ il 
ta une partie de fes Vêtemens, & 
it pris une grande Nappe dont il fc 
jnit , & vcrfé de TEau dans un Baf- 

il fe mit à laver le» Pieds de (es 
:iples, & il les efluyoit avec le Lin- 
[u'il avoit mis autour de lui. Qjaand 
^int à Simon- PieiTe, il s'en défendit 
: confufîon (x). Fous ne fçavez. pas 

L s r^\ 

Citations. 
) Tu mihi lavas pedes? Joan. XIII ^ 6. 

R E M A B. Q^V E S. 

J«T7) On fâifoit tout de fuite deux fortes de 
is le (oir de la Pâque parmi les Juifs. Le pré- 

ctoit proprement la raque, dans lequel on 
jeoit TAgncau Pafcal & les autres Viandes or- 
ées pas la Loi. Mais , comme c'étoit peu de 
'.y on fàiloit enfuice le Souper ordinaire 5 6c ce 

l'entrée de ce Souper, (liivant la coutume, 
c Sauveur lava les Pieds à fes Difciplcs. On ne 
point certainement durant lequel de ces deux 
s il inftitua TEuchariftie. Beaucoup de gens la 
ait dans le dernier j mais, la Narration de S. 
, qui ne parle point de cette Inftitution ,- pa- 
i continue & û lice depuis le commencement 
: dernier Souper jufqu'à la. fin, qu'il y a fujct 
•tonner qu'on ofc Tjnrerrompre. 
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fréfentement ce que je fan ^ lui dit Jéfusî^ 
vous le fçanrez. bien-tSt. Mais Simon, 
perfiftant toujours à dire qu'il ne le 
foufFriroit jamais (5), Si je ne vous Uvc 
^^/, lui dit encore Jéfus, vous n* aurez 
jamais part à ma Gloire (4). Alors Simon, 
Non feulement les Pieds ^ Seigneur^ reprit- 
il auffi-tôt , mais encore la Tête & les 
Mains. 

Apres qu'il eut achevé , il reprit fo 
Vêtemcns, & s'étant remis à Table, 
Sçavez,-vous y leur dit-il, ce que je vitm 
de faire ! Vous m'appeliez, votre Afaître , 
& votre Seigneur*, vous ne vous trompez, 
pas 'y je le fuis (i). Que Itje n^ ai pas laift 
pourtant de vous laver les Pieds ^ kplusfot" 
te raifon devez^-vous vous fervir les uns les 
autres^ fe vous ai voulu donner Exemple^ 
afin que vous fafpe's du moins ce que vous 
m'avez, vu faire ^ ff^i/q^te vous^ n'êtes fâs. 
filus grands que moi. Si vous en êtes pet' 
fuadez. (x), & que vous tnimitiés , n)m 
fere^ heureux^ mais non pas tous, ^é ffoi. 
ceux que fa choifi-, car^ durejie^ il faut 

Citation «... 

(5) Kon lavabis mihi pedes in dterpum* , 

(4) Partem mecum, 

(i) Bene dicitis , fum etemm^. . 

{i) Si hu fcitis. 
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ma cette Parole du Prophète foit aecomplie y 
>lui qui mange mon Pain s'élcvcra 
^ntre moi. ^e vous le déclare avant qn^il 
\rrive , afin que quand vous le verrez, ar^ 
iver , vous £onnoijfiés qui je fuis. A ces 
nots, il parut tout troublé; &, voulant 
'expliquer plus clairement j En vérité^ 
eur dit-il , je vous ajfure que tun de vous 
ne doit trahir (5). Ce Difcours les jetta 
îans une profonde Trifteflc : ils fe re- 
^ardoient les uns les autres, comme s'ils 
ruflent tâché de connoitre à la mine ce- 
lui dont il vouloit parler (4); &, ne 
pouvant le deviner chacun lui demanda. 
Seigneur ^ efi-ce moi} Il répondit à Ju* 
jas. Vous le dites. Mais, foit qu'ils ne 
l'oUifTent pas , ou que le Trouble où ils 
Btoient leur fît prendre cette Réponfe 
d'un autre fens qu'ils ne Pauroient prife 
en tout autre tcms , ils ne la comprirent 
point. Jtfaut a la vérité^ reprit-il , que 
U Fils de r Homme s'en aille , ainfi qu^il 

h 6 efi: 

Citations. 

(j) Non àe omnibus vohis dico: ego fcïo quos eîegé' 
rtm i fed ut adimpleatur fcripturay qui manducat mt" 
um fanem levabtt contra me caîcaneum fuum. Cum 
hdc dixijfet^ turhatus efl fttritUy (y Proteftatus, CîTc. 

(4) Contrifiati vald^ ajjkkbanP <fâ invïcems ^^-^ 
tantes d$ quo diceret* 
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efi écrit i tnais^ Malheur a qui le dùit 
livrer . Il vaudrait mieux pour ce Traître 
qu'il ne fut jamais né {^). Alors, Simo» 
Pierre ayant fait figne (6) au Difcipk 
que Jéfus aitnoit (7), de demander qui 
ce feroit , Jéfus répondit en fecret à ce 
Difciple qui étoit couché fur fon 
fein (8 ) , que ce feroit celui à qui il ai- 
loit donner un morceau de Pain trcm* 
péj 8c, en mémetems, il en donna 
un à Judas, en lui difant de faire au 
plutôt ce qu'il avoit à faire. Les autres 
n'entendirent point ce que ces Paroles 
lîgnifioient (p)^ &, comme c'étoit lui 
qui gardoit l'Argent , la plupart cru- 
rent que Jéfus lui ordonnoit d'^heter 
quelque chofe pour la Fête,, ou de faire 
quelque Aumône. 

Il étoit déjà nuit, & Judas fortit 
auflî-tôt après (i). Alors Jéfus, Je ne Ce- 
rai plus gueres avec vous\ dit-il ,# ww £»- 

Citations, 

(j) YiViHi quidem homi^is vadit peut fcr'iptum efi^ 
vjt dutem homni illi per quem ^ a'c. Matth. XXVL- 

il) ^fn diligebap Jefus. Joan. XIIL 
(i) Recumbens in firm fuprà peâlus. 
(9) §lt!od fach fac citïus. Hoc àHtfi» mmo fàiÀt 
d/fcumientium ad ^téid dipçtrii t'h 
(i) CêntinuQ. ^ . 
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f4ns {%) , & comme je prédifois il y a tjnel^ 
que tems 4hx Juifs , vous me chercherez^ 4«- 
pr« 9 & vous ne pourrez, venir où je vais. 
Mais y la dernière chofe que je vous recom< 
mande ^ c*efi de vous aimer les uns les au^ 
très comme je vous ai aimez,. Ce fera a cet-» 
te marque qu*on vous reconnoitra pour mes 
Difiiples. Et où efi-ce donc que vous allez^i 
lui dit Simon-Pierre, fe vais , lui répon- 
dit Jcfus ) où vous ne fçauriés me fuivre pri^^ 
lentement : vous m^j Cuivrez, avec le tems. 
Et pourquoi^ reprit ce Difciplc , ne puis^\t 
fas vous y fuivre préfentement ? ^imon , 5i- 
mon^ lui dit Jéfus ^ Satan cherche à vous dé-* 
voret^ 5 mais , fay prié pour vous ^ afin que 
votre Foi foit immuable. Quand donc vous 
ftrez, converti^ ajfermijfez,. vos Frères dans la 
leur, fe vous ferai a tous un fujet de fcan^ 
dale avant que la nuit pajfe ; car , il ejt e- 
crit^ Je frapperai le Pafteur, & les Brc-- 
bis (e difperferont > mais , lorfque je ferai 
relfufcite\ je vous irai attendre en Galilée. 
Quand tous les autres vous abandonneroient^ 
reprit encore Simon-Pîerrc , je ne vous 
abandonnerai pas. firai , /// le faut , & 
en Prifon ^ & à la Mort même , avec 

L 7 "tfous. 

C I T A T X O.Vf Se 
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VOUS. Vous perdries , dites'^vouî ^ h Vii 
fùHT moi (3)? lui répliqua Jcfus. h vom 
ajfirc , qn' avant que U Coq ait achevé de 
âanter^ vous jHnrcz, trois fois que vom m 
me connoiJJiK, pas (4). Mais, Simonne 
donna aucune croyance à cette Prédic- 
tion : il dit toujours qu'il mourroit plu< 
tôt i & tous les autres dirent la même 
diofe, 

jQfte votre Afne ne foit point troublée ^^ te* 
prit Jéfus enfuîtc. Creyez, en Dien é" r» 
moi. Il y a plufieurs Demeures dans la Aiai* 
fin de mon Père (i). S'il n'y en dvoit pas^ 
je vous le dirois; mais^ je vais y préparer 
vos Places j & je reviendrai à lafinpoftr 
vous emmener avec moi , afin que nousfoyow 
tnfemble à jamais. Vous voyez, à préfim oi 
je vais^ & par quelle voie j'y dois aller (1). 

Tio. 

Citations. 

{$) Amnam tuam fro me ponesf Joan. . 

(4) Ter me negahis. 

($) At iUa amplms loquehatur^ &€» 

(i) Nûn turhetur cor veftrum , creditis in Deum & 
h me crédite , in damo Patris met manjiems mdu 
fant. 

(i) Si quamims dixijfem vohts , quta vade veUs 

farare locum'yO'fi abiero & fréifamvero vobis hem, 

tterum venio & accipiam vos ad me ipfumy ut lia 

fum ego o' vosfitis. Et emo ego v4idof<ms K^ vis» 

fcitff. Jom. XIV. 
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Thomas prit la parole à ces mots , pour 
lui dire qu'ils n'en voyoientrien (5). A- 
lors Jéfus, ft fuis mei-méme ^ dit-il, là 
Voie^ U Vérité^ &UVic^ & Perpmnt ne 
peut aller à mon Père , tjue far moi. Sei» 
gnenr^ lui répondit Philippe, montretf 
neus feHlemen$ tfûtre Pere^ & nous fir ans cof^ 
tens (^ ). Qmi ! s'écria-t-il à cette Demain 
de , il y a fi long'tims que je fuis avec vous^ 
^ vous ne me connoijjfiz, pas ! J^i me voit^ 
S.Philiffe^voit auffi mon Père {$):& vous 
demandez, à le voir} Vous n'êtes donc pas 
ferfuadeK que je fuis en lui^ & lui en 
moi (6)? dépendants la Parole que je vous 
annonce n^eft pas ma Parole-^ mais lafienne\ 
fjr y connue il habite dans moi , c'*eft auffi lui 
efsiifait les Oeuifres que je fais (7), Qui* 
conque me croira en fera autant^ & mime 
de plus grandes 5 car j je m'en vais à lui , 
& quand j^y ferai ^ je ferai tout ce que %;ous 

de* 
Citations. 

(5) Nefcimusquo vadis ^o* quomodo fojfumus vkm 
[cire ? 

(4) Et fuffkk nohis, 

(5) Tanto tempore vohifcum fum , O* non cognofcim 
ff^e î Philippe , qui videt me videt e?* Patrem. 

(6) (§luamoao dicis, oftende nohis Patrem? ^^n 
ereditis qma ego in Pâtre , e/ Pater in me eft? 

(7) Verba. qu^ ego loquor vobis à me ipfi non loquor* 
Pater mtem m me manens ipfe facit opérai O'h 
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demanderez en mm Nom^ afin fuUlfiii 
glorifia en moi (8). Gardez, fenlement met 
CommandemenSy fi VOUS m'aimez^ &'je U 
prierai ffâ'il vopu envcye nn autre Confola^ 
ienriefui demeurera toujours avec vous^ df 
vous ne ferez, fas long tems Orphelins (9), 
Ce fera alors que vous verrez, clairement qut 
Je fitis dans mon Père , & que vous êtes dm 
moi & moi dans vous. Voila ce que je pnii 
vous dire moi-même,;, mais, l' Ejprit fùntf ^. 
cet Efprit confolateur, que mon Père vom 
envoyer a en mon Nom , vous apprendra k 
refie^ & vous eclaircira Jtsr tout ce que je 
vous ai dit (10). ^e vous laiffe ma Paixj ' 
cette Paîx que le Monde ne fç^uroit dH^ 
ner (ii). Encore une fois donc ^ ne vom 
troublez, point ^& n'aj/es aucune Crainte, fe 
vous ai deja dit que je ne m^en vais quefom 
revenir ^ &^ fi vous m^aimiés , vous vêtu 



fîr 



Citations* 

(8) ^i cred'ff in me, opéra qujt ego faeiô & ffft 
factet^^ majora horum faciet^ quia ego ad Patrtm 
vadoy CT* quâdcumque petieriûs in nomine meo^ hn 
faciam , ut glorificetur Pater in Filto. \ 

(^) Si diliptis me , c^r. Non relinqmm vos or^ 
nos in illo die. 

(10) H4C locutus fum vohis apud vos maTum^.Pe* 
raclettes autem^ er^. âocebit omnta\ ^ ^f^l '^ 
omnia qudcumque dixero vobis^ 
(il) Non qrnnodû mundus dat. 
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réjmïries de ce que je vais treuver mon Pe* 
re. ^e n'ai plus gueres de tems à vous par» 
1er y car le Prince du Monde approche (^ 
mon Heure aujfi. Non que cet Ennemi puif* 
fe rien fur ma f^ie^ mais c^efi afin que le 
Mondç connoijfe que faime mon Père , & 
que je fais ce qu^il m* a commandé. Levons^ 
nous donc^ & marchons (la). 

Ce Difcours achevé , ils chantèrent 
tous enfcmble l'Hymne d'A£tion de 
Grâces & fortirenc de la Ville du côté 
de la Montagne, des Oliviers. Il les en* 
trctint encore de la même manière du- 
r^t le chemin, fe vous ai aimez. ^ leur 
dît-il entre autres chofes , comîne mon 
Père m'' a aimé (r). Sojés inébranlables 
dans r Attachement que vous avex. pour moix 
vous le ferez, j fi vous gardez, mes Comman-^ 
démens y comme rien ne peut altérer P Amour 
que f ai pour mon Pere^ parce que je garde 

les 

Citations. 

(12) AudîtU quia ego d'txi vohis^ vado & veniâ 
ad vos, si diligeretis me gauderetis utique , quia vado 
«i Patrem, ^am non multa loqmr vobifcum , veriit 
mm Princeps mundi hujus^ ct* in me non habet quid- 
\Hamy fed ut cognofcat mundus. quia diligo Patrem^ 
'j* ficut mandatum dédit mihi , fie facto, Surgite^ ea\ 
^us hinc, 

(i) SicHt dikxit mt Pater y ce» JôaïuXIlI. 
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ksfiens (i). V^oici^ encore une fiUy im 
gr4nd Précepte y qae V9HS vous aimiés Ut 
uns les autres comme je vous ai aimet. 
Peut-on chérir plus tendrement fis Amis^ qut 
de donner fa F'iepour eux (5) ? Si vousféi* 
tes ce que je commande , vous êtes mes A- 
mis. fe dis mes Amis^ & non pas mesSer^ 
viteurs ; car , le Serviteur ne f^ait pas le 5^ 
€ret de fin Maitre , & fi vous ai dit corn* 
me à mes Amis tout ce ejue fai appris it 
mon Père (4). Que fi le Monde vous hdit^ 
fiuvenez^'Vous qn'il m^a haï avant qifiH 
vous haït. Si vous étiis à lui , il vous aimh 
roit'j ear^ il aime tout ce qui lui apfHh 
tient i mais y comme vous tCen êtes pas ^ & 
que je vous en aifi'pare\ il faut nécejfmt* 
ment qu'il vous haïjfe (f). Souvenez^-veu^ 
de ce que fi vous ai dit autrefois ^ que b 
Serviteur n'efi pas plus grand que le Mai* 

tre. 

Citations* 

(1) Manete in dileâlione mea , fi prdcepta meafa' 
n/Averitis yTnanebïtis ^VC peut c^ ego Patris meifri." 
cepta fervavf^v mamo in ejus d'ikâtione. 

(5) Majûrem hac dileâiiowm nemo habet ut ini- 
mam ftéom fonat trc amicis fuis. 

(4) Jam non dicam vosjervos , qma ftrvus mfik 
qufdfaciat dominus efusy vos autem dixiamicosyfii 
cmnia tpucttmqut audivi k Pâtre meo nota feci 1^ 
his , Ce ^ 

(0 §b^ '^^^ ^ mundo non eJUs^ ftd $ffi elepvu 
dé mtindOf vc.^ 
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fre. PuipjHe les Hommes m'ont perfecute^ 
ils vous perfe'cuteront bien auffh St je n étoà 
fas venu , & que je ne leur euffe point par^ 
t/j ils feroiem innocens^ ah lien cjh' ils font 
mexcufatlesi car^ qui me hait^ hait aujji 
mon Père (6). Ouï^ fi je n^avois pas fait k 
knrs jeu9Ç des Prodiges tjue nul autre ne fit 
jamais , ils fer oient fans Péché. Qne sUU 
Us ont vi fms que leur Haine ait diminué 
fpur moi^ c*efi afin que cette Parole du 
Prophète fut accomplie^ Ils m'ont haï Tans 
filjec. Mais , quand le Cànfolateur que j$ 
V9US em/^erdi viendra à vous (7) ^ cet Ef> 
ftk de vérité f qui procède de mon Pere^ 
$1 portera Témoignage de moi y & vous lé 
forterex^ aufft , parce que vous avez, toujours 
^é avec mpi. Je vous donne cette- offâratH 
ce , afin que vous ne fiyés point fcandalifés 
de tout ce qui vous arrivera. On vous chaf* 
fera dçs Sinagoguesi & le tems appro' 

ch^ 
Citations, 

(6) si non vemffem , ty locutus fiùjfem eh , peeca^* 
tum non haberent, Nunc autem excaufat'tonem non 
tnibent de feccato fuo. Siui me odit , O* Patrem meum 
0dit. 

(7) Si opéra mn'fectjfem in ai (pu nemo aïius fecit, 
ftccatum non haberent 4 Nunc autem ct* viderunt t^ 
^ierunt c me ^ Patrem meum , fed ut adimpîeatur. 
firmo qtâ in lege eorum feriptm efl : Qtùa odio habui' 
^^t me gratis, Chm ergo venerit, &c» 
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i^c (8) 5 tjH'on croira faire une ASionfori 
agréable a Dieu en vous ôtant la Vie (9). 
fe vous le déclare ^ dis- je ^ àpréfint^ afiu 
que vous vous fouveniés alors 9 que je vous e$ 
ai averti, fe ne vous Pai pas dit plutôt^ 
parce que je fçavois que j^avois encore h 
tems a être avec vous (10). fe voi que ce 
Difcours vous afflige : c'ej} pourtant la vc- 
rité^ qu'il vous eft avantageux que je vous 
quitte y car^ fi je ne m^en vais^ rEJpritnt 
viendra pas à vous (11). Il faut que je 
rn^en aille ^ pour [envoyer *, &^ quand ilfi' 
ra venu , il confondra [Incrédulité ia 
Hommes , il convaincra le Monde de [In* 
jufiice qu^il m* a fait ^ en ne me croyant fâs 
ee que je fuis 1^ & il lui fera voir que tEm^ 
pire de fon Prince efi détruit (ia). faih 
Tjois bien d'autres chofes a vous, dire : mais^ 

• V9US 

Citations. 

(8) Ahfc[ue S^nagogis facknt vos , feâ vemt h^ra} 
t^c. Joan.XVI. 

(9) Obfequium fe prAftare BeOy ^c, 

(10) Reminifcamini quia ego d'm tvohis: eb inktt 
non dixi quia vobifcum eram* 

(11) Sed quia h&c lacutus fum vobis y.triflaia imflt' 
vie cor verjirum^ fed ego veritatem dico vobisy txf^. 
dit vobis ut ego vadam, Cfc. 

(12) Arguet mundum de peccato quia non credidê» 
runt in me y de juftitia vero quia vado ad Patremi 
de judicio autem quia Pnmeps hujus munit jamJMdk 
catuseji, a*e.' , 
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feus n'en êtes pas encore capables (i?) 5 & 
?efi k ce Confolatenr , qui doit venir ^ k 
*joHs découvrir toutes les Veritez,. Encore 
tn peu de tems , & vous ne me verret 
y lus : puis , encore un peu de tems , (^ vous 
me reverrez. (14). 

Les Dilciples furent bien en peine de 
Tçavoir ce que ces dernières Paroles vou*" 
loicnt dire > & , comme ils fe le deman- 
doientlesuns aux autres, Cefi a, dire^ 
reprit-fl, que vous pleurerez^ hien^tit ^ peU" 
dant que le Monde fe rejoiiira^ & que vo-» 
tre Douleur fera aujft bien- tôt changée en 
Allegrejfe. Quand une Femme e fi près de fon 
terme ^ elle efi trifie^ parce que fon heu" 
re f l) de fouffrir efi venues mais ^ après 
qu'acné s" efi délivrée , la Joie qu^elle a d'a-^ 
voir mis un Homme au Monde lui fait ou-^ 
Hier *tOHte fa Trifieffe (2). fe vous dis de 
mème^ que vous êtes à préfent accablez, de 
Douleur ; mais , quand vous me reverrez» 9 
la Joie retournera \dans vos Cœurs , & per^ 

fonne^ 

Citations. 

(15) Sià non pote fils port are modo. 

(14) Ckm autcm vcrurit , CTT. modicum & jam 
non videbiîis me yZ^ iterum modicum v videbïiis me* 

(i) Hora ejus, 

(z) ^am non meninit preJfurA pr opter gaudium quia 
natus eft homo in mundum^ c^f. 
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fime ne pourra plus vous la ravir. Alors ^ 
vous ff aurez, plus a m'interroger fwt 
rien (5). fe vous ai parlé juj^u" ici en Ta- 
raholesi maisj voici le Tems que je vm 
parle clairement de mon Père, fe ne vm 
dis point que je le prierai pour vohs^ car il 
vous aime^ parce que vous jn^ aimez y & 
que vous croyez que je fuis firti de lui. fen 
fiais forti àuffi , pour venir dans le Alondef 
& je quitte le Monde ^ pour retournera 
lui (4). Les Difciples répondirent à ce 
Difcours, qu'il leur parloit clairement 
alors, & non plus en Figure comme 
auparavant. Nous voyons bien , dirent-ils^ 
que vous fçavez toutes chofes ^ & quUln'e^ 
pas befoin de vous interroger , & c^efi ce qui 
nous fait croire que vous êtes firti de Die»* 
Vous croyez maintenant , leur dit-il} 
mais y V heure vient ^ que dis- je} elle eji ve^ 

nue I que vous m^ abandonnerez tous (f). /^ 

m 
Citations. 

(5) Kerum autem videbo vosj<^ gundehu corye- 
ftrHm o* gandîum veftrum nemo tollet à voiis ,m^ 
die me n$n rogabitis quidquam. 

(4) Palam non d'tco vobis quia ego rogabo Patrtm 
de vobisy.ipfe enim Pater awat vos quia vos nu ^ 
f^MJlis CT* credidifiis quia ego à Deo exivi. Exivi i 
Pâtre, V vent in mundum ^itermn relinquo mundum, 
O* vado ad Patrem. 

{s) Modà creditis :eccc vemt hora v*jam venit ut, 
Vc, Joan. XVI. 
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m; demeurer m ponrtdnt pas fini ; car , mon 
?ere efi toujours avec moi. 

A ces mots. Mon Pere^ s'écria- 1- il 

m levant les yeux au Ciel, Pheure efi 

venue de glorifier votre Fils , afin qu'il vous 

lUrifie auffi , en faifant vivre éternellement 

ceux que vous lui avez» donnez. , par la puij^ 

fance qu^il a reçu de vous. Or ^ la 

yie éternelle confifte à vous reconnoître 

fêur le feul vrai Dieu , & 9éfiês que 

1V0US avez, envoyé pour le Chrift (i). 

fe vous ai glorifié fur la Terre, fat ac* 

compU rOeuvre dont vous m'aviés chargé. 

XTefi maintenant a vous a me glorifier a w- 

tre tour , de cette même Gloire que favois 

dans vous avant que vous euffiés fait le 

JMonde. fe vous ai fait connoitre a ceux 

que vous aviés choifi pour me donner. Ils 

connoijjent a cette heure que tout ce que fai 

efi de vous , parce que je ne leur ai dit que 

ce que vous m'avies ordonné de leur dire* 

Ils m'^ ont écouté. Ils font perfuadez. que je 

fuis forti de vous , & que vous m^avez. ^»- 

voji 

Citations. 

(i) Pater iVenh horar^ cîarifica filium tHum, t*t fi* 
1ms ti4us clarificet te , ftctdt dedifti et poteftatem ut omn§ 
quod dedifii ei det eis viam éticrnam : hu efi asffjtn , 
vc. 
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voye (%). Cefi fonr eux ^ue je prie] & 

non pas pour le Mmde\ pour eux ^ que vm 

m^avez. donnez. , & qui étoient a vous , ^ 

tout ce qui vous appartient efi à moi, Afahh 

tenant , que je les laijfe dans le Monde pour 

m'en aller à vohs^ Père faint^ confervnr 

les en voire Nom , afin qtt'ils ne foient (ju^m 

entre enx , comme vous & moi ne fommti 

qWun (^). Tant que j'ai été avec enx^ji 

les ai fi bien gardez^ , qu'il n'en a péri M- 

cun (4); hors cet Enfant de Colère ^ dont 

r Ecriture avoit prédit la Perte (j), 9e ne 

vous demande pas de les ôter du ÀfondeiiU 

n'en font pas , non plus que moi : mais ^fettU' 

ment , de les préferver de t Ennemi. Sanc- 

tifieTi-les donc par votre F'érité ^ qui »Vjî 

autre chofe que votre Parole, fe les cH' 

vtyc 
Citations. 

(2) Ofus confmmnavi quod ded.fti mihi ut facùtm, 
C nunc clarifica me tu Pater npttd temet'ipfum clarittr 
te qiMm hahui prmfquam mundus ejfet apud te. Joan. 
XVII. Manifeftavï nomen tuum hominibus qttod de- 
difli m'tifi de mundo , vc Nunc cognovertmt , C7f« 
^ta verba quA ded'ijîi mihi dedi eïs , c^ ipfi acceftrunf 
CT* coq^noverunt verè^ CT'c 

( :) Ego pro eh rogo , non pro mondo rogo ^ fed frê 
his quos dedifti m'ihi quia tu'i funt CT* mea omnia tu 
funt c?* tua mea funt y (y jam non fum m fnundOf(/ 
ht in mundo pmt y ct* ego ad te venio ^ ^c, 

(4) Cùm ejfem cum eh , i^c. 

(')) Nijl /im.perdhmh ut Scriptum impleatur. 
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ye dans le Monde comme vous m'y avez, en^ 
voje^ dr je me facrifie moi'-même four eux y 
afin tjn^ilsfbient fanSlifiés comme met far U 
Vérité, fe vous prie encore pour ceux qui 
croiront en moi par leur Minifiere y qu'ils ne 
foient auffi to$ês qu'un mime Cœur (6)J 
Comme vous S tes en moi ^ S mon Pere^ ér 
f»oi en vous ^ qu^ ils nt foient de même qu^un 
avec nous , & que le Monde connoijfe que 
vous Us aimez. , comme vous m^aimez.. 
Mon Pere^ je defire que iietix que vous 
fui'avez donné foient avec moi où je ferai ^ 
afin qu'ils voyent la Gloire que vous mouvez, 
êuffi donnée ^ vous qui ni avez aimé avant 
U Naijfance du Monde* Père fufie ^ la 
iUonde ne vous a pas connu comme moi^ 
naisj ceux'Ci ont connu que vous m'avez, 
mvoyé. Auffi , je leur ai manifefié votra 
Nom , & je le leur manifefterai encore ^ 
^ que ce même Amour 9 dont vous m^a^^ 
vez. aiméf habite dans eux avec moi-mê-^ 
ne (7). 
Tome ///. M Quand 

CxtATlONS. 

(é) A malû fanâîlfica eûs in veritate, Sermo tuuf 
leritas efi. Pro m ego fanSlifico meipfumyUt fint ipj$ 
Mâhficati in veritate. Non fro eis autem rogo tarh 
hmy fed t3^ pro eis 0*c^ 

(7) Pater, quos dedifti mihi voh ut uhi fum ego 
"y iui fint mecum» fét videant dariifatemmeam cjuam 

^ de^f ' 
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Quand il eut achevé cette Prière, il 
travcrfa le Torrent de Cédron, pour fc 
retirer au même Lieu où il avoit paffé 
les deux nuits précédentes. C'étoit dans 
le Jardin d'une Métairie de la Monta» 
gne des Oliviers, qu*on appelloit Gct- 
icmani. Là, ayant pris avec lui Simon- 
Pierre , Jacques , & Jean , il dit aux au- 
tres de l'attendre pendant qu*il iroit 
prier. Si-tôt qu'il les eut quittés, il s'a- 
bandonna à la Frayeur , & parut dans 
de cruelles Angoifles (i). Alon -/4iw^, dit- 
il aux trois qu'il avoit choifi , efi acca- 
blée d'une Trijlejfe mortelle {x). Atteniexr 
moi ici y & veillez, comme moi. A ces 
mots , fe fàifant violence pour fe féparcr 
d'eux (^) , il s'en éloigna de quelques 
pas. Ënfuite , il fe mit à genoux; &, 
profterné la face contre terre , JHon Pè- 
re , s'écria-t-il , Jï vous vouUù me Mfpeth 

fer 

Citations. 

dedïfiï mihiy qui dilexifii tne ante conftit$$ttonem mun* 
dï. Pater jtifte y mundus te non cognovii y ego autem ti 
eognovi^ ^ hi c»gnaverunt quia tu me mififti, ^ n^ 
tumfeci ejs nomtn tuum^ V notum famm yUt dikC" 
tic qua dilexifii tne in if fis fit & ego in if fis. 

(i) Cœfit ( exfavefiiere ^ gravîjfim\ angi.) Marc» 
XIV, 33,. 

(2^ Triflis ufqu4i ad mortem. 

(5) Avulfiés efl ab eis. Luc. XXII, 41. 
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fer de prendre le Calice qui m^efi defiine^ 
voHS le pouvez.. Toutefois^ que votre Vo^ 
lente s*accompliJfe plutôt que monDeJir (4). 
11 fc leva après cette Prière, & revenant 
vers les trois »Difciples, il les trouva af- 
foupis beaucoup plus de Triftefle que de 
Sommeil (jr)* Quoi ! leur dit-il , vous 
dormez, ; & vous Simon auffi (6) ? f^ous 
ne pouvez, veiller fine heure four F amour 
de moi ? Levezrvous. Veillez, du moine 
four vous^ & priez, f de crainte que la Ten^ 
tation ne vous furmonte ; car > la Chair efi 
plus fait le que l'Efprit ri efi fart. Puis, il 
alla encore prier. Mon Pere^ dit-il , fi 
ce que Je fiuhaite efi impojfthle ^ accomplijjèz, 
votre Volonté. Revenant de nouveau aux 
Dilciples, il les trouva endormis, 11$ 
ne fçurent que lui dire pour s'excu- 
fcr (8). Il retourna faire fa même Priè- 
re une troifieme fois 5 & alors , un An* 

Ma gc 

Citations- 

(4) ProcUit fitfer terratn in fackm fuam. Si ( velles 
transferre ) calicemy crc. Luc. Omma ttht foJftbtUa 
fynt. Marc. Verumtamen non mea voluntas ^ jed 
tua fiât* 

(^) Dormtentes frA triftitia. Luc. 

(^) â«^^ dormttis ? Simon dormis ? 

(7) Ut non intretis in tentatiommi fpmtm qmdem 
fromftus efi y caro vero infirma. Marc. 

(8) Igmrahant quld reffonderent ei. 
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gc lui apparut, & le vint raflurcr (9): 
mais» il tomba comme en Agonie (10)} 
&, priant encore avec plus d* Ardeur, 
il jetta une Sueur femblable à des Gout- 
tes de Sang 9 ôc fi abondante ^ qu'elle 
coula jufqu'à terre (11). Il fut après re- 
joindre les Difciples j & , les ayant trou- 
vez dans le même état , Dûrmez. à pré' 
fent , leur dit-il , fi vous pouvesL : aHJfi' 
bien c'en efl fait^ V heure efi venue ^ & le 
tils de r Homme va être livré aux Mi' 
tbans. Mais plutôt^ levezrvousj & mar^ 
chons : celui qui me trahit nefi pas loin de 
mus (ix). 
Comme il parloit encore. Judas, quifça- 
voit le Lieu de fa Retraite pour y avoir 
été plufieurs fois avec lui , entra dans le 
Jardin (r). Il y avoità (à fuite des Pon- 
tifes , des Officiers du Temple , & 

des 

CXTAtlONS. 

(9) Confort ans eum. Luc. 



(10) Faflus in agonia. Luc 



Intent'ms ) orahat, &faâius efi fudor eJHS 
ficut gutu fan^uinis decurrentis in terrain. Luc. 

(iz) Dormtte jam C7* re^mefche ( adefi finis ) t»- 
nh hora , ecce Filius homims tradetur in tnanm feC" 
eatorum. Surgite , eamus:ecce qui me tradet profe efi* 
^darc. 

(i) Adhtic eo loquente : fi:ieh'at locum^ quiajrequeth 
ter Jefus convemrat illnc cum Difcipulis fias. Joan. 
XVIII, a»/ • 
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des Anciens 9 accompagnés d'un Tri* 
bun & d'une Cohorte de Soldats Ro- 
mains , avec des torches & des flambe- 
aux (x) (CXni). Il marchoit quelques 
pas devant eux , comme s'il n'eut pas é- 
té de leur Compagnie s & 9 abordant 
Jéfus ainfi que de coutume , Mon Mâî^ 
tre y lui dit-il en le baifànt , je vous Jk^ 
lue. C'ctoit le Signal qu'il étoit conve- 
nu avec eux de leur donner , pour le re- 
connoitre parmi fcs Difciples : il ne s'é- 
toit engagé à rien davantage; car, du 
refte, il les avoit averti de prendre leurs 
fûretex (3), pour empêcher qu'il ne s'é- 
chapât comme d'autres fois après qu'il 
l'aqroit remis entre leurs mains. Mù^n 
Ami^ lui dit Jéfus, quo vmtrvoHs féire ? 

M 5 FoHS 

Citations. 

\x) Tribttnus v C^hors cmn laternis & facihus an* 
itccdebat eos. Luc. 

(^) Dederat etsfignum dUenSy quemcumque ofcuk' 
tus fuero , ipfe eft^ tenete eutn ip' ducite cauù, îvlarc. 

Remarq^ûes. 

{CXVII) Aux grandes Fêtes des Juife les Gou- 
verneurs leur donnoîent une Compagnie de Soldats 
Romains pour garder le Temple & empêcher le De(^ 
ordre ; &, tant que la Fête duroit, ces Soldats 
n^bbéïàbient qu'aux Sacrificateurs , qui s'en fcr- 
Toient à tout ce qu'ils vouloient. Ils av oient encore 
outre cela les Gardes ordinaires du Temple, qui ne 
depoidoient que d'eux en tout tems. 
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yous ne me taifez, que fottr me trahir (4)^ 
&, s'avançant (y) en même tetns vers 
ces gens armez , il leur demanda ce 
qu'ils cherchoient? Ils répondirent ,//• 
fus de Nazjireth 5 mais , il n*eut pas fi- 
tôt dît , Cefi met y qu'ils reculèrent au 
même tems d'Effroi , & tombèrent tous 
renverfés les uns fur les autres (6). 
Quand ils furent revenus de leur Terreur, 
il leur demanda encore ce quils cher- 
choient î & lui ayant encore répondu, 
fefits de Nazjtreth : ^e vous ai déjà ditj 
répliqua- t-il, que c'efi moi', & ils fc fai- 
firent de lui. 

Soit qu'on fe mît en devoir de pren- 
dre auffi les Difciples, ou qu'il fçût 
qu'on le vouloit faire, il pria qu'on les 
laiflat aller, puifque c'étoit lui qu'on 
chcrchoit (i). Mais eux, qui voyoicnt 
que c'étoit fait de lui , fi on Temme- 
noit , le conjurèrent de leur permettre 
de le défendre (2) > & Simon- Pierre, 

plus 

Citations. 

(4) Ofculo filium homim tradh* Luc 

(f) Procejftt, Joan. 

{6) Ab'urmt rctrorfum c^ ctclderunt in terram» 
Joan. 

(i) si er^o me qturUis^ pntte hos aiirt. foan. 

(z) V'i dentés autem hi quod futurum erat ydixeruni 
ifiDotnint i fi fircHtimHs m gladio. Luc. XXI y 45- 
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plus promc que les autres , mettant en 
même tems la main à PEpée (^} , en 
donna un coup fur la Tête d'un Domes- 
tique du Grand-Prêtre , dont il lui cou- 
pa rOreille droite. Alors Jéfus lui dit , 
que c'étoit aiTez (4) : &: y ayant guéri 
fur le champ la BlefTure de cet Hom- 
me 9 en y touchant de la main^ Remets 
tez, votre Epée dans lefourrcan^ continua- 
t-il , 6 Simon 5 car , quiconque en frappe^ 
ra^ périra par elle (y). Foulezrvous m*em^ 
pécher de boire le Calice que mon Père m'a 
frépare (6) / Et ne fqavezj-vous pas , que 
je ffaurois qsfa le prier , pour faire venir 
des Légions i^ Anges a mon fecours} Mais^ 
il font accomplir les ^Ecritures (7). En- 
fuite , s'adreflant aux principaux de la 
Troupe , Pourquoi ^ leur dit-il, venir ici 
avec toute forte d'Armes , pour me prendre 
comme un Voleur^ moi que vous voyiés tous 

M 4 les 

Citations. 

(5) Exemit gladium, 

(4) Sinke ujqu9 hue. Luc. 

(s) §jiui êueperint gladium jAaâto perihunt. Marth. 

{6) Calicem (juem dédit mjhi Pater non bibam il" 
lum f Joan. 

(^) An putas quk non pojfum rogare Patrem 
meum^O' exhibebit midi modo plufqiMm duodecim le- 
giones Angelorum f <S^m9do ergo impUbuntur Script 

turdr Match» 
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its jours affis an milUu de vous dans k 
Xemple k vous enfeigner ? Qui vous empê^ 
choit de m^arriser alors , /ans tout cet Af^ 
pareil ? Mais , c*efi éjue vous avez, choifi 
une heure convenable a PASkion que vom 
vouliés faire , & c^itoit dans Us Ténèbres 
quUlfalloit accomplir un Ouvrage de Téni-- 

Cependant , tous les Pifciplcs s'en- 
fuirent. Il n'y eut qu'un jeune Gar- 
çon des Mailons voifînes (1)9 qui 
s'étoit levé au bruit , & qui fuivit en- 
core quelque tems couvert feulement 
d'un Linceul j mais , les Soldats ayant 
voulu le faifîr , il s'enfuit àuflî , tout 
nud f 8c (on Drap leur demeura dans les 
mains. Ils lièrent Jefus , ôc le menèrent 
d'abord chez Anne , Beau-Pere de Caï- 
phe le Grand-Prêtre > & qui avoit été 
Grand-Prêtre lui-même quelques année* 
auparavant 5 mais , il les renvoya auffi* 
tôt à fon Gendre , chez qui les Ponti- 
fes , les Dofteurs , & les Anciens fc 
trouvèrent incontinent aflemblez. Si- 
mon-Pierre avoit toujours fuivi de loinj 
& un autre Difciple, qui fui voit aufS, 
Se qui étoit connu de Caïphe , entra 

d'à- 

Citations. 

|8) Sed hic efi hora veftra^a* pti^s tenehrarum*- 



i 
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d^àbord chez lui avec tout ce monde 
|ufqu'au lieu où on menajéflis: mais, 
s'appercevant , quand il fut entré , que 
Simon étoit demeuré dehors , il alla 
prier la Portière de le laiilèr pafler. 

Cependant, Jéfus interrogé par Caï- 
phc affifté des autres Pontifes , fur fcs 
Difciples , &: fur fa Doârine, demanda 
à Caiphe lui même pourquoi il Tinter- 
rogeoit ? f^i parlé , lui dit-il , devant 
tout le monde : fai enfeigni dans la Sinago^^ 
gue s & dans le Temple , en préfence d^nn 
nomtre infini de fmfs ; fe n^ai pas prêché 
en ficret (i). Interrogez, ceux qui m'ont 
oui : ils fçavent ce que je leur ai dit. Il 
n'eut pas achevé de parler , qu'un des 
^ffiftans lui donna un Soufflet, en lui 
diiant , fi c'étoit ainfi qu'il répondoit 
au Grand-Prêtre? Sifai mal par U\ dit 
Jé(us à cet Homme , faites'^moi voir en 
quoi (1), Si^non , pourquoi me frappezj^ 
xfous ? Les Pontifes étoient plus en pei- 
ne que jamais de trouver quelque Té- 
moignage contre lui fur quoi on le pût 
faire mourir (5). Il fe préfenta plufîeurs 

Mf Ac- 

G I T A T I o N y; 

(1 J J» occidto Ucutus fum nih'tU Joan. 
f 2) Tefitmonium perhih de malo. Joan. 
(3) ^Ij^rebam tejtimonmm ut eum mortï tr adorent 3 - 
ffec invenlehant. Marc*. 
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Accufatcurs 5 mtis , ils fe contrcdifoicnt 
tous. A la fin , pourtant , il en vint 
deux qui déclarèrent lui avoir ouï dire, 
qu'il pouvoit détruire le Temple, &lc 
rétablir dans trois jours. Ce n'étoit pas 
aflez pour le condamner à la Mort 5 & 
Caïphe 5 qui cherchoit à le fiirprcndrc 
dans Tes Réponfes » lui demanaa , s'il 
n'avoit rien a répliquer? Mais, voyant 
qu'il ne répondoit point , ils fe mirent 
tous enfemble à le prcflcr de leur dire 
s'il étoit le Chrift? Si je vous le dis ^ re- 
prit-il alors, vous ne me croirez^ pMs^ &j 
^uandje vous eonfondrois de Rai fins ^ votts 
ne me répondriés rien ^ & ne me Uifferiù 
pas aller (4). Mais , le Grand-Prêtre 
lui ayant commandé > <Ie la part du 
Dieu vivant de déclarer ce qu'il étoit i 
il répondit , fe le fitis'y & je vous âprt 
de plus , (jue vous verrez^ un jour venir U 
Fils de t Homme , porte fur les Nuées , é 
ajfis d la droite de la Majefii de Dieu (y). 
A ces paroles, Caïphe, déchirant fts Vê- 
te* 

CiTATIOKJ. 

(4) 5/ mttm CT* tnterrogavero no» refponiAms fw* 
hi^ neque dimïttetis, Luc. 

(^) Vemmtamen dïco vMsy amodo 'vidihins fiiB» 
homims fedentem à dextris virtutis Dci , o* vffût»' 
um in nnbïbHs çccîï, Matth. 
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temens d'horreur (CXTJll) , Fohs Pentcn-' 
dez, vous-mêmes bkfphémer , s'écria-t-il en 
s'adreflant aux Pontifes. Qu' avous-nous 
flms iefiin de Témoins (6) f II ne refie t^t^k 
ffâvoir votre Avis. Tous le jugèrent 
digpe de Mort ^ & , auflî-tôt , les Sa« 
tefutes qui le tenoient commencèrent à 
(e jciier de lui (7) , & à lui faire toute 
forte d'Outrages. Ils le battirent , ils 
crachèrent fur lui , après lui avoir ban- 
dé les yeux: ils le frappoient au viiàge, 
& lui difoient ^ Chrifi , devine ^ui tU 
touché. 

Pendant toutes ces chofes, Simon-* 
Pierre ètoit dans le Veftibule, attendant 
la fin de PAfTemblèe. Comme il fe 
chaufFoit avec les Gens de la Maifon, 
la Portière , Payant reconnu (i), vint 
lui demander > s'il n'ètoit pas des Difci* 

M 6 pies 

Citations. 

(S) §luid adhuc defideréunus tefiimomum* Luc. 

(7) lUtêdebam à» 

(8^ Prêhetifa quis te fercufjpt. 

(i) Chm tum futffet mtuha, 

Kemarq^ubs. 

(CXVIIÏ) Cette manière de témoîgncf àt 
lHorrciir étoit prefque commune â tous les Orien- 
taux. On en peut voir un Exemple entre autres 
lieux dans une Tragédie d'Efchilc en la Pcrfonac 
d'un Roi de Pcrfc. 
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pies de Jéfus de Nazareth ? Il répondit 
qu'il ne fçavoit ce qu'elle vouloit di» 
re (x)5 &, étant forti prcfqu*auffi-tôt, 
le Coa chanta : & il fit encore la mê* 
me Reponfe à quelqu'un qu'il rencon- 
tra dans la Cour , & qui lui faîfoit la 
même Demande. Environ une heure 
après, un autre Domeftique aflura de 
nouveau que c'étoit un des Difciplcs de 
Jéfus , ajoutant qu'on connoiflbit bien à 
ïbn Langage qu'il étoit Galiléen (3): 
& , un Parent de celui qu'il avoit blef- 
fé dans le Jardin (4) foutenant auffi qu'il 
l'y avoit vu , Simon foutint toujours au 
contraire, avec des Sermens horri- 
bles (f) , qu'il ne connoiflbit point ce- 
' lui dont ils lui parloient. Alors , le 
Coq chanta encore : & Jéfus , qui du 
lieu oij il étoit pouvoit voir dans le Vcf- 
tibule , ayant tourné la tête pour re- 
garder Simon , ce Difciple fc fouvint 
de la Prédidion qu'il n'avoit pÛCToi- 

rc 

Citations; 

(i) Neque novi qwd dicas. 

(3) Loquela tua mamfeftum te fach. • 

(4) CognatH$ ejus cujus abjcidit auriculam. 

[s) Thm coe/tt ( ^0çrarii ) afkuhemati/an . & 
jurare» 
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•c^ & 9 fortant en même tems de b 
Maifbn^ il fe mit à pleurer amèrement. 
Cependant , Ic^jour vint,& TAflèm^ 
3lée étant finie , on mena Ton Maitre 
chezPilate. Judas, Payant appris» ju« 
gea auffi tôt que Jéfus avoit été con- 
damné , & fe repentit alors de Tavoit 
trahi. Il rapporta l'Argent qu'il en a- 
voit eu aux Pontifb 2c aux Anciens 
dans le Temple, ^'ai fiché y leur dit-il ^ 
en vous livrât un Innocent : mais ^ ils lui 
répondirent, que c'étoit (on Af&ire, & 
non pas la leur (2) j &, ne pouvant ti- 
rer autre chofe d'eux , il fe retira defef- 
péré , après leur avoir jette les trente 
Deniers, Se fe pendit depuis lui-même 
à un Arbre. Les Pontifes , a}rant ramaflc 
cet Argent, délibérèrent ce qu'ils en 
feroient. Ils trouvèrent qu'il ne falloit 
pas le remettre dans le Tréfor, parce 
que c'étoit le Prix de la Vie d'un Hom- 
me, & ils réfolurent d'en acheter le 
. Ghamp d'un certain Potier de leur con- 
noiflance, pour fervir de Sépulture aux 
Etrangers. Il eft à croire qu'ils ne fe 

M 7 fou^ 

Citations. 
\z) ^uid ad nos f tu vidcr'ts» 
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fouvînrent pas de ces Paroles du Pro 
phête Jérémic, lU ont reçu Us trente D^ 
miers £ Argent , le Prix AHCjfêel ils Pdvoient 
êfiimé (5) , & Us en m acheté le Cbâmf 
étttn Potier. 

Les Juifs firent fcrupule d'entrer dam 
la Maifon d'un Payen, à caufe de la Fê- 
te du Jour j &, craignant de fe rendre 
indignes de la célébrer , ib remirent Je- 
(us aux Soldats ) quand ils furent à la 
Porte du Prétoire , & demeurèrent de- 
hors. Pilate fortit quelque tems après, 
Î>our leur demander de quoi ils accu- 
oient l'Homme qu'ils luiavoient amené. 
S^il n^avoit point fait de Mal^ répondi- 
rent-ils ^ notts ne vous Famenerions fâs, 
Heprenez^-le done^ leur dit-il fur cette 
Réponfe , fuifjHe vous ne voulez, fas Urt 
fin Crime ^ & U juge^ vous^mitnes febn 
votre Loi (i). Mais, ils lui repréfentc- 
rent qu'il ne leur étoit pas permis de 
faire mourir perfonne (C XIX) 5 ajou- 
tant 

CtTATXONS. 

{l) Prtûwn ifprttiati qtum affretiaverunt. 

(ij Dixit ergo eis P'tlatusy Mccipite ewn vûs^ Ùt, 

R E M A K <^U £ S. 

(C Xiy^ Quand la Judée fiic réduite en Provîû- 
cej, Augufte ôta aux Jui& ce qui s^appeUe parmi 

noftf 
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ant que c'étoit un Sédufteur , qu*il 
mpêchoit qu'on ne payât le Tribut 
, Céfar (CXX) , & qu'il fc difoit 
loi & le Chrift. Sur ce Difcours , 
?ilatc rentra , & lui demanda s*il 
h:oit Roi des Juift. Me /sites 'vom 
ette Demande de vous-même , lui rc- 
>ondit Jéfus, en fi ^Helcfn^ un vous a dit de 
ne Ut faire i Eft-ce que je fuis ^uif (i) , 

rc- 

Citation t« 

(2) Nmquid ego Judémsfumf 

Remarq^ues. 
lous h Hautc-Juftice, & ne leur laiffi <jue le PoiK 
iToir ifcmprifonncr ôc d'înftruire les Procès. Mais 
Is n''cn jugeoient pas n oins à Mort, & Teftet de 
ce Jugement parmi eux ctoit de rompre tous lei 
liens qui les unîiToient auparavant avec le Condam* 
né y Se comme de Pexcommunier y afin de pouvoir 
enfuite le livrer au Magiflrat Romain fans oâènfer 
leur Loi. Quelquefois même ils prévcnoient le Ma- 
gîflrat; 8c le Peimle, qui fc croyoit dès lors tout 
permis contre le Condamné , le fàifbit mourir tu« 
multuaîrement a leur manière , qui etoit de lapi- 
der , comme il arriva a S. Etienne. 

(CXX) Cette Calomnie, faute d^Accufàtîons lé- 
gitimes, étoit la plus propre au'on pût avancer 
pour irriter les Romains; ôc c*ctok aufli la plu» 
vraifcmblablcjâ caufe du Soupçon qu'on avoit que 
Jéfus Chrift fîit de cette nouvelle Sede , dont il a 
déjà été parlé plufîeurs fais y & qui défendoit de 
payer ce Tribut. Maïs, les Juifs fçavoicnt bien dan* 
leur Ame combien il avoit témoigné d'être éloigne 
de ce Sentiment, à toutes les Occaiions qui s'C"- 
coient préfentées de s^en expliquer. 
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répliqua Pilatc , fOur fçavèir tes PrAm^ 
tions ? Ce font tes Pontées , & les Princi- 
faux de t4 Ndtêm^ qui me dem^tnâent /^ 
tke contre toi. Qh' as-tu fait ? Mon Re- 
gne fi'eft pas de ce Monde , reprit alors Jé- 
ius. S*il en etoit j mes Servkenrs m^aih 
roient empêché de tomber entre les mains de 
mes Ennemis (3X Tts es donc Roi ? lui dit 
Pilate. Cefi vons qui le dites ^ repartit 
Jcfus. fe ne fuis né & envoyé dans U 
Monde , que pour rendre Ténmgnage à U 
Vérité j & tous ceux qtii la chériffent écou- 
tent ma Voix (4). Qt^efi ce donc que cette 
Vérité ? dit Pilatc ïoc , fans attendre de 
Réponfe^ il fortit de nouveau pour par« 
1er aux Juift. Il leur dit , qu'il ne trou- 
voit point de fujet de condamner celui 
qu'ils accufoient} &, comme ils renou- 
velloient arec grand bruit ces mêmes 
Accufations , fans que Jéfus j qu'il fit 
venir en leur préfence, y répondit rien, 
Pilate furpris de fon Silence lui demanda 
s'il ne les entendoit pas 5 mais , ce fut 
inutilement , & il ne fçut plus qu'en ju- 
ger (jT). Gc 

Citations. 
(5) Mimfiri ma mîque decertarcrent Ht non tre^- 
iénr Juddis. 

(4) Omms cfià eft ex veritate, 
(f ) Ita ut nuraretur, vehementer*. • 
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Ce Silence obftiné les rendit plus har- 
s (i)* Il a excité le Peuple à Séditim^ 
(bient-ils , dans têute la Judée , depuis 
Galilée jufqu^ici. Quoique Pilate fût 
rouiUé^vec Hérode (C^jr/J^néanmoins, 

ap. 

Citation s.^ 

{\y Ai ilB invalefcehanu 

Kemarq^ues. 

(CXXÎ) On croit que c'cft à caufc de ces Ga» 
éens que Pilate avoit fait maflàcrer comme ils fa? 
ifioient; foit que cette Exécution eut été Êiite en 
aliice^ de fur les Terres d^Hérode^ ou que ce 
rince prétendît que dans Jérufàlem même Pilate 
: devoit pas châtier Tes Sujets quand ils avoient 
iUi^ Ôc qu^il devoit les lui renvoyer, ainfî que 
s Ix>ix Romaines Tordonnoient. Q^oi qu^il en 
Aty îTne pouvoit jamais manquer d'occaiions de 
[es-Incelligençe entre un Gouverneur Romain auG 

fier ôc haut â la main que celui-ci > & un petit 
rince fon voifîn, auffi artificieux que Notre Sé- 
aeur reprélènte Hérode , & encore plus ambitieux. U 

a même apparence qu'il donna de grandes prifes 
ir lui à Pilate de â Tes Succeflfeurs. Car, long-tems 




qui ravoit vu long-tems dans une gran 
e Mifere, où il n'avoit eu qu'dle pour tout fup- 
ort , ne put fouffi-ir qu'ail fut plus que fon Man , 
r pérfuada à Hérode d'aller â Rome fo\xx obtenir 
imi de l'Empereur la qualité de Roi. Caligulaj 
ulieu d'accorder ùl Demande, le priva de fo E- 
àcs fur les Plaintes qu'on fit de fa Conduite,^ le 
:dcgua à Lion^, ^ donna d'abord fo? ^[réfors à â 
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Homme , qne vous nf^vez. nmeniy & ^ 
vous accmfiz. de féduire le Peuple \ maU^ 
comme il n'y 4 aucune apparence » (^ if m* Hé» 
rode anjfi^ à qui je t*avois renvoyé^ n^a rim 
trouvé en bêi ejni fut digne de Aiort^jt U 
vais délivrer après (ju^il aura reçu le Cbâ' 
timent (fuUl pent avoir mérité (^) (jCXXIII). 
Aujji'bien^ je dois vous donner ttn Crimh 
nel. N^aimesi^vous pas mieux ^ue ce fnt 
votre Roi qu'un autre (y) ? Les Pontife 
& les Anciens ^ dlarmez de cette Propo- 
fition» obligèrent le Peuple par leur 
Autorité à m rejetter , Se lui periuadé- 

rcDt 

(4) Ottulifiis mhà hune hûnùnem quafi avertmte» 
'fâfulumy & ecu ego ccram vchh mtcrrogans mUé» 
€aufam mveniù ex bis m qmhs eum accufetisf/d 
neaue Hèrodes, nam remp vos ad HUtmy v eut é' 
hitdigmm morte dâium ^ #îj emendatum ergeUm 
dimittam. Luc. XIII. 

(jr) Efl autem confuetudo vohis^ t^e. 

R B M A R Q^U E s. 

{CXXllt) Le Foiict , qui étoit le Châriment 
idonc Pilatc entendoic parler , â ce c^ui paroft par 
la fuite 9 étoit une elpece de Qyeftion panmki 
Romains: niais> c^étoir aufli un Supplices bc.^A 
dans ce Sens que Pilate y deftinoit Jéfiis. Cluit> 
comme au plus doux deHous : car la Peine de cbbx 
^ui troubloient le Repos public en publiant do Rf 
ligions nouvelles, comme parlent les Lotx RoW 
tiçpj ccoit fcmilè à b Difcréâon du Magiftnu. 



l 
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: (6) de demander plutôt la Grâce 
1 infigae Scélérat , nommé Barrabas ^ 
étoit en Prifon pour avoir fait plu- 
irs Meurtres dans une Sédition, ^ê 
lez.-voHs donc ^tîejefajfe de f^frs} leur 
Pilate. Qu'il fiit crucifié^ criérent-ils 
s d'une voix (7) • Que je crucifie v(h 
Roi ! reprit encore Pilate. Nous 1^4- 
/ y répondirent les Pontifes , point 
^tre Roi ^ue Cefar. 

fè contenta néanmoins de le faire bac- 
de Verges (CXXIPO > & les Gardes s'en 

étant 



i 



CiTATXOKS. 

Perftédfemnt. 

Simd $imverfa turha* Luc. 

R B M A R Q^u £ 5. 




le battre de Verges ^ qui y a grand rapport. Q» 
ttoît avec des Verges; & c'étoit la Peine dcj 
bnnes libres : mais , on fl^elloît avec de» 
ets ^ âîts âjpeu près de k même manière que 
Foiiets de (iochers; & c^ctoit la Peine des Ef» 
». Or, toute Perfonne libre étoit réputée Et 
: par les Loix Romaines, fi-tot qu'elle étoit 
tanmée i Mort, comme Jéfus Chrift Tctoit id. 
Supplice étoit aufiî en ufàge parmi les Juifs; 
(3 la Loi de Moïfe le bomôit a quarante 
>S5 au lieu qu'il n'avoit point de bornes parmi 
iLomains, comme tout ce qui regardoit les EÇi 
es n'en avpit point» 
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étant faifîs le menèrent du Prétoire dans 
la Cour 9 où chacun aida à le dépouil- 
ler. Enfuite, ils lui firent prendre un 
Manteau d'Ecarlatte , ils lui mirent u- 
ne Couronne d'Epines fur la Tête, 8c 
lui ayant donné un Rofeau en guife de 
Sceptre , ils fléchiflbient le genouil de- 
vant lui & lui difoient , ^e vous fake R» 
des fuifs. Puis, ils crachoient furlui^ 
ils lui ôroient de tems en tems (on Ro- 
feau pour lui en donner des coups fur 
la Tête, ils le frapooient au Vifî^c, & 
fe remettant tout d'un coup à genoux 
ils le faluoient conune auparavant. Pila- 
te le voulut faire voir aux Juifs en cet 
état. Voici C Homme ^ leur dit-il en le 
leur montrant, fe vous U ramené ^ f^ 
marcfue que je le crois innocent (1)5 mais, 
ils crièrent toujours qu'il le fît mourir. 
PreneTi-U donc^ leur dit-il alors, & A 
faites mourir vous-mêmes . Qn^efi-ce deM 
qu'il a fait (z) i II mérite la Mort ftba 
notre Loi^ repondirent-ils, parce qu'il p 
dit Fils de Dieu. A cette nouvelle Ac- 

cufation Pilate craignit beaucoup pte 

pour 

Citations. 
(i) Eïce adduco mm vMs foras ^ ut cognofcatis f^ 
nullam invtmo in eo caufam, 
(2) ^d enhn tnalifecitt' 
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ir lui qu'auparavant (}). Il le ramc^ 
dans le Prétoire , & lui demanda d*où 
:toit> mais, Jéfus pcrfiftantàfe taî- 
Ne Jçais'tfi Pas^ lui dit-il, qu'il efi 
fwm Pouvoir de te faire mourir , ou dû 
délivrer} Vous n^auriés aucun Pouvoir 
' moi y répondit alors Jéfus, s^H n$ 
HS avoit été donné d^en haut % & ceux 9 
i m^ùnt livré a vous , font plus coupablei 
'c vous. Cette Réponfc augmenta cn- 
ïtc le Dcfir que Pilate avoit de le fau- 
:r ^ mais , les Juifs crioient dehors de 
lUte leur force, que s'il le dclivroit, 
manqueroit à la Fidélité qu'il de voit 
Cé(âr} car^ ajoutoient-ils, quiconque 
dit Roi , comme cet Homme , efi Enne^ 
i de {Empereur. A ces cris (f ) , Pilaté 
tttit pour la dernière fois. Il s'en fâl- 
)it peu que la moitié du jour ne fût dé- 
i paffée; &, voyant que bien loin de 
;agner rien fur eux , le Tumulte deve- 
loit toujours plus grand (6) , il fe lava 

les 

Citations. 

(l) Chm trgo audijfet Pilatus hune firmonim nUL^ 
p timuit. 

(4) Proptereà qui me tradidit tibi majus peccatum 
hahet /c/ exinde quArehat Pilatus ditnitten eum* 
• (5) Cùm audi^et hos fermones. 

(6) Etat autem hora quafi/exta, videns ^k mhU 
froficeret , fed magis tumultm fiertt. 
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les mains devant tout ce Peuple (CJfXP), 
protcftant qu'il ne trempoit en aucune 
manière dans la Mort de cet Innocent , 
&que ce fcroit à eux d'en répondre (7J . 
Mais , ayant crié tous d'une voix (8), 
Que fon Sang retombât fur eux & fur 
leurs Enfans , Sc il crut à la fin deiroir 
les fatisfaire (9) : il leur abandonna Bar- 
rabas pour être délivré , & Jéfus pour 
le mettre en Croix ( CXXFT) . 

Il fut remis auflî-tôt entre les mains 
des Soldats. Ils lui ôtérent Iç Mantean 

d'E- 

ClTATIONJ. 

^7^ Voi vtderitis, 
SS Umverfus poptdus, 

[9) Volens fofm fatUfacere âdjudscavh fini fetk 
mm ecrum* 

R s M A K <^u E s. 

{ex XV) Pilate avoit appris des Juifi cette mi- 
nière de protefter de fon Innocence ^ & on ne 
trouve point au'elle fut en ufage parmi les Ro- 
mains: mais^ elle Tétoit parmi les Grecs; car^ De- 
mofthene, Sophocle, & le Commentateur d'Arif- 
tophanc _, en font mention. 

(CXXVI) Cctoit le Supplice ordonné par h 
Loix Romaines contre les Séditieux. La Coûtmne 
ctoit , comme on peut voir dans Plaute entre au- 
tres lieux 5 que le Patient portoit lui-même jufqu'ail 
Lieu du Supplice le Bois fur lequel il devoit moo- 
lir, qu^on lui donnoit du Vin en y arrivant, que 
les Soldats partageoient entre eux fes Vêtefflcnsi 
& aînfi du refte. 
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.'Ecarlatte qu'on lui avoit misj fic^a- 
rés s'en être encore joiicz quelque 
cnis , ils lui firent reprendre fes Vête- 
nens. Puis , ils lui donnèrent à por- 
cr la Croix où il devoit être atta* 
:hé, & le menèrent ainfî hors de Jé- 
uCalem , en un Lieu appelle Calvaire , 
ivec deux Voleurs qu'on alloit auflî 
Faire mourir {CXXV'II), Au fortir 
3c la Ville , ayant rencontré par bâ- 
tard un Cirénéen nommé Simon, qui 
revcnoit des Champs ( i ) , ils l'obligè- 
rent par force d'aider Jéfus à porter fk 
Croix. Une grande foule de Peuple 
uivoit, & remarquant entre autres per- 
bnnes des Femmes qui pleuroient , Ne 
pleurez, point four moi (2), leur dit-il, 
Filles de ferufalem. Pletirez. flntot pour 
i/âMs j & four vos Enfans. Le tems appro-* 
rhe que vous porterez, envie aux Jlériles & 
f celles qui h* ont jamais allaité i qne vous 
Tome IIL N con^ 

Citations. 

(i^ Prdtereuntem quejnfiam venientem de villa, t ' 
(z) Super me. 

R£MAR<tUES« 

{CXXVIt) On afFeôoit de réferver a faire ces 
forces d'Exécutions des Jours de grande Fête, qu'il 

Îy avoit à Jérufelem beaucoup plus de monde qu'à 
'ordimitc, afin qu'cllçs fiiflçnt plus exemplaires. 
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conjurerez, les Montâmes de Umber fir 
vous j & les Collines de s'ouvrir pour vont 
cacher. Si Pon traite ainfi VItmoceus , jfiv 
fera-ce du Coupable (j) ? 

Quand il fut au Lieu du Supplice, 
on lui donna du Vin où on avoic 
mêlé de la Mirrhe félon la coutu- 
me (CXXriII) i mais, les Soldatsy 
ayant encore mis du Fiel Dar mali- 
ce , il fe contenta d'y goûter , & 
n'en but pas (4). Enfuite, comme on 
Tattachoit à la Croix > Mon Père , s'é- 
cria-t-il, pardonnez^ leur^ ils ne fçaventfu 
ce cju'ils font. On y attacha auffi au 
defliis de fa Tête un Ecriteau en Hé- 
breu , en Grec (CJC-Ï/JT), & en 

La- 

ClTATIONS. 

(3) ^on'iam ecce verùent aies in qmbus dkentf 
heatA fterilesy o* ubera qtu non Uâùvertifft : tum 
incifient dicere montibus^ cadtte fnfer nos^ ^ w/fi- 
bus y operite nos 3 quinfi in viriai ligne hsc fmu»t} 
in arido quid fiet f 

(4) Et chm guftajfet noluit Hherei 

R E M A R Q^U E s. 

{CXXVIIl) Les Rabbins difent qu'on fiîfoit 

Ï>rendrc cette Boiffon au Patient, pour lui 6ttr 
'ufage de la Raifon, & afin qu'il fouffrît moins. 

{CXXIX) Parce que c'étoit la Langue de k 
plupart des Païs voiiïns , d'où il venoic toujours 
un nombre infini de gens à la Fête, qui n^cotto* 
doient, ni l'Hcbreu, ni le Latin, 
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tin , qui déclaroit le Sujet de Ça 
ort (f) en ces termes, Jefifs de 
$z.artth Roi des fuifs. Entre autres 
rfonnes qui lurent cette Infcrip^ 
»n, les Pontifes y trouvè-ent à redi- 
r'ils voulurent obliger Pilate à met- 
, foi difant Roi des fuifs (6) , & non 
5 , Roi des fuifs , comme il avoit mis ; 
lis il leur dit que ce qu'il avoit écrit 
)it écrit. Cependant , les Soldats 
rtageoient entre eux fes Vétemens: 
, parce que fa Robe étoit toute 
m feul tiffu fans couture {CXXX)^ 
voulant pas la mettre en pièces, 
tirèrent au fort à qui Tauroit (7) j 
urne s*ik cufTent fçu que le Pro- 

N 2 phêtc 

Citation t. 
\) Caufam tpfius, 
S) Noli fcribere Rex ^udéiorum : fed quia ipfe di- 

Ego fum Rex Juddorum. 
r) Nonfcindamus eam, fedformmur cujm fit* 

Ke marq^ue s. 
CXXX) Quoique cette Robe ait une fîgnifîca- 
miftcricufe fort importante , elle n'avoit pour- 
rien d^extraordinaire en ce tems-lâ , & a plus 
i raifbn de miraculeux^ comme quelques gttïi 
>nt imaginé fans fondement. Il eft confiant par 
Vuteurs Payens , que les Ouvriers en Laine d'a- 
avoient un Art , qui s'^eft perdu comme be- 
«ip d'autres , de faire des Habillemens tous ca- 
fins employer , ni Aiguille, ni Cifcau. 
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phcte David avoit dit, /// fe font par" 
tngé mes Vhemtns , & ils em jette 
le fort fier ma Robe. Puis , ils s*aflîrcnt 
près de la Croix pour le garder. 

Tous ceux ^ui paflbient par cet En- 
droit fe moquoient de lui , & le maudif- 
foient en le regardant. TV voilà donc^ 
difoicnt-ils, toi que devois détruire le 
Temple y & le rétablir dans trois jours} Si 
tu es le Fils de Dieu , comme tu dis , def 
cen de la Croix ^ & nous rCen douterm 
plus (i). lia fauve tant de gens ^ ajou- 
toient les Pontifes , & il ne fçauroit fc 
fauver lui même. S^il efi aujfi cher a Dieu 
qu'il s'en vante ^ Dieu le délivrera fans 
doute (x). Les Soldats lui infultoienc 
auflî à leur manière. Il n'y avoit pas juf- 
qu'à l'un des Voleurs qui étoient en 
Croix à fes cotez, qui ne lui dit, que 
s'il écoit le Chrift, il fc délivrât, & 
eux avec lui 5 mais l'autre, bien- loin de 
l'imiter , l'en reprit. jQuoi ! lui dit-il (5), 
tu ne crains non plus que ces gens dHrriter 

DieMf 
Citations. 
{i) PrAtereuntes autem blafphemabant eam movoh 
tes capita fua , dicentes^ Vah! qui deftruis ^c. 
(i) Cênjîdit in Deo , lil^ret nunc fi vult eum. 
(3) ^^^^ tu times Deum quod in eadem damnait- 
cne eSyO' nos quidem JHfiè^nam dignafactis récif imnSi 
hic veto nihil mali gejjfit, Luc. 
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)ieu 9 en infultant à cet Innocent , toi qni 
mffre le même Supplice que luij & qui 
eçois comme moi le jufie Châtiment de tes 
7rimes} Puis, s'ad reliant à Jéfus, Sei- 
neur , lui dit- il , fiuvenez,^vous de moi 
ffiand vous firez, dans votre Gloire, fe vous 
iffuroj lui répondit Jéfus, que vous y 
^erez, avec moi des aujourd'hui, 

Marie fa Mère étoit au pied de fa 
Croix avec Marie Madeleine & une 
Sœur qu'elle avoit qui s'appelloit auflî 
Marie; mais, la Femme de Zébédce, 
& quelques-autres qui l'avoient fuivi de 
Galilée à Jérufalem , & qui le fervoient 
d'ordinaire, étoient un peu plus éloi- 
gnées avec le refte des gens de fa Con- 
noiflance (i). Jéfus, appercevant parmi 
eux le Difciple qu'il aimoit , dit à Ma- 
rie {a Mère en le lui montrant, Femme ^ 
voilà votre Fils : puis , regardant ce Dif- 
ciple, il lui dit auflî, P^oilk votre Mère; 
& dès lors Marie demeura toujours chez 
lui. 

Le Soleil s'obfcurcit peu de tems 
après {CXXXI) , & toute la Terre 

N 3 s'é- 

ClTATIONS. 

(i) Omms noti ejus, 

Remarq^uss. 
(CXXXI) Cette Eclipfe, g Ton peutrappellcr 
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s'étant couverte de Ténèbres , Ma 
DicH 9 mon Dien^ s'écria Jéfus > f9ur* 
quoi m AveTi^vous^ Méindmnt ? Parce 
qu'il fe fervit da mot Elj y qui figni- 
fie Bien^ en Hébreu , quelques Juifs 
crurent qu*îl appelloit le Prophète 
Elie à fon fecours. Attendons ^ dirent-ils, 
four voir fi Elie viendra le délivrer (i). Il 
dit enfuite qu'il avoit foif. On lui pré- 
fenra au bout d^ine canne une Eponge 
qu'on avoit trempée dans du Vinai- 
gre (CXJTJr/T). Il en but, & dit aufE-tôt' 
après. Tout efi accompli. Puis, fàiûnt 
un fécond cri y Mon Pere^ rcprit-il le 

plu* 

CltATXON S^, 

(i) Simte i videamusfii ce. 

R s M A K Q^U E s. 

iz ZZ Nom, cft remarquée nar plufîcurs . Auteurs 
Payais , comme Phlegon dans fes Olimpiadcs, 
Thallus , &c. Et c'cft pourauoî Tcrtullicn Tallcguc 
aux Païens, dans fon Apologétique^ comme une 
chofe aifée à prouver par les Archives de Rome, 
pu jl feut qu'on marouât tous Î^Ç'.'tnCHlwô CSIf 
ordinaires. Et tarrune^n mundi cafum rektum «i 
Archrvis vefiris babetis. Or cdui-d ne pouvoît pas 
être naturd en pleine Lunç. ^ , 

{CILXXH) On s'en fervoit d'ordindrc a e- 
tancher le Sang qui fortoit des Plaies /de peur que 
le Patient en perdant troD ne mourût trop vite, & 
ne fbuf&ît pas aiTezs aul& pour le faire rorefuu^? 
<{uan4 il évauQuiflolt. 
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plus haut qu'il put (i) , je remits mm 
Ame entre vos mains 'j &, baiflànt la té-*. 
te, en même tems il rendit rEfprit. 

Le Voile du Temple fe rompit à 
l^nftant depuis le haut ju(qu*au 
bas (CrXr//7), la Terre trembla , les 
Pierres fe fendirent , & les Tombeaux 
s*ouvrirent d'eux-mêmes. A ces Prodi- 
ges , les Soldats furent faifîs d'une ex« 
tréme Frayeur (i). Cet Homme ^ di- 
rent-ils alors entre eux 5 etoit vraiment 
Fils de Dieu. Le Centenier qui les 
commandoit , & qui étoit devant (2) la 
Croix quand Jcfus expira , dit la même 
chofe , Se le refte des Affiftans (5) s'en ' 

N 4 re- 

ClTATIOMS. 

(2) CmJUmmatum eft: iterum ckmans voce mapm 
Uac dkens, 

(i) Timuerum vaîdè^ 
fi)' Ex advtrfo, 

(3) Omnis turba eorum quifimuï aderanù 

R E M A R Q^n E s. 
(CXXXIII) Il y en avoit deux, Tiin entre le 
Saine & le Saine des Saints , & Tautre devant le 
Saint même. On ne f^auroit dTûrer lequel des deux 
le fendit : mais ^ lequel que ce fUt , c^eft une chofe 
bien remarquable que ce Miracle foit confirmé par 
le Témoignage des Rabbins les plus grands Enne- 
mis de Jéfus Chriftj' car, ils le rapportent dans le 
Thalmud, comme un Préfàge prochain de la De(^ 
truâion du "temple, quelque quarante ans aupa- 
xavant , qui çft julJemçm le tems de la Paflion» 



294 ^ ^ Vie de 

retourna frappant ileur^ Poitrines , & 
tout troublez de Crainte & de Dou- 

leur3- 

Les Juifs crurent que la Sainteté du 
grand Jour de Sabath qui fe devoit cé- 
lébrer le lendemain feroit en quelque 
forte violée, fi on laiflbit les Coi-ps des 
Criminels en Croix pendant cette Fê- 
te , & ils prièrent Pilate de les faire 6- 
ter. Les Soldats commencèrent à caf* 
fer les Os aux deux Voleurs qui n'étoient 
pas encore expirez (CXXX/f^ ^ mais , 
étant venus à Jéfus, ils fe contentèrent 
de lui donner un coup de Lance dans le 
côté, pour s'affûrer tout à fiiit s*il étoit 
mort ', comme s'ils enflent fçû ces Pa- 
roles du Prophète, f^oas ne briferez. point 
fis Os (4) 5 & il fortit en même tems de 
la Plaie du Sang & de TEau, 

Ce. 



' / 



Citations^. 

(4) Os non ctmminuetis ex eo. 

K E M A R Q^U E s. 

(CXXXÎV) Cétoit le. Coup de Grâce pour 
les Padens parmi les Romains. On ne le donnoic 
gueres : au contraire , on les laiiToic plufîeurs jours 
en Croix après leur Mort, comme il paroit par le 
Séttiricon. Mais, ce n'ctoit pas la Coutume des 
Juifs5car,Moïfe le défendoit, fleurs Gouverneurs 
s'y acommodoient en beaucoup de chofcs. 
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Cependant* un Homme de Condition 
de la Ville d'Arimathie en Judée , 8c 
des principaux Magiftrats de Jérufa- 
lem (i;, nommé Jofeph, étoit allé de- 
mander à Pilate le Corps de Jé- 
fus {CXJCXF). Il avoit été de fcs Difci- 
ples j mais , il n'en avoit pas fait profcf- 
fion ouverte jufqu'alors , de peur des 
Juift : & il obtint ce qu'il fouhaitoit 
après qu'un Centenier eut aflïïré Pilate 
que Jéfus étoit expiré. ' Cet Homme a- 
voit , un Jardin près du Lieu du Suppli- 
ce, & il y avoit feit tailler dans le Roc 
un Sépulchre où l'on n'avoit encore 
cnfévcli perfonne. Nicodeme lui appor- 
ta une grande quantité de Parfums fort 
précieux , pour oindre le Corps à la ma- 
nière des Juifs (2): puis, Payant enve- 

N f lop- 

CXTATIONS. 

(i) Nêbilis ( Sénat or ) Marc. 

(z) SicHt mes efi Juddis fepelire, [oan. 
Kemarq^ues. 

(ÇXXXV) Cette Grâce ne fc reftifoit jamak 
parmi les Romains , hors que ce fut un Criminel 
de Leze-Majefté, & Pilate ne mcttoit pas Jcfus 
Chrift en ce rang. Ciccron rephoche quelque part 
â Verres comme une grande Méchanceté, d\ivoir 
abandonne aux Bêtes mrouches les Corps de quel- 
ques Criminels qu'il avoit fait mourir, & d'avoir 
pris de TArgcnt pour permettre qu'on en enterrât 
cautres» 
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loppc dans des Linceuls bien nets (5) ,. 
ils le mirent dans ce Sépulchrc,. &cn 
fermèrent Tentréc avec une grande 
Pierre. 

Le lendemain , lès Pontifes & les 
.Pharifiens ayant reprcfenté à PiUte, 
que Jéfus avoir dit plufieurs foia qu'il 
reflufciteroit le troifieme jour , ils le 
prièrent de faire garder le Tombeau 
jufqu'à ce tems, de crainte que les Dif- 
ciplcs du Mort n*enlevaflènt fon Corps 
en fccret , pour faire croire qu'il fcroit 
reflufcité. &Jîw/,ajoûtérent-ils, me 
Erreur bien plus danger eufe que toutes celles 
0Ù il a Jette le Peuple pendant fa Vie (i) j 
mais Pilate leur répondit qu'ils avoient 
des Soldats , & qu'ils fiflent garder eux- 
mêmes ce Tombeau comme ils Tentcn- 
droient (2). Ils y allèrent fur l'heure, 
ils y mirent des Gardes , & ils marquè- 
rent la Pierre qui en fermoit l'en* 
trèe (}), en telle forte qu'on ne pouvoit 
la remuer (ans qu'il y parût. 

Marie Madeleine, & une autre Fem- 
me, 

C I T A T I O K $*\ 

(3) S'mdone munda. 

(1) Erit noviffimus error fejor priore» Matth» 

!z> Habetis cuftodiam^ ite, eHfieditefiçHtfcHis.- 
s) Signâmes lapidem. . 



i 
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ne 9 avoient été préfentes, quand Jo* 
eph & Nicodeme enfévelirent Jéfus; 
Biles remarquèrent l'Endroit foigneufe- 
nent , Se ayant laifle pafler le jour du 
^abath pour ne pas violer la Loi (i) , 
slles partirent le lendemain de grand 
matin (x) pour y retourner avec des 
Huiles odoriférantes qu'elles avoient a- 
chcté. Elle5 y menèrent une de leurs 
Amies avec elle , qui s'appelloit Marie 
Salomé ) & quelques autres Femmes 
BDCore ()). Le Soleil étoit déjà levé 
ffuand elles y arrivèrent (4)^ &, peu 
îc tems auparavant , il y eut un Trem- 
blement de Terre, les Corps des Saints 
fortirent des Tombeaux qui s^étoient 
ouverts à la Mort de Jéfus , & ils appa- 
rurent à beaucoup de Perfonnes dans 
Jérufalem. Un Ange , qui ctoit dcf- 
cendu du Ciel , avoit détourné la Pier- 
re qui fermoit le Sépulchre , & il étoit 
affis deflus. Ses Vêtemens étoient d'u- 
ne Bkncheur ébloiiifTante ^ il réjalliiToit 

N 6 de 

Citations. 

(i) (Sdbhato) quieverun$ quidcm fecundum fnanda* 
tum» Luc. 

(z) Cùm adhue tembrâ. ejfent, Joan. 
(5) ( C nonntâlU cum iis ) Luc. 
I4) Orto iam Soht Marc* 
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de toute faPerfonne une Lueur fcmbk- 
ble à celle d'un Eclair , & les Gardes 
faillirent d'en mourir de Frayeur (y). 
Les Femmes iè demandoient l'une à 
l'autre en arrivant, comment elles fe- 
roient pour ôter la Pierre > mais , ayant 
trouvé le Sépulchre tout ouvert , elles 
entrèrent deoans , & en même-rems el- 
les apperçurent l'Ange q^u ne leur fit 
pas moins de peur qu'aux Soldats. Il 
les raflïïra incontinent. ?# fçai ^ leur 
dit-il, qfie vous cherchez, je fus de Noslot 
reth , (jHt a été mis en Croix j mMs^-A 
n'efi fins ici , il ejt rejfufcitéf comme il 
Pavoit dit. Fenez , voyez r Endroit où H 
étoit. Dites- le à Simon Pierre (è* ^hx 4»- 
tres Difciples^ & les aJfArrz. fu*ilfira en 
Galilée devant vom. fe vous le f redis eth 
core , comme il vous Va f redit* Ne vont 
Convient' il pas de lui avoir ouï dire ejfte k 
Fils de P Homme feroit livré aux jMtchan^^ 
qu'il feroit mis en Croix , & qt^il relfuÇàh 
teroit le troisième jvurl Elles fe fouvin- 
rent en effet de lui avoir ouï dire ces 
chofcs 5 & elles regardèrent par tout 

dans 

Citations^. 

(0 :^ftf^us tjus 'faut fulgur^o" vefimentum ejus 
faut nix. Mauh. FacV fant feint morruh 
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îans le Sépulchre j mais , n*y trouvant 
joint fon Corps, elles en fortîrent toii- 
;es tremblantes, & elles s*en éloignè- 
rent le plus vite qu^clles purent , tranf- 
5ortée$ de joie , pour en aller porter la 
N'ouvelle aux Difciples (6), 

Quand elles contèrent ce qu'elles a-i 
soient vu , on les traita de folles, & 
perfonne ne les voulut croire 5 mais , 
Madeleine s'adreflànt particulièrement 
ï Simone-Pierre & au Difciple que Jéfus 
aimoit i elle leur dit qu'on avoit ôté fon 
Corps du Sépulchre, & qu'elle ne fça- 
roit où on l'avoît mis. Ils y coururent 
luffi-tôt tous deux (i). Ce Difciple y 
arriva le premier (2) , & s'étant baifïe 
pour regarder dedans, il vit les Lin- 
ceuls en un coin; mais, il n'entra pas. 
Simon, qui le fuivoit de près (3) , étant 
entré , trouva ces mêmes Draps d'un 
côté, & le Linge dont la Tête de Je- 

N 7 fus 

Citations. 

(&) Clto cum timoré ct* gaudio magno currentes mm- 
ûatty t^C' Macth. Jtugerunty invoferat enimeastre- 
mor cr pavor, Marc, Vtfa funt ante ïllos ficut âtli- 
ramentum verha ïfta, V non crcdidcrmt illis. Luc.C/ 
Marc. 

(i) Currehant, Joan. 

Ç. \ Pfé^cucurrit ùùUs c? vmit ftmu^n^ 

(5) Sequtns enm. 
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fus avoit été cnvclopéc plié ca un antit 
coin (4) . Alors jj l'autre Difciplc entra 
auffi V & ayant vu les mêmes chofes que 
Simon» ils s'en retournèrent chez eux 
bien étonnez (5). 

Mais Madeleine 9 qui y étoit reve- 
nue y y demeura encore après eux. 
Comme elle fe baiflbit en pleurant, 
pour regarder dedans , elle vit deux An- 

{fcs vécus de blanc , oui écoient affis, 
'un où Jéfus avoit eu la Tête, & l'au- 
tre où Tes Pieds avoient été. Ils lui de- 
mandèrent ce qu'elle avoit à pleurer (i)? 
& elle en eut à peine dit le fujet , qu'el- 
le apperçut en fe tournant uu Homme 
debout derrière elle , qui lui fit encore 
la même Demande. Seigneur ^ lui ré- 
pondit^elle , penfant que ce fût le Jar- 
dinier, fi c*efi vous qui Pavez. Stéj dkes- 
moi OH votês Pavez, mis^ afin que je taHb 
prendre (x). Alors Jéfus, car c'étoit lui-: 
même, l'ayant appellée par Ion Nom, 
Mon Maitre\ s'écriaf-ti-elle aufli-tôt en 

C I T A T I O^W S»- 

fé) Separathn involuta, 
) Iterum aà fimtiffas mirans. Luc. 
(i) Unum ad cafut x^ unum ad fedes M fêptm 
fuerat corpus Jefu. Joan. qmd fhras f 

(i) Exifimans ^a^ hmtéknn^ ejfet dmt ù . Dti 
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^Rapprochant de lui $ mais, il lui défendit, 
de le toucher. 4&4, lui dit-il cxifuîte^. 
^ dites à mes Frites qmje m'envatA trmm 
ver msre^ Tère , leur Dieu & le mien. U . 
apparut aufli aux autres Femmes , com« 
me elles revenoient du Sépulehrc. El- 
les fe jettérent à fes pieds (j) , radorc- 
rent , & il les chargea de plus de dire 
à Tes Difciples qu'ils allafTent en Gali« 
léc 5 & qu'ils l'y veroient. 

Un Garde y qui avoit été témoin de 
tout ce qui s'étoit pafle j s'en aUa à Jé« 
rufalem en avertir les Pontifes, & les 
Anciens. Ils s'afTemblérent auffi-tôt ^ 
pour délibérer fur cet Avis; &, ayant 
#onclu de diftribuer une Somme çonfî- 
dérable (i) parmi les Soldats , pour 
les engager à ce qu'on vouloit d'eux ^ 
Vous fubtierez, , leur dirent-ils , . (jue Us 
Djfcifles du Mort font venus enlever fin 
Corps la nuitpajfée^ pendant que vous dor^ 
miesi. Si la chofi vient a la connoijjance de 
Pilate , nom lui ferons entendre ce quUl 
faudra pour votre décharge , & nous vous 
réfondons qu'il ne vous en arrivera point de 

mal 

Ci t a t I o n 9i- 
(j) Tenuerunt fedes ejus, Matth. 
(^).PccHnkm c^fiofam. Macth. 
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mal (±) Sur cette aflïïrance, les Sol- 
dats répandirent le bruit de cet Enlève- 
ment , comme ils Tavoicnt promis 5 & 
.c*eft encore aujourd'hui une Opinion 
commune parmi les Juifs (5) . 

Ce même jour, comme deux Difci- 
pies de Jéfus alloient à un Bourg nom- 
mé Emaiis qui étoit à-foixante Stades 
de Jérufalem, & qu'ils s'entretenoient 
cnfemble de tout ce qui étoit arrivé les 
jours précédens, ils turent abordez par 
un Inconnu, qui leur demanda ce que 
c'étoit , & d'où venoit la Triftefîè qui 
paroifîbit fur leurs Vifages? Il faut ^ loi 
répondit Tun d'eux qui s'apelloit Cleo- 
phas, (juc vous foyés bien étranger dansft» 
rufalem (i), fonr ne fçavoir rien d^fujet 
de notre Entretien. De quoi donc (2) ? dit 
rinconnu. C<?/? , répondirent-ils , rf^ fifitt 
de Nazareth , qui étoit un Prophète puijfant 
en Oeuvres & en Paroles devaAt Dieu & 
devant les Hommes y & que les fuifs ont 

fait 

.Citations. 

(.z) Er fi hoc auditum fuerk à Prdfide ^nos fuadi^ 
iimus ei , O* fecuros vos faciemus. 

{}) Et divulgatum eft verbum ifiud apud Judiêt 
m/que in hodiernum diem, 

(i^ Tu folus ftregrinus es in Jerufakm. Luc. 

(2) g«</ 
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fait mourir en Croix (5). Nous avions cru 
4]H*il tireroit Ifraél JPEfclavage , mais trois 
jours font déjà pajfez. depuis , fans ^ue nous 
y voyions aucune apparence \ Jinon que quel^ 
ques Femmes de notre Connoijfance étant al-» 
lées de grand matin à fin Xombeau^ elles 
y ont trouvé des Anges au lieu de fin 
Corps ^ lefifuelsy a ce qu^ elles difint^ les 
/fut affurées quHl et oit vivant (4). Qîf^^ 
que S' uns de nos Frères y font allez, après eU 
îes^ dr ils ont aujfi vu que le Corps rfy /• 
toit plus. O infinfez^^ s'écria à ce Di(^ 
cours celui à qui ils parloient , Cœurs 
indociles aux Paroles des Prophètes (5)! Nç 
falloit-il pas que le Chrift fouffrit peur entrer 
dans fa Gloire? Et alors, commençant 
par Moïfe, il fe mit à leur expliquer 
tout ce que TEcriture en avoit prédit. 
Quand ils furent arrivez à Emails , il 
témoigna de vouloir pafler outre (6) y 

mai$ 

Citations. 

(5^ Potens êpere v ftrmom C9ram Deo ^ & omni 
populo y ^ quomoâêy v*c, 

(4) Nos autem fperabamus qtéia iffe effet reàemuu* 
rus Ifra'él , C?* nunc fuper hdc omnia tertia d'us eji hodie 
juûd hdc fa^a funt : fed ts" mulieres quddam ex nof" 
ris ante îucem fuerunt ad monumentum , C non in- 
^ento corfore ejus venerunù (ticenus fe etlârr» vifionetP»' 
dngelorum vidijfe , vc, 

(5) ofltdti V* tardi corde ad çredendnm!^ 
{6^ Se jinxit longms ire* 
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mais ils lui perfuadérent de s^arrêter a« 
vec eux. Comme ils étoient enfemblc i 
table ^ il prit du Pain, le bénit y le n>m< 
pic, & leur en prcfenta: & alors leiin 
yeux s'ouvrirent y ils le reconnurent 

Sour celui même dont ils avoient parié 
urant le chemin $ mais , il difparut en 
même tems. Ils demeurèrent bien coo- 
fiis de ne Pavoir pas reconnu plutôt. 
Notre cctfir^ Te difoient-ils après Tun à 
l'autre, n-étoit-il p4s tout emti^ ananà il 
nous expliquait les Prophéties ? Et (e levant 
de table à l'heure même, ils retouroé- 
rent (ur le champ à Jérufalem. Us tiou* 
vérent les Difciples aflemblez avec plu- 
fieurs autres Penonnes s & > conmie ofl 
difoit que lé Seigneur étoit véritable- 
ment reflufcîté, qu'il étoit apparu à ^ 
mon-Pîerre , ils contèrent auffi leur A- 
vanturey mais perfcnme ne U- voulut 
croire (7). 

Ils n'eurent pas achevé de parler, que 
Jéfus parut tout d'un coup au milieu 
d'eux , quoioue toutes les Portes du 
Lieu où ils étoient fufTent fermées foi- 
goeufement , de peur dçs Juifs. Là Pdx 

fia 
C I T A r I o H s; 

(7} NiC iKs credidmm.i 



Jésus Christ, LivR. IV. §os 

tvec vofts^ leur dit-il d'abord. Ctfi 
; ne craigMZ^ nem Mais,, ils furent 
rtant fort effrayés, Jéfus , voyant 
Is le prenoient pour un Efprit , leur 
encore, Pàurquoi vous tromflezj^vous y 
tbandannez.-voHS vos Cœurs a- Pegare^ 
t dt VUS Penfées (i)? Regardez, mes 
ins & mes Pieds ^ fi ce rfefi fos moi y 
liezrles : un Ejprit efi4l de Chair ér 
r ? Ils furent tout interdits de Raviv- 
ent, quand ils le reconnurent à ces 
rques \ mais y comme ik fentoient 
ore quelque peine à croire ce qu^ils 
oient (i), il leur demanda à mati* 
^pour achever de les convaincre^ 
lui préfentérent un Morceau de 
flbn rôti, & un Rayon de Miel, vt 
mangea, & leur rendit le rcfte en 
r reprochant la dureté de leurs, 
îurs « leur Incrédulité. La Paix fii^ 
7 VOUS , leur dit-il enfuite pour la fc-. 
ide fois, ^e vous envoyé comme mon Pe^ 
^a envoyé. Recevez., le faim Ejprit. Let 

Citations. 

:) Conturhati C?* eonttmtï exiftimabant f$ J^ 
videre.. ^id turbasi efiis , O' cogkationes ajcMr. 
? in corda vefira ? 

§lBM ego iffe fum 5 fptritus carmm & olfa nonr 
*.t ficut m. MirantSfHs {ré gandk o; t^fm rm 
mtïbus.. 
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Péchés que vous pardonner ez» feront pardon^ 
nez,^ & ceux que vous ne pardonnerez, foita 
ne le feront pas. 

Depuis 5 les Difciples racontant ces 
chofes à Thomas qui ne s'y étoit pas 
trouvé, il leur dit qu'il n'en croiroit 
rien, qu'il n'eût mis les Doigts dans les 
tnêmes Trous où les Cloux avoient é- 
té (i). En effet,, comme ils étoient en- 
core enfermez tous enfcmble huit jours 
après, Jéius leur apparut de la même 
manière que l'autre fois , en leur fou- 
fiaitant auflî la Paix. Puis, ayant obligé 
Thomas à mettre les 'Doigts dans les 
Plaies, ^7?», dit-il, que ce Difciple cept 
''^^trc incrédule^ Thomas ne lui répondit 
qu'en s'écriant , Mon Seigneur & mm 
jbieul Alors Jéfus, Vous avez, cru ^ Tho- 
mas , lui dit-il , parce que vous avez, vh . 
Jleureux ceux qui croiront , & qui ne ver» 
ront pas. 

Peu de tems après, étant tous allez 
en Galilée , ainfi qu'il leur avoit ordon- 
né, un jour que Simon-Pierre, Tho- 
mas, Natanaël, les Fils de Zébédcc, 
jSc deux autres étoient au bord du Lac 

de 

Citation «# 

(i) Nffi videro O"^ mittam^ Ce* ^ . • 
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e Tibériade , Simon ayant dit qu'il 
tloit pêcher ^ ils y voulurent tous aller 
vrec lui. Ils ne prirent rien de toute la 
uit. Quand il fiit jour , un Homme qui 
toit fur le Rivage leur demanda s'ils 
'avoicnt rien à manger, & lui ayant 
épondu que non , il leur dit de jetter 
s Filet du côté droit de la Barque. II 
' entra tant de Poiflbns, qu'ils eurent 
caucoup f de peine à le retirer ; & , a- 
3rs , le Difciple que Jéfus aimoit dit à 
limon 9 que cet Homme qui leur par-* 
ait du bord étoit le Seigneur. Auffi- 
ôt Simon , qui étoit prefque nud , s'é- 
ant couvert à la hâte de quelque Ha« 
âllement ^ fe jetta dans l'Eau pour al- 
er à lui , & les autres amenèrent la 
Jarque à bord. Ils y trouvèrent du 
?ain & un Poiflbn qui cuifoit fur un 
>eu de feu qu'on y avoit allumé. Jéfus 
cur ayant dit d'apporter ceux qu'ils vc- 
loient de prendre , il s'en trouva cent 
:inquante-trois fort grands , quand Si- 
non eut tiré le Filet à terre* Puis , il 
cur dit encore de s'approcher & de 
nanger. Ils obéirent , & il leur donna 
l chacun du Pain 8c du Poiflbn 5 mais, 
Is n'ôférent jamais lui parler. Le dî- 
ner 
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ner achevé, Simm JFils de fcnas^ dlt-Q) 
m'aimz, vous fins que tom €cs autres m 
m'aimem ? Seigneur , lui rcDondit Si- 
mon, vous fçavez. ce qui enefii & Jéfus 
lui répliqua , Paijfez donc mes jBreiii. 
Puis , il lui fit encore la même Qucf- 
tion, en reçut la même Réponfe, & 
lui fit la même Réplique. Mais, à la 
fin» Jéfus lui ayant demandé unctroi- 
fieme fois s'il Taimoit^ Simon fut affi- 
gé de voir qu'il eût tant de peine à le 
croire (i). Eh^ Seigneur \ lui répondit- 
il , vous qui fçavez. toutes chofts , ne ff4- 
tfezrvouspas que je vous aime (z)i Alors 
Jéfiis lui répliqua aufli pour la troific- 
me fois, Paijfez. mes Brebis Ënfuice, 
il lui prédit le genre de Supplice dont 
il devoit mourir, & lui commanda de 
le fuivrc. Le Difciple bien-aimé fuivit 
auflî 5 & Simon ayant demandé à Jéfus 
ce que ce Difciple deviendroit ? Si je 
veux^ répondit Jéfus , qu'il demeure jMf' 
qu'à ce que je revienne , que vous impef 
te (l)} Et ce fut ce qui donna occafion 

au 



Citations. 

(ij ContrïfiatHs Petrus quia dixit ei têrtiQ» Joan» 
^2^ Tté otnnia nofti tu fcis quia amo te. 
s) §il*id ad te} 
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au Bruit qui courut alors entre eux > que 
ce DiTciple ne mourroit pas. 

Us virent encore une autre fois Jéfiis 
en Galilée fur une Montagne ^ où il 
leur parla ainfî. Rien ne m^efi impojjltlc 
fkr Id Terre ni dans le 'Ciel. Allez, donc 
far tout U Monde , prêchez. F Evangile à 
tout ce tfm refpire (1) , ^ batifez. au Nom 
dm Pere^ du Fils^ & dn faim Efpriu 
Voiêê montrerez, a ohferver fidetlement ce 
(jne je vous ai commandé* i^i croira & 
fera batifif ainfifira fauve ^ & qui ne croi-» 
ra pas fera condamne. Ceux > qui croiront 
cbajferons les Démons en mon Nom , ils 
parleront un Langage nouveau (x) , nul 
yienin ne leur pourra nuire , & ils n^ auront 
qu*à toucher les Malades pour les guérir. 

Enfin, les Difciples étant retournez 
<)uelques jours après à Jérufalcm , il 
leur apparut pour la dernière fois : il 
leur promit de leur envoyer TEfprit de 
fon Père (O^'Ôc leur défendit de quit- 
ter cette Ville qu'ils ne Teuflènt reçu* 
Après, il en fortit avec eux du côté de 

Bé- 



Citations. 

(ij Omni créature. Marc. 
2) Linguis loquentur novis» 
i) PromiJJùm Patris* Luc. 
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Bétanie, 8c s'arrêta fur la Montagne 
des Oliviers, où, comme il levoit les 
mains pour les bénir, une Nuée l'en- 
leva à leurs yeux vers le Ciel. 



Fin de la Vie de 

Jésus Christ. 
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Quoi qu'il y aie' plus de quatre ans 
que mon Livre eft rait , comme j'y ai 
apporté toute TAplication dont je fuis 
capable , il me fouvenoit bien que j'a- 
vois rendu ce Paflagc dans un Sens 
contraire à la Verfion de Mons j & ce- 
la feul me fuffifoit pour m'aflurer, que 
je ne l'arois pas traduit de cette forte 

Car Négligence, ou par Mégarde. 
Néanmoins 5 la Défiante extrême où je 
fuis toujours contre moi même l'empor- 
ta d'abord fur cette Aflurancc 5 &, 
confidérant d'aiHeurs le peu d^apparcn- 
ce qu'il y avoit, qu^un Homme com- 
me M- Arnauld eut remarqué ma Fau- 
te fans aucune nécefîîté , fi elle n'étoit 
pas infoutenable , je ployai fans réfifter 
un feul inftant fous le poids d'une Au- 
torité fi confidérable ^ & je n'eus pas 
la moindre Penfée d'ôfcr jamais me dé- 
fendre. 

Mais depuis, comme on ne fçauroît 
quelquefois s'empêcher de chercher ce 
qu'on craint le plus de rencontrer, 
m'étant recueilli fur ce Paflagc , fans 
autre deflein , que de reconnoître le 
chemin par où je m'étois égaré en le 
traduifant , je fus extrêmement furpris 

de 
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JESUS CHRIST: 

A MONSIEUR ***. 

RIEN n'eft plus vrai que ce qu'on 
vous a dit. C'eft dans le fécond 
Volume de la Défenfc du Nouveau 
Teftament de Mons contre M. Mallet, 
page zS^y que M. Arnauld m'a repris 
4'avoîr mal traduit , dans la Vie de 
Jésus Christ que j'ai donnée au 
Public 5 le huitième Vcrfet du dix-neu- 
vieme Chapitre de S. Luc: Eccc dimU 
dium bonorHm meoTHm ^ Domine j do pau^ 
feribus \ & fi quià aliquem defrandavi^ 
reddo quadruplfim. 

O z QuQÎ 
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Gue. Il me rcpréfenta, que TEvangilc 
étant un Bien commun à tous les Chré- 
tiens , comme tous ont droit de s'en 
fcrvir , auffi tous ont intérêt que pcr- 
fonne n'en abufe : Qu'ainfi , ceux qui 
s'ingèrent dans rAdminiftration de ce 
précieux Héritage ont une Obligation 
d'autant plus particulière de rendre 
compte aux autres de leur Conduite, 
qu'ils ont moins de Droit de s'y ingé- 
rer: Qu'à la vérité, fi mon Autorité 
étoit auffi confîdérable dans ces Matiè- 
res qu'elle l'efl peu , je ferois excufable, 
& peut-être même loiiable, de négli- 
ger la Critique d'un feul Paflage (kns 
un Ouvrage de la Difficulté extrême 
du mien; Mais, que toute la Préfomp- 
tion étant contre moi, & favorable à 
M. Arnauld , il n*y auroit pcrfonnc, 
qui n'eut raifon de croire que ma Faute 
cft inexcufable , fi je ne me juftifiois 
pas> & qu'étant auffi groffierc qu'il U 
répréfente , elle eft fans doute accom- 
pagnée d'un ♦nombre infini d'autres, 
qu'il n'a pas daigné remarquer. 

Cette dernière Confîdération me pa- 
rut d'autant plus forte, qu'il eft vrai» 

que le Motif par lequel je me détenni- 

jiai 
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Dai à traduire ce Paflàge m*a fcrvi de 
Règle en plufîeurs autres, & qu^ainfî 
cette Cenfure ne regarde pas tant un 
Endroit particulier de mon Ouvrage , 
que rEfprit dans lequel j'y ai principa- 
lement travaillé , & la Vue que j'ai eue 
précifément quand je Tai entrepris. 
VoicijMonfieur, qu'elle eft cette Vue. 
. Entre tous les Livres que j'ai lus , 

aui traittent THiftoire de l'Evangile en 
ivcrlcs manières , je n'en ai prefque 
point trouvé qui ne lui donnent fans né- 
ceffité des Sens miftérieux, ou miracu- 
leux, en des Endroits qui en ont un 
fort clair & fort naturel. Quoique je 
révère beaucoup l'Autorité de ceux des 
Pères qui en ont ufé de cette forte , 8c 
que je fois pcrfuadé qu'ils ont eu d'ex- 
cellentes Raifons pour le faire, je n'ai 
pas laifle de penfcr toujours , que fi on 
traittoit cette divine Hiftoire en s'arrê- 
tant au Sens le plus naturel , & qui fe 
préfente le premier à l'Efprit , dans 
les Endroits où l'Eglife n'a rien pro- 
noncé au contraire , & où les Interprê- 
tes font partagés , on pourroit faire un 
Ouvrage qui ne feroit pas moins agréa* 
ble , ni moins utile , que la plupart de 

O 4 ceux 
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ceux qui ont été faits fur cette Matiè- 
re, quoiqu'il fût peut-être moins favant 
& moins recherché. 

C'eft ce que j'eus dcflcin de faire, 
en compofânt la Vie de Jéfus Chrift, 
ainfi que je m'en expliquai dans ma Pré- 
face. Je crus qu'une Narration fimple, 
& éxemte de toute afFcftation , de cet- 
te Vie admirable, auroit une Grâce 
douce & naïve , plus propre à tou- 
cher le Cœur, & à prévenir TEfprit du 
commun des Gens du Monde , que 
tous les Rafinemens les plus élevez , & 
les plus fpirituels. Je ne crus point 
qu'il fialut un autre Sens commun, 
pour entendre cette Hiftoire , que pour 
entendre les autres > & , pour defcendrc 
dans le particulier, j'avoue que de tous 
les Faits qu'elle contient, aucun ne m'a 
jamais paru plus ordinaire , & moins é- 
quivoque , que ce qu'elle raporte de 
Zachée. 

Comme Jéfus Chrift fe promenoit 
par Jérico , cet Homme, qui étoit le 
Chef des Publicains de la Ville , & 
auffi riche de Biens que petit de Taille, 
preffé de la Curiofîté de le voir , & ne 
pouvant aprocher de lui à caufe de la 

foule 
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foule qui l'environnoit , s'avifa de mon* 
ter fur un Arbre près duquel il devoit 
pafTer. Et ingrejfus farambulabat Hitri-* 
€0 1 & ecce vir ftomine Zachétusy & hic 
Trinctps erat Publicanorum , & ipfi divès , 
^ quarebat videre fefum quis ejfet , & 
non foterat pra tnrba , quia fiatura pujtl^ 
lus erat ^ & pracftrrens afcendit in arborem 
fjcomornm ut vider et enm , quia inde era$ 
tranfiturus. 

Le Fik de Dieu Payant aperçu lui 
dit de defcendre , & qu^il vouloit aller 
loger chez lui. Zachée obéït avec joie, 
& tout le monde fe prit à murmurer de 
ee que Jéfus préféroit un Homme d'u- 
ne Profcflîon fi criminelle félon la Reli- 
gion du Païs à tous les Gens de Bien de 
la Ville. Et cum venijfet ad locum , fuf* 
piciens fefus vidit illum , & dixit ad eum^ 
Zachat^feflinans deÇcende ^ quia hodie in 
Àomo tua oportet me manere-j & feftinans 
defiendit^ & excepit illum gaudens: & 
cum vidèrent omnes^ murmurabant , dicen- 
teSf quod ad hominem peccatorem divertifr 

fit. 

Cependant Zachée, aufli ofFenfé du 
Murmure de fes Concitoyens, que glo- 
rieux de l'Honneur qu'il recevoir, re*- 

O 5 gar- 
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rardant Jéfus Chrift comme un grand 
^rophête, dont les Exemples ôclcs Dif- 
cours ne prcchoicnt que la Juftice & la 
Charité, ne crut pas pouvoir lui faire 
un Compliment plus agréable en le re- 
cevant dans fa Maifon, ni plus propre 
à confondre fes Envieux , qu'en lui 6i- 
fant d'abord une Peinture avantagcufe 
de fa Vie , comme pour lui rendre 
compte de la Conduite de fa Confcien- 
ce, & lui aprenant en peu de mots 
fes Reftitutions & fes Çharitez. Statu 
sutem ZachAHs dixit ad Dominum , Eccc 
dimiàium bonorum meorum , Démine ^ d» 
fanferibus'j & Ji qnid aliquem defraudm^ 
rcddo quadruplum. 

il n'eft rien de plus naturel à un 
Homme , qui reçoit pour la première 
fois chez lui des Perfonnes d'un Mérite 
extraordinaire près de qui on Ta voulu 
noircir , que de tâcher d'effacer la 
mauvaife Imprcffion qu'elles peuvent a- 
voir conçue de lui , en leur faifant con- 
noître ce qu'il y a de plus louable & 
de plus à leur gré dans fa manière de 
vivre. Il n'eft pas non plus étrange ^ 
qu'un Partifan fe prétende Homme de 
Bien , quand il rend ce qu'il croit avoir 

pris 
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pris înjuftcment , & répare par fcs Au- 
mônes ce qu'il y a de blâmable dans le 
Luxe de fa Maifon 5 mais , il eft cncor 
moins furprenant , que celui-ci en fît 
d'cxceflîves. Comme fon Emprcflement 
à voir Jéfus Chrift, & à lui obeïr, 
doit foire préfumer que c'étoit un bon 
Homme , il eft affez vrai-femblable 
qu'il fit un excellent Ufage de Ces grands 
Biens , pour fe fiaire acroire à lui-mê- 
me , qu'il pouvoit exercer en fureté de 
Confcience la Profeflîon qui en étoit 
la fourcej& rOppofition, qu'il y avoit 
entre fa Religion & cette Proteflîon, 
fie demandoit pas de moindres Adoucif- 
fêmens* 

Il n'y a rien jufques-là que de com- 
mun dans cette Hiftoirej mais, le Dis- 
cours que le Fils de Dieu fit enfuite eft 
d'un ordre différent. Comme toutes 
fes Paroles font Efprit & Vie , on peut 
leur donner toujours un Sens mifté- 
rieux fi l'on veut, & croire qu'il eft 
fiécefiaire de raifbnner pour les com- 
prendre. Ce n'eft pas qu'il foit abfolu- 
ment befoin de recourir au Mifterc, 
pour expliquer celles de cet Evangile. 
Il paroit, ce roc femble, afl!ez claire^ 

O 6 ment. 
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ment , que Jéfus Chrift voulant détrur- 
rc la Vaine Confiance que Zachée avoit 
cnfcs Oeuvres, & lui en infpirer une 
meilleure , • lui déclare , que fa Maifon a 
reçu le Salut ce jour-là feulement qu'el- 
le avoit reçu le Sauveur. Ait fejus ai 
eum y quia hodic faim domni huic fASa 

efi. 

Enfuîte, pour faire céder TEtonnc- 
ment des Juifs qui étoient préfens, il 
ajoute que cet Homme , qui leur fcm- 
bloit fi indigne de cet Honneur par fa 
Profeflîon , n'en écoit pas pour cela 
moins qu'eux de la Semence d'Abra- 
ham ;. ôc que cette Indignité même, 
bien loin d'être un Obftacle au Salut, 
étoit plutôt une efpece de Difpofition 
à le recevoir, puifque le Fils de THom- 
me étoit venu chercher ce qui étoit 
perdu. Eo i]uod& iffe fiUus fit Abrahd^ 
venit enim Filins hominis. quarcrc & [aU 
VHf» facere qmà perierat^ 

Voilà dans quel Sens j'ai expliqué cet 
Evangile. M. Arnauld prétend , au con- 
traire, que Zachée n'entendoit pas ren- 
dre compte au Fils de Dieu de (à G>n- 
duite ordinaire , en lui difant , ^e dom 
U moitU dg mon Bien 4HX Pmvr^s %,& ^ 
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f ai fait tort à quelqu^un de qHel(jH9 châfij 
Je lui rends quatre fois autant : mais ^ qu'il 
vouloit feulement dire , qu'il faifoit dans 
rinftant même une ferme Réfolution de 
donner au plutôt aux Pauvres la moitié 
de fon Bien , 8c de rendre quatre fois 
autant qu'il fe trouveroit avoir pris in- 
juftement. Il n'eft pas difficile de choi- 
£r entre ces deux Sens y fur leur fimple 
Expoficion ^ & je m'aflïire que tous 
ceux qui ne fe feront engagés à la Lec- 
ture de cet Ecrit , que pour favoir qui 
a raifpn de M. Ainauld ou de moi , ne 
paflcront pas outre- . 

On fait que dans toutes les Langues 
du Monde on fe fert du Tems préfent , 
comme Zachée , pour exprimer ce 
qu'on a coutume de faire; 

jQuacumque libido efir^ 
Jncedo folus^ percun^or quanti olus &far^ 
Fattacem Circum^ vejpertinumque pererro 
Sitpe forum , ajfifto divinis , inde domum me 
jidporri & cicerisrefero laganique catinum , 
Afen/a minifiratur y &c. 
On (ait 5. au contraire , qu'on ne peut 
employer le Tems préfent à fignifier 
l'Avenir même le plus prochain , que 
par une efpecc de Figure. Or ^ M. Ar- 

O 7 nauld 
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nauld ne difconvicndra pas , qu'on doit 
s'aiTêter au Sens littéral de toute forte 
de Difcours , & ne recourir au figuré, 

Sue lors que le littéral implique Contra- 
iétion , ou qu*il enferme quelque Ab- 
furdité ou Faufleté manifefte. Ainfi, 
quand un Homme qu'on appelle ré- 
pond , fans bouger de la place où il eft, 
fy vais , il eft naturel d'entendre par ce 
Tems préfent dont il fc fcrt un Futur 
très prochain y parce qu'autrement le 
Sens de fa Réponfe , à la prendre au 
pied de la lettre^ feroit faux, puifgu'il 
ne va pas efFeétivement dans Tinuant 
même qu'il dit qu'il va: & il eft né- 
ceflairc de juger qu'il veut feulement 
dire qu'il ira au plutôt. 

Tout de même, dans tous les Paflà* 
gcs de l'Ecriture , où Dieu ufant de 
Menace, 6t paroillànt parler dans un 
Efprit de Colère, de Vangeance, ou 
•de quelque autre Paffion, s'exprime par 
le Tems préfent, fe viens y Renvoie ^ fi 
fais; comme on ne menace pas de ce 
qui eft préfent , mais feulement de l'a- 
venir , il eft néceflaire d'expliquer ce 
Tems préfent par le futur qui en eft le 
inoins éloigné : Se il eft clair qu'il ne 

s'cx* 
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s'exprime de cette forte , que parce que 
le Préfent touchant naturellement plus 
que l'Avenir , ce qui repréfentc les 
Maux dont on menace comme préfens 
cft beaucoup plus vif, & plus propre à 
en infpirer la Crainte, que fi on mena- 
çoit par le Futur 5 & c'eft en quoi 
confifte TEfFet de la Figure. Dareper 
figuram fententia vires ^ dit Quintilien. 

Mais I quel befoin Zachée avoit-ii de 
fc fervir de Figure, s^il eut eu dan» 
TEfprit le Sens que M. Arnauld lui at- 
tribue ? Et n^auroit-il pas fait aufE bien 
connoître au Fils de Dieu la fermeté de 
fon bon Propos en difant , qu'il alloit 
donner , comme M. Arnauld lui fait 
dire, qu'en difant par le Tems préfent, 
qu'il donnoit , comme le Grec & la 
Vulgate le difent ? Pourquoi recourir 
au Sens figuré , pour expliquer le Dit» 
cours de ce Publicain, qui, bien loin 
d'enfermer aucune Contradiction étant 
entendu littéralement , a un Sens fi na^ 
turel & fi vrai-femblable? „ Seigneur^ 
9, je donne la moitié de mon Bien aux 
99 Pauvres ; & , fi j'ai fait tort à quel- 
9, qu'un de quelque chofc, je lui rens 
5. quatre fois autant. „ Ecce àimiàtum 

lÊÉLm 
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Ifonorttm meorum , Domine y do pauperibui^ 
& fi quid aliquem defraudavi ^ reddo qn^ 
drifplitm^ En voici la Raifon. 

M. ArNaulh. 

La Particule Ecce , Jûinte m un Prcfent^ 
marque très naturellement ce que les Grecs 
appellent un Paulo-peft- Futur. 

J'avois toujours cru que le Mot Ec' 
€ey û fréquent dans ^Ecriture , n*y é- 
toit la plupart du tems qu'une Particu- 
le explétive , ou tout au plus emphati- 
que , qui ne change rien au fond du 
Difcours, mais qui en augmente feule- 
ment , affirme i^ oc exagère le Sens avec 
quelque forte de paffion > comme par 
exemple dans ces Paflages : £cce qui fer" 
viunt ei nenfuntfiaifileSj& in Angelisfuis 
TâPerit pravitatem > Job, Chap. I v , Verf. 
18. Ecce hac omnia operatur Deus^ Chap. 
XXXIII, Verf. zp, Ecce in die jejum 
vefiri invenitur voluntas vefira , eîr emnet 
debitores vefiros repetitis j ecce ad lit es & 
€ontentiones jejunatis , & percutitis puffi» 
impie 'y Ifaï. Chap. L VIII, Verf 3. Ecu 
Smbulat unufquifque pofi pravitatem cerdis 
0êi mali j Jerem-Chap. XVI , Verf. 114 

& 
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& un nombre infini d'autres femblablcs 
que je pourrois alléguer , dans lefquels 
VEfce le trouve joint à un Préfent ^ 8c 
ne marque pourtant rien moins qu'un 
Paulo-poft-Futur. 

M. Arnauld. 

Et on fent ajfez^ ^«'Ecce venio efi la 

même chofe cjhc Jam veniam , Je m en 

vais venir , Je viendrai tien-tet : Et dg 

même y Ecce fto ad oftium & pulfo , Je 

ferai bien- tôt à la porte & je fraperai. 

M. Arnauld , qui m'impute ce que je 
ne dis pas , pour me faire parler mal 
François, comme on verra ailleurs, me 
permettra bien de l'avertir ici , que cet- 
te manière de parler, fe m*en vais venir ^ 
n'eft pas digne d'un Homme qui s'ex- 
prime aufîî purement que lui , quoi qu'on 
s'en foit auflî fervi à Mons. 

Du relie , j'avoue que je ne fens point, 
qoî^Ecce venio foit la même choie que 
fam veniam > car , fi c'étoit la même 
chofe , Ecce venio fignifiéroit toujours 
fam veniam , & fe devroit toujours tra^ 
duire , Je viendrai bien^tot , & jamais , 
fe viens. Mais , c'eft-ce que M. Ar- 
nauld 



l 
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oauld n*ôfcroit avancer fans fe commet- 
tre avec les Traduéteurs de Mons , & 
peut-être avec lui-même , puifqu*on y a 
rendu ces mêmes Mots dans TEpître 
aux Hébreux, Chap. X, Verf. 7. Ttm 
dixi j eece venio : Alors f ai dit y me voici ^ 
je viens. Et , ne croyez pas que ce foit 
?ar Inadvertance > car , vous trouverez 
a même chofe peu de lignes plus bas: 
Ecce venio ut faeiam Deus voluntatcm 
tuam : Me voici , je viens pour f élire mon 
Dieu votre Volonté ^ & la même chofe en- 
cor dans le Pfeaume XXXIX , d*où ces 
Paroles font tirées. Il faloit que ces 
Meilleurs dormiilent , comme on dit 

au'Homere faifoit quelquefois , quand 
s traduifîrent ces trois Endroits , puif- 
qu*ils ne fentirent point ce que M. Ar- 
nauld dit , quV» fent affina' , ^«'Ecce ve- 
nio eji la même chofe que Jzm veniam» 

Il eft vrai que c'eft la même chofe 
quelquefois. Ecce venio Jicut fur ^ hatMS 
éfui vigiUt^ Chap. XVI, Verf. 17 , de 
TApocalipfe, fe peut traduire, fe vien^ 
drai comme un Foleur : mais , ce n'eft pas 
4 caufe de l^Ecce j car , quand il n'y en 
auroit point , il ne fàudroit pas traduire 

autrement ; tant parce que rApocalipfc 

étant 
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ctant un Livre tout Prophétique , il cft 
naturel d'entendre du Futur tout ce quç 
Dieu y dit, qu'il fkit, au Préfent 3 qu*à 
caufe que ce Paflage eft expliqué par le 
Futur dans le même Livre , Cnap. III , 
Verf. 5 , même dans le Grec : Si trgù 
non vigiUveris , veniam ad te tan^uam fur. 

Tout de même , Ecce venio cito , que 
M. Arnauld allègue aufïî du même Li- 
vre en deux Endroits du Chapitre der- 
nier , fe peut traduire auffi par le Fu- 
tur , ^è viendrai bien-tot y non pas à cau- 
fe de VEcce , mais parce que cito fignn 
fiant bien-tot^ ainfi que Mons & M. Ar- 
nauld le traduifent : puifque ce Mot de 
bien'tot marque une chofe qui n'eft pas 
encor , il détermine néceflairement le 
Verbe auquel il cft joint , quelque Pré- 
fent que ce Verbe loit , à fignifier un 
Futur prochain. 

Voilà donc trois Paflages, où Eceê 
venio iîgnifie fam veniam , contre trois 
autres , où , (clon les Traduéteurs de 
Mons même, il ne le fîgnifie pas 3 mais , 
quand il le iîgnifieroit dans tous » cette 
Particule Ecce pouvant avoir une éner- 
gie, quand elle eft: jointe au Verbe ve^ 
nioy qu'elle n'a pas ailleurs, cela ne con- 

clurroit 
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clurrait cncor rien en faveur de VEcce 
/?^,que M. MaUet trouve mauvais qu'on 
ait rendu à Mons par le Futur, ni con- 
tre VEcce do 5 que M. Arnauld me re- 
prend d'avoir rendu par le Prcfcnt. 
Voyons donc fi ce qui foit conclut da» 
vantage. 

M. Arnauld. 

Et , afin tjH^m ne croie pas tfue cetd fi 
Jtife fans fondement ^ voici des Exemples., r 
J'avois bien ouï dire qu'on cxpliquoit 
une Règle par des Exemples j mais , 
jamais qu'on fondât une Règle fur des 
Exemples. Les moindres Ecoliers de 
Logique favqnt , qu'on ne peut pas con- 
clurre un univerfel d'un particulier. 
Comment donc des Exetnples particu- 
liers peuvent- ils prouver une Règle qui 
cft toujours une Chofe générale de fa 
nature , quand même elle ne feroit pas 
énoncée en termes auflî généraux , que 
celle que M. Arnauld établit pour me 
juger : La Particule Ecce , jointe à tm 
Fréjent , marque très naturellement ce qut 
les Grecs appellent un Paulo^pofi^Futnr'i 

Qui dit trU naturellement dit^ fans dour 

te, 
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te , généralement , n'y ayant rien de 
plus généi^al en tout genre, que ce qui 
eft très naturel. Si j'accufois M. Ar- 
Bould d'avoir mal traduit quelques PaP 
(âges , il me répondroit bien en me di-* 
fknt , qu'il auroit fuivi une bonne Règle 
en les traduifant ^ mais , fi je lui niois 
que cette Règle fût bonne, me répon- 
droit-il bien en m'alléguant la Traduc-. 
tion de ces mêmes Paflages, pour Preu- 
ve de fa Règle ? C'eft pourtant ce qu'il 
£ait ici. Il établit contre moi pour Rè- 
gle, que /'Ecce, joint au Prefent ^ mar^ 
que un Futur. )e le lui nie. Il le prou- 
ve par des Paflages oii il l'explique ain- 
fi. Cela prouve qu'il croit fa Règle 
bonne , puifqu'il l'a fuivie dans l'Ex- 
plication de ces Paflages 5 mais, cela ne 
prouve pas . qu'elle le foit , ni que ces 
PalTages foient bien traduits. Non ridi^ 
çhIhs ftt^ dit quelque part Cicéron , fi 
quis in lite domefticis tefiimêniis fHgnet ^ é^ 
Juo ipjtus abutatur exempta, • 

Mais, quand ces Paflages feroient 
bien traduits, cela ne prouvcroit encor 
rien en faveur de fa Règle > puifqu'il (è 
peut faire qu'il y a d'autres Raifons gue 
ià Règle pour les traduire de cette ior- 
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Ce Difcours me paroit fi embrouil* 
lé 5 que je dcfcfpere de pouvoir réclair* 
cir , à moins que d'en faire l'Analife. 
Voyons donc à quoi il (e réduit. 

(Fûici des Exemples du Tex" 
Propoûtion J te Grtc^ m îiov avec le Fef 

\bt AH Préfent marque un 

(La rnlgate en a mis (jueU 
Preuve ^ques uns par le Futur enfui- 

\vant le Sens\ 

Objeaion l^' '"y * ''*'^' '^'**^'^ 

^af§ *rejenf • 



I Réponfe H"^' »•■''•»*'"'''•'*" * 

II Réponfe {l'^Z'T *• '■'""f'^ 

• 

Le But de tout ce Difcours eft donc > 

comme vous voyez , de rendre raifon 

pourquoi la Vulgate à traduit par le 

Préfent quelques Paflages où il y a iioi 

avec le Préfent dans le Grec • au lieu Je 

les 
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les traduire tous par le Futur , comme 
M. Arnauld prétend qu'il les faut tra*^ 
duire. 

Il n'en peut rendre raifon, qu'en faî- 
fant voir qu'il va quelque Différence 
entre ceux qu'elle a traduits par le Pré* 
fent9 6c ceux qu'elle a traduits par le 
Futur. 

Voici ÙL première Raifbn* La VhI-* 
gâte en a iaijfi d^amres sm Préfent , farce^ 
qu'il étoit ainji dans le Grec. 

Je demande fî cette Raifon cft parti- 
culière à ces Paflages qu'elle a laiflés au 
Préfent , s'il n*y a que ceux-là qui fuf^ 
fcnt au Préfent dans le Grec, & lî ceux 
qu'elle a traduits par le Futur n'étoient 
pas de même au Préfent dans le Grec ? 

C'cfl ce que M. Arnauld n'ôfcroit 
dire, puifque le feul Terme de Uiffe au 
frefent dont il fe fert fuffit , pour mon- 
trer qu'elle n'y ^ pas kifle les autres; 
Se qu'ainfî tous y étoient égalemepc 
dans le Grec, ainfi que fa Proportion 
le dit : F'oici des Exemples du Texte Grec 
9H iio^ avec un Préfent marque un T«- 
tstr. 

Donc, puîfaue cette Raifon, xju'ils; 
étoient au Prcfcnt dans le Grec, leur 
. Tome IIL P cft 
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cft commune à tous y elle ne peut pas 
iuftifîer la différente Manière dont la 
yulgate les traduit. 

Donc M. Arnauld allègue pour Dif- 
férence ce que lui-même foppofe, & 
reconnoit pour commun. 

Mais , peut-jgtre que la (econde Rai^ 
fon qu'il rend de cette Différence cft 
meilleure. On. ne Êiuroit en ^uger plus 
iurement, i|u'jeola mettant.cn forme. 
La voici. . ... 



Thèse de M. Arnauld. 

Zr'Ëcce joinf âu Préfent marque un FfHur. 

Preuve. 

.[p<J'ow efi U mime chofe fiif'Ecce. 
. i I iiwi avçc k Verbe m$ fnfent marfm 
J un Futur. 

•; Donc y /•Ecce joinV im Pr^ty mer-^ 
X^ue un Futur. 

Je nie la Mineure. M. Arnaùld la 
prouve. . ' ; •. 

. 4 

U 
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fLa Vulgatc traduit toujours Vi^oà 

] joint au Préfent par un Futur, ou par 
quelque chofe d'équivalent à un Fu- 
^tur. 
I Donc^ îiov avec le Ferke au Préfent 
\jnarqHe un Futur. 

Je nie l'Antécédent. ML Amauld le 
prouve* 

• 

fLa Vulgatc traduit toujours, ou par 

Iun Futur , ou par MEcce avec un Pré- 
fent. 
J Or, eft-il que \Ecce av.ec le Préfent 
fait le même efep que le Futur. 
Donc, elle traduit toujours, ou par 
le Futur, ou par quelque chofe d'é- 
Aquivalent au Futur. 

Je nie cette dernière Mineure, com-^ 
me je Pavois niée d'abord , puifquc c'eft 
la propre Thefe de M. Amauld , qu^U 
allègue à la fin pour dernière Preuve 
4'ellc-même. 

Nous voici enfin arrivez à ces mer- 
veilleux Exemples qui fervent de Forh» 
dément à leur Règle. Il vous fouvien- 
dra 9 s'il vous plait » en les examinant ^ 

? i que 
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que M. Araauld les allègue pour faire 
voir que YEcce joint à un Préfent fc 
doit traduire par le Future & qu'ainfi, 
ce n'cft pas aflcz pour fon But , que 
ces Paffagcs fe puiflcnt traduire de cet- 
te forte, s'il ne paroît en même tcms 
que c'eft à caufe de VEcce^ & fi je fais 
voir 5 que quand il n'y auroit point 
à'Ecce 5 il ne faudroit pas pour cela laif- 
fer de les traduire par le Futur. 

Premier Exemple. 

Ecce ego mitto ad vos Profhetas. Matth. 
Cap. XXIII, Verf. 34. 

fe , ni en vas vous envoyer des Profht" 
tes. 

11 eft clair, par le Tcms auquel Jé- 
fus Chrift prononça ce Difcours, qu'il 
n'envoyoit pas aétuellenacnt des Prophè- 
tes alors. Ainfi, quoi qu'il s'exprime 
par le Tems préfent, il eft néceflaiic 
d'expliquer ce qu'il dit du Tems futur 
auquel il en envoya efFcftivement 5 car, 
par ces Prophètes , il entendoit les A- 
pôtres. 

Secondement, ce Pafïâgc de S. Mat- 
thieu fe doit expliquer , felon Janfênius 
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même 9 par celui de S. Luc, Chap. 
XI , Vcrf. 49 , Sapientid Dei dixit , 
Atittâm ad illos Profhetas. Donc, ni les 
Traduâeurs de Mons, ni moi, n'avons 
eu aucun befoin de la Règle de Mé Ar« 
nauld, pour le traduire par le Futur, 
comme nous avons fait, puifque S. 
Luc fuffifoit pour nous y autorifbr. 

Deuxième Exemple. 

Ecce relinqHetttr domns vefird deferta. 
Vcrf. 58. 

M. "'Amauld traduit , Votre Maifin 
n^oas fera laijfee déferte. Mais , je ne fai 
ce que vous peut vouloir dire , & je 
doute s'il ne change point le Sens du 
Paflagc. On a traduit beaucoup mieux 
à Mons, Le tems s" af roche que vos Mai* 
fins demeureront defirtes. 

Il feroit aflez difficile de décider ô 
cette Traduftion de Mohs eft par le 
iPréfent , ou par le Futur. Pour moi , 
elle me femble plutôt par le Préfent ,' 
Que par le Futur. Quoi qu'il en foit» 
oc encor que ce Paflage foit au Préfent 
dans le Grec , néanmoins , comme c'eft 
la fin d^un Reproche que Jéfus Chrift 

.,.'u> P 3 fait 
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fait à Jérufalcm de fon Endurciflcmcnr, 
il eft clair que c^eft une- Menace du 
Châtiment prochain que cette malheu*^ 
reufe Ville en devok recevoir. D'ail- 
leurs , ne pouvant pas être entendu da 
Téms préfent, puifqu'il ell bien certain 
que les Maifons de Jérufalem n'étaient 
pas defèrtes dans le tems que Jéfus 
Chrift fit ce Difcours , la Vulgate n'a 
eu que faire de la Règle de M. Amauld, 

Îour traduire le Prelent Grec par le 
'utur Latin , comme elle a fait pour 
plus grande Netteté. 

T&afsiBME Exemple; 

E^ce pr^cedet vos in GaUUdm* MatthJ. 
Cap. XXVII, Verf. 7. 

Ilfird devant vous en Galilée. 

La feule Conclufîon de ce Difcours- 
de l'Ange aux Maries , Ecce pradixi t/#- 
tis 5 faifant voir que c'fcfl: une Prédiftiot^ 
qu'il leur faifoit y (uffit fans autre Rai- 
fon pour le traduire par le Futur , com- 
ipe la Vulgate a encore fait , quoi qu'il 
Ibit au Prélent dans le Grec. 



QjrAï* 
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QtTATiiiBME Exemple. 

Ecce vobifcHm fum uJqHe ad confêèmtHM^' 
Mnem ftcuH, Matth. Verf. ult. 

M. Arnauld traduit parle Futur, fe 
firai toHjotirs avec voHsJnf/u^k U confim^ 
mation des Siècles > mais , on a traduit à 
Mons par le Préfcnt, fe fuir moi-même 
tat^oHrs avec vous JHpju'k la fin du Monde.' 

Je pourrois, fi je voulois, me conten-* 
ter de cette Rcponfe , 8c renvoyer M.' 
Arqauld à (t^ Amis de Mbns^ mais» 
tomme la Bonne-Foi eft TÂme de la* 
Critique^ )è ne fâurois diffimuler que 
tt crois fa Traduftion meilleure que la 
leur : non pas à caufe de VEcce ^ mais , 
parce que c'cft Ik même cHofe en Fran- 
çois de dirCr fe fuis avec vous fofetjftÇ- 
qnes a la confammatim des Siècles , comme 
il faudroit traduire à la rigueur de la 
lettre, que de dire,. comme M. Ar- 
muld traduit, fe ferai avec vous juf^ues k 
la confommation des Siècles: fi ce n'eft, 
que cette dernière manière eft plus 
Françoife, & par conféquent meilleure 
que rautre. Toutes deux font égale- 
ment entendre, que celui qui parle eft ,^ 

P 4 ÔC 
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& fera toujours 3 avec ceux à qui il par« 
le > ce qui eu tout enfemble une Pro« 
mefTe & une Prédiâion , & partant fe 
peut encor, fans autre Raiibn^ tradui- 
re naturellement par le Futur. 

CiNQJJIEME EXEMPI^E* 

Ecce Filius hominis tradetur in manui 
feccatorum. Marc. Cap. XIV, Verf. 41. 
Le Fils de F Homme s\n va être livré en* 
tre les mains des Pécheurs, 

Il y a tout de fuite, 

Surgite , eamus \ ecce qui , me tradeff 
frope efi* 

LevezrvoHS^ allons j celui qui me livrera 
s^afroche. 

Cela feul fuffit pour rendre raifbn de 
la Liberté que la Vulgate s'eft encor 
donnée en cet Endroit de traduire le 
Préfent Grec par un Futur Latin : car, 
ilefl: clair par cette fuite, que ce Dif- 
cours du Fils de Dieu eft encor une Dé- 
claration prophétique de ce qui devoit 
lui arriver auffi^-tôt après, & qu'il n'é- 
toit pas livré aâuellement entre les 
mains des Pécheurs dans l'inftant même. 
qu*il le difoit j puifqu'il ajoute tout de 

fuite, 
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fuite 5 que celui qui le dcvoit livrer s'a- 
prochoit feulement alors pour le venir 
£iire. 

Sixième Exemple. 

Ecce dies ventent in (juthns dicent , Bed^» 
ta fteriles. Luc. Cap. XXIII, Verf xp. 

Ce Palfage eft cncor au Préfent dans 
le Grec comme le précédent > parce 
que c'efl une Prédiârion menaçante « qui 
cft beaucoup plus vive en ce Tems là 
qu'au Futur , où la Vulgatc Ta mis ; 6c 
voici comment M. Arnauld le traduit, 
Vu tems viendra auquel on dira , bien-heu'^ 
reufes lesftériles. 

S'il m'étoit permis de parler comme 
lui , je pourrois bien dire à mon tour , 
que Rien n'efi flus faux que cette Verfion^ 
quelque littérale qu^elle paroijfe ; car , cet- 
te Manière de parler, un tems viendra^ 
donne une idée fort éloignée de ce dont 
le Grec a voulu donner une idée très* 

Jjrochainc en fe fervant du Tems pré- 
ent. La Vulgate même, en s*^xprimant 
par le Futur venient comme elle faits 
marqueroit encor la chofe trop éloi* 
gnée, quoique beaucoup moins qu'oui 

P f tems 
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tems viendra ne la marque, fi ce tro|r 
d'Ëloignement n*étoit en quelque forte 
corrige par le Sens naturel de la Parti- 
cule Ecce , qui précède ventent % laquel- 
le , défignant d'ordinaire une chofe pré-^ 
fente, Se qu'on peut, pour ainfî dire, 
montrer de la main, donne naturelle* 
ment Tidée du Futur auquel elle eft 
jointe, comme d'un Futur très' pro- 
chain. Et voilà la véritable Emphafe 
de cette Particule , quand elle n'eu: pas^ 
amplement explétive : Emphafe , com- 
me vous voyez , bien différente de cel- 
le que M. Arnauld lui attribue, pour 
ne pas dire contraire , puifque bien loio 
de changer le Tems Préfent en Futur, 
comme il le prétend, fa Significadon. 
naturelle la détermine à rapprocher en 
quelque forte l'idée des chofe? éloignées, 
en les repréfentant comme préfentes, 
0€ce y voièi ^ voilà;, ou, du moins, 
comme aufiî prochaines qu'elles le peu- 
vent être fans être préfentes. Et c'eil 
ce que les Traducteurs de Mons ont 
beaucoup mieux compris que M. Ar- 
aauld^ quand ils ont traduit. Le tems 
sUf proche auquel on iira^ & non pas m 
tems viendra.. 



SLU R Z A C H f B. p^f 

Septième Exemple* 

cce venit Damifms^, Jiid. Vcrf. 14. 
C'cft ici le feul des Exemples de M* 
nauld qui eft au Prétérit dans \t 
ce y triais , il ne Ten fàloit pas moins 
duire par le Futur, puifque S. Ju- 
dit lui-même que c*eft une Prophé* 
d'Enoch qu'il raporte, & qu'on fait 
n que c'etoit une chofe ordinaire 
•mi les Hébreux de mettre le Prété^ 
pour le Futur. Frophetdvit autem & 
his Enâfh dicem\ Ecce^ &c. Ceft iteux 
Enoch a frophétifé en tes termes , f^eili 
Seignewr qui v^ venir >. comme on a 
dutt à Mons^ 

Huitième Exemple* 

'cce ego mittam eam in leUum* Apoc. 
:p. ifi Verf. 22. . 
Il n^y a point ego dans le Texte. 
)ici tout le Paflage. Dedi ilU tem^ 
' ut pœnitentiam ageret , & non vult /kt- 
tre. Ecce mittam eàm in leSnm ^ & 
î mechantur cum eA , in tribnlÀtione r- 
%t , nijî fotnitentiam ah oferibns fms- egë- 

P 6 rint. 



pfi ECLJkl&Clf SEMENT 

fini. Ceft-à-dire , comme on a tradmt 
i Mous même , fe lui ai donné du tems 
fQur faire Pénitence , & elle ne Va point 
tfeulH faire i mais^ je m* en vas U riimî 
em Lit » & accabler d^ Affligions ceux qui 
commettent Adultère avec elle , s'^ils ne 
font Pénitence de leurs mauvaifis Oeuvres. 
Quand tout ce Livre ne feroit pas u- 
XkC Prophétie continuelle , ces Paroles, 
4'ils ne font Pénitence » marquent fi clai- 
rement que tout ce Difcours eft une 
Menace , qu'il étoit impoffible lans au- 
tre Raifon de le traduire autrement que 
par le Futur y comme la Vulgate a fàit| 
quoiqu'il foit au I^réfent dans le Grec. 

Neuvième Exemple. 

^cce^ veniunt adbuc dsto va. Apoc. 
Cap. X, Vcrf. 12. 

L'Apôtre Auteur de ce Livre , qui 
voyoit comme préfêntes les chofès à ve- 
nir qui lui étoient révélées, s'cil: pu 
fervir indifféremment du Préfent, qu 
du Futur, pour les exprimer. Ainlî| 
rien n'eft plus libre que de traduire fes 
Paroles en François par celui qu'on 
veut de ces deux Tems fans autre Rai^ 

• " foDi 
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fçnj & c'cft pourquoi on à traduit ccl-. 
Içs-ci à Mons par le Préfent. Ce pré» 
miâr Malheur étant arrivé^ en voici deux 
antres qui fuivent ^ quoique M. ArnauM 
les rende par le Futur , & un Futur 
très éloigné , // doit venir encor deux au» 
très Malheurs. 

Dixième Exempi^e. 

Eece venio Jicut fur. Il a déjà été c-. 
xaminé plus haut (*). 

Onzième ËXEMPi^E.' 

Ecci nova facio omnia. Apoc. Cap. 
XXI 5 Verf. jT. ^e m'en vas faire toutes 
çhofes nouvelles. 

Il ne faut que voir ce qui précède y 
pour êtri: perwadé de la néceuîté qu^il 
y auroit toujours de traduire ce Paflagc^ 
parle Futur, quand même il n'y auroit 
point diEcce. Audivi vocem de thronê^ 
dicentemj Abfierget Deus omnem lacri^ 
V^amj mors ultra non erity neque luHus^ 
necjue clamor^ nec/ue dolor erit ultra '^ &, 
dixit qui fe débat in throno^ Ecçi nova faciê 

* Page 3x8. 
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rnnrna. ,, J'entendis une Voix qui vc^ 
^ noit du Trône, & qui difoit. Dieu 
,, cfluyera toutes les Larmes , les 
^ Pleurs^ les Cris, & les Travaux ccf- 
^ feront : & celui qui cft affis fur le 
„ Trône dit. Je fais toutes chofes nou- 
„ velles. ,, Il n'y a rien de fi clair que 
le Raport de ces dernières Paroles avec 
ce qui les précède. Se dont elles font \i 
Conclufîon. On voit bien que par ces 
chofes nouvelles que Dieu dit qu'il fidt, 
il n'en entend pas- d'autres , que celles 
qu'il dit auparavant qu'il fera^ & ainiî, 
autant les unes que les autres fe doivent 
fans autre Raifon traduire égaleme;it par 
le Futur. 

DOV^IEME EXEMPXC. 

Eece mnio éitù. Il a été examiné ail-^ 
leurs avec le dixième (♦). 

Vous voyez donc que de douze Ex« 

impies que M. Arnauld cite pour prou« 

ver fa Règle,, il y en à quatre qu'on a 

traduits à Mons par le Préfent contre 

cette Règle, favoir les II, IV, VI, 

& IX s 8c que les autres huit ne laif- 

fc*^ 

(*)j Ci-dcffus, pag. 32^, 
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fcroient pas de fc devoir traduire par le 
Futur , quand il n'y auroit ni î^oo nî^ 
Ecce^ parce que ce font des Menaces,, 
ou des Prédiétions, ce qui n'a rien dc" 
commun avecle PalTage de Zachée. 

Mais» quand tous douze (ê devroient 
traduire par le Futur, comme M. Ar* 
nauld le prétend , 6c qu'on n'en pour- 
roit pas rendre d'autre Raifon que VEe* 
ce y ne fe pourroit-il pas faire, que cet- 
te Particule auroit une force dans^^ 
cc.% Paflàges, qu'elle n'auroit pas par 
tout ailleurs? Et que conclurroit cela 
contre moi, s'il ne fàifoît voiri que 
tous les autres, où elle fe trouve jointe 
à un Préfent , fe doivent rendre de m6^- 
me par le Futur ^ 

Or,, c'eft ce qu'il n'ôferoit avancer ,^. 
puifque tout le monde peut vérifier ^ 
[Ue pour quatorze ou quinze Endroits 
u Nouveau Teftaraent , où l'on a tra- 
duit à Mons VEc^ joint au Préfent par 
le Futur, il y en a plus de foixante au- 
tres de compte fait, où l'on Ta traduit 
par le Préfent comme moi. Voilà k' 
Règle générale de M. Arnauld , fur 
laquelle il me fait mon Procès avec tant 
de rigueur^. 

Je 
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Je crois que vous me difpenfcrcz vo- 
lontiers de vous raporter tous ces Paffa- 

c$ : rien n*cft plus facile que de jufti- 
[cv û je dis vrai. Mais, pourtant) 
comme la chofe n'eft pas aifée à croire ^ 
pour vous épargner cette peine , je vous 
en marquerai quelques-uns des plus re- 
marauables. Et, parce que M. Ar- 
naula témoigne une Inclination particu- 
lière pour le Verbe FeniQ , puifqu'il le 
donne pour PËxemple le plus fenûble 
de la vérité de fa Règle, outre les trois 
Endroits où vous avez déjà vu qu'on l'a 
traduit à Mons par le Pré(ènt contre 
cette Règle, vous ferez peut-être bien- 
aife d'en voir cpcor d'autre?i 

Dans S. Matthieu, Chap. XXVI, 
Verf. 6, Ecce Jp9nf$ts mnit : Foici rEfoux 
fui vient : Chap. IV , Verf. 5 , & dans 
S. Jean, Chap. XII, Verf. if, Ecci 
Rex tMus vcmt > V^ici votre Roi fui vient. 
Aux Aftes, Chap. XII J, VcrC af, 
Ecce venit pofi me: H en vient ttn autre à* 
pris moi. Celui-ci eft d'autant plus re- 
marquable , qu'il auroit été au£î bien 
traduit par le Futur. 

Je vous ennuierois , fi je vous rapor- 
tois feulement tous les autres qu'ils ont 

rcn- 
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rendus par le Préfent, & où ils auroient 
été aflurétnent mieux fondez à ti'aduire 
par le Futur, qu'au Difcours de Za- 
chée 5 comme par exemple dans ces 
deux-ci. Eccâ fgo mitto vos , & Ecce 
€go mitto Angtlum mtum , lefquels cepen** 
dgnt on a traduit à Mons invariable- 
ment par le Préfent dans trois Evangé- 
liftes difFérens où ils font. 

Mais , que dirics-vous , fî ces Mef- 
fleurs avoient traduit un même PaiTage^ 
qui efl; deux fois au Préfènt dans la 
Vulgate, une fois par le Préfent, & 
une autre fois par le Futur ? C'eft une 
Prophétie tirée du XXVIII Çhap, 
d'Iiaïe : Ecce fono in Sien lapidem. Otk 
i traduit ces Mots à Mons par le Fu^ 
tur , fuivant la Règle , dans le IX 
Chap. de PEpitre auxRomfains^ VerC 
J35 /*^ ^'^^ '2/4/ mettre en Sion $ine Tier^ 
"•e. Cependant, & quoique la Vulgate 
es ait traduits par le Futur auffi dans 
[faïe , ces mêmes Traduéteurs n'ont pas 
aiffé de les rendre par le Préfent contre, 
a Règle, dans la première Epitrç de S. 
?ierre , Chap. II , Verf. ^ , /^ mets en 
non la Pierre. Je ne leur oDJeéte pas 
:cla comme une grande Faute , mais 

fcu' 
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feulement comme une Preuve du Mé- 
pris qu'cux^même font de cette préten- 
due Règle. 

En voici cncor une plus forte Preu*' 
ve, & dont je m'aflure qtie vous ne 
Vous défîeriés pas. Non feulement ils 
ont traduit, comme moi, le Préfent 
par le Préfent quatre fois plus fouvent 
qu'ils ne Tout traduit par le Futur j 
mais, ils Pont même traduit quelquefois 
par le Pafle , (ans aucune néceffité. Il 
tout le voir pour k cfoire, & vous en 
allez juger. 

Dans la II Epitre aux Corinthiens, 
Chap^ VIÏ, Verf. n , Ecce enim h99 
ifjum fecundum Denm contrifiari vos^ 
^HMtam m vûbis operatvr filUcituJ^ 
nem. ,y Confîdérez , combien cette Trif^ 
„ tefle (èlon Dieu , que vous avez reP 
jj fentie a produit en vous de Soin f 
„ & de Vigilance. „ Dans S. Luc , 
Ghap.XIII, Verf. 30, Ecce sunt iw* 
viffimi é/Ht erunt frimi , & sunt pimi f « 
irunt noviffimi. „ Ceux qui etoient 
,, les derniers, feront les premiers, & 
„ ceux qui etoient les premiers, fc* 
9». ront les derniers. „ 

M. 
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M. Arnauld» 

Afdis , fai réfervé pour U damier U 
iIhs fort de ces Exemples^ qni efi celui dr 
Zachée : Ëcce dimidium bonorum meo^ 
rum 5 Domine, do paupcribusv & fi- 
3uid aliquenr defraudavi , reddo qua« 
Iruplum: Car H efi clair ^ ^'«'Eccedoy. 
& Ecce reddo, y? doivent rendre par le 
Futur ^ comme on a fait a Mons\ & il eff^ 
{trange cfu'un Abbéj qui a fait une f^ie de' 
^efus Chrifi s'y foit trompé^ & eff^il les aip 
raduits par le PV^fent: Je donne la moi«^ 
tic de mon Revenu aux Pauvres i & ^ 
Q je m'aperçois que j'ai trompé quel- 
qu'un, je le fui rends au quadruple. £ie9$> 
9*efi plfufaux tfue cette Vèrjten , &c. 

Rien n'eft plus faux^ en efiet , que cet^ 
be- Verjhny mais, elle n^efl: pas de moir 
& , s'il y avoit une autre Vie de Jéfus 
Chrift que celle que j'ai compofée, où 
le Difcours de Zachée fût traduit 
contre le Sentiment de M. Ârnauld, 
je ne croirois pas que ce fût à moi qu'il 
en veut.. Je ne fai ce que je lui ai ait,, 
pour me feire parler fi mal François» 
Cfefl: bien affez que ma Verfion foit in- 

fidellcy 
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fidcUe, fans être , encore barbare : &il 
eft bien plus étrange , qu'il ne daigne 
pas, dans une Matière de cette impor- 
tance, relire ufi Paflagc qu'il cenfure, 
pour le raporter fidellement \ car, voici 
comment je Tai traduit ^ Et^ quand je 
fii aperçois efue foi fait tort à quèl^m^unije 
Un rens ejuatre fois autant que je lui m 
prité II faut avoir bien envie de frap- 
per, pour regarder fi peu où Ton frap- 
pe. 

De la manière qu'il propofe ce der- 
nier Eixempic , il n'cft perfbnne qui ne 
crût, que de tous ceux où VEcce fc 
trouve joint à un Préfent, il n'y en a 
point qu'il faille fi inconteftabtement 
traduire par le Futur , & qu'on ne s'c- 
toit jamais avifé avant moi de le' tradui- 
re par le Préfent. Cependant, tout le 
inonde peut vérifier', que parmi le 
nombre infini de Traduâions , qui ont 
été faites de l'Evangile en diverfes Lan- 
gues avant celle de Mons , il y en a 
vint fois plus qui ont traduit comme 
moi par le Préfent , qu'il n'y en a qui 
ont* traduit par le Futur, comme on a 
fait à Mons. 

Il eft vrai, que, quoique je ne me 

ferve 
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fervc que du Tcms préfent, le tour 
ue je donne à ce PafTage fait enten« 
re clairement que Zachée parloit de 
fes bonnes Oeuvres accoutumées > Et^ 
quand je m'aperçois que f ai fait tort k quel" 
qu'un , je lui rem quatre fois autant quejû 
lui ai fris \ Au lieu que les autres, qui 
ont traduit comme moi par le Préfent , 
n'y ont pas donné le même tour. Mais , 
quoi qu'ils ne faflent pas entendre ce 
même Sens fi clairement que moi, ils 
ne laiflent pas de le foire entendre fuffi- 
famment en s'exprimant par le Préiènt, 
puifque l'Ufage univerièl de toutes les 
Langues vcuo qu'on fe fervc de ce 
Tems-là , pour fienificr ce qu'on a 
coutume de foire, & non pas ce qu'oa 
fera à l'Avenir . 

Car, il n'y a point de milieu entre 
ces deux Opinions 5 & c'eft en quoi ce 
PaiTage eft fort £ngulier, bien loiç 
qu'il doive fervir de Modèle pour tou^ 
les autres où VEcce fe trouve avec un 
Préfent , comme M, Arnauld le pré- 
tend. Dans ces autres , on peut fort 
bien entendre ce Préfent au pied de la 
lettre, comme quand Dieu dit, Ecce^ 
fie ad ofiium & pulfi , rien n'empêche 

qu'on 
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qu'on n'entende, que Dieu veut dire, 
qu'il eft aéhiellement à la porte , & 
^u'il y frappe dans Tinftant même au'il 
le die : mais» on ne (àuroit entendre, 
de la même manière le Tems préfeot 
dont Zachée fe fert ., puifqu'ii eft 
bien certain qu'il ne donnoit pas aâuel* 
lement aux Pauvres la Moitié de fon 
Bien , Se qu'il ne rendoit pas réelle- 
ment Se de fait le Quadruple de ce qu'il 
avoit pris, dans l'inftant même qu'il le 
difoit à Jéfus Chrift Ainfi^ il eft bien 
force, malgré qu'on en ait, d'entendre 
du PafTé, ou du Futur ^ ce qu'il dit au 
TTems prcfent, qu'il fait^ de l'enten- 
dre de l'Habitude, ou du Deflein, de 
le fiûre. 

Or , dans cette Néceffité , tout le 
Monde peut juger lequel des deux eft 
le plus naturel. J'avoue qu'on dit qud- 
quefois , /r donne telle chofi , quoiqu'on 
ne la livre pas réellement à ceux à qui 
en dit qu'on la donne , dans Tinibut 
même qu'on le dit , Se qu'elle ne doive 
leur être livrée qu'après. Ainfî , je con- 
viens , que fi Zachée difoit feulement, 
Je donne la moitié de mon Bien aux Pun* 
vre$ , fon Difcours pourroit en quelque 

fonc 
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Ibrtc s^entendre auffi bien , dans Tufage 
ordinaire , du DdSein que de la Coutu- 
me de donner. Mais ^ je demande à 
toute Perfonne de Bonne-Foi ^ s*il ea 
cft de même du Verbe , ^e rtns^ s'il fe 
prend jamais pour le DefTein de rendre^ 
& pour quelqu'autre chofe que pour 
TAâion même par laquelle on rend 
réellement & de fait quelque choie 
xju'on a prife. Y a-il jamais eu d'Hom-. 
me au Monde 5 qui, voulant faire en- 
tendre Qu'il faifoit réfolution de rendre 
au plutôt ce qu'il pourroit avoir pris, 
ie (bit exprimé de cette forte. Si fài 
fris quelque chofi , /e ie rcns) Voilà ce- 
pendant comment on fait parler Zachée 
contre toute forte de Vraifemblance, 
pour faire paroitre fon Difcours plus 
merveilleux ; car » il eft tems de tous dé« 
couvrir le Motif de TOpinion contraire 
à la mienne^ & ce quia obligé, ceux., 
qui Pont fuivie à s'éloigner du Sens ns^ 
turel dans l'Explication de ce Paflàge^ 
Voici ce que c'cft. 

Ils ont regardé avec raifbn la Conver- 
iîon de Zachée comme une illuftre 
Preuve de la Force toute puiflante de la 
Grâce. Sur ce Fondement ^ ils ont crûi 

que 
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que plus Zachce étoit méchant quand 
Jéfus Chrift Tappella, jplus cette èracc 
étoit admirable. Or il eft clair, qu'il 
étoit bien plus méchant, s'il n'avoit pas 
coutume dès-lors de faire les bonnes 
Oeuvres dont il parloit, que s'il avoit 
déjà coutume de les faire 5 & c'cft 
pourquoi ils ont mieux aimé croire , 
qu'il n'avoit pas cette coutume , que de 
croire qu'il l'avoit. 

Mais, il me femble aue, fans étit 
fort favant dans cette Matière, la plus 
redoutable de toutes celles de la Religi- 
on, on peut aflurer hardiment , qu'il n'eft 
>as néceflairc, pour fonder la Merveil- 
e de la Grâce que ce Publicain reçut, 
de fuppofer qu'il ne fàifbit pas aupara> 
vant Ic^ bonnes Oeuvre^ dont il parle , 
& que ce fut fa Vocation qui lui> en inf- 
pîrâ la première Penfée. Il me femble, 
dis-jë , que quand il les auroit faites au* 
paravant, fa Vocation n'en étoit pas 
Itioins miraculeufe, puifqu'on n'ôfcroit 
dire, que ces Oeuvres fuflcnt fuffifantes 
pour le rendre véritablement jufte , & 
qu'elles n'empêchoient pas qu'il ne fût 
en même*tems Publicain , & Pécheur, 
n y a aifez de Preuves inconteftables de 

la 
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la î^uîflance de la Grâce dans l'Evangi- 
le, fans les exagérer. Après tant de 
manières , dont cette divine Hiftoire a 
été attaquée dans notre Siècle, &l*eft 
de nouveau tous les jours, peut-on la 
traitter trop fimplement ? 

C'eft ce que fai tâché de faire dan5 
rOuvrage dont il s'agit ici. Bien loin 
de le dcfavoiier, j*en fais gloire. J'ai 
obfervé religieufement d'un bout à Tau- 
tre , dans tous les Endroits où TEglife 
laifle aux Interprètes la Liberté de cnoi- 
Sr entre deux Sens difFérens > je me fuis, 
iis-je , déterminé toujours pour le plus 
laturel i & le plus littéral $ après que je 
'ai bien reconnu pour tel, en Péxami- 
lant par les Règles propres à le faire 
lifcerner en toute Hiftoire , qui font les 
Vlœurs , le Gouvernement , la Reli- 
gion , & le Génie de la Langue vulgai- 
re du Pais où cette Hiftoire s'cft pafr 
ee. J'ai crû que c'étoit le fcul Mpyen 
ic faire un Portrait reflèmblant de celle 
ie l'Evangile , de feire fentir aux Hom- 
tnes les plus charnels, en laliiant, cet 
Air inimitable de Naïveté , ce Caraéte- 
re de Vérité, qui lui efttout particulier, 
Bc dont nul Efprit humain ne fauroit 

Tm. UL Q. s'cm- 
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s'empêcher d*être frappé. Je m'en fuis 
expliqué ainfi dans ma Préface , Je l'ai 
répète au commencement de cet Ecrit, 
& je le répète encor ici. Si mon Li- 
vre vaut quelque chofe, c'eft par là 
qu'il le vaut j & , quand j'aurois porté 
mon Principe trop loin , quand les qua- 
torze Doétçurs qui m'ont fait l'Hon- 
neur de nj'aprouver, 6c dont je ne con- 
nois que trois, fe feroient aveuglez en 
ma faveur, ce que M. Arnauld, tout 
M. Arnauld qu'il eft , auroit affcz de 
peine à faire voir , je fuis fur que mon 
Intention eft fi loiiable , que tous les 
Gens de Sens, qui aiment la Religion, 
m'cxcuferoient d'auffi bon cœur qu'il 
me condamne. 

Ne croyez pas pourtant, Monficur, 
que je me fois déterminé feulement par 
mon Sens particulier à traduire comme 
j^ai fait. J'avoue que j'ai d'abord exa- 
miné par lui fcul les Matières que j'a- 
vois à traitter 5 mais , après en avoir 
formé mon Jugement far les Règles 
que j'ai dites, j'ai cohiGdéré avec un en- 
tier DefîntércfTcment le Sentiment & 
les Raifons des plus habiles Interprètes 
que j'ai trouvez contraires à mes Opi- 
nions. 
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nîon^" Vous en jugerez par vous-mê- 
me > car 5 je n'en citerai pas d'autres 
pour le préfent. Ceft une chofe trop 
commune de prouver fon Sentiment par 
les Auteurs qu'on a fuivis ; je les tiens 
dés-là pour fufpeéb: mais, de le prou- 
ver par ceux qui font d'Avis contraire, 
comme cela eft plus rare , j^ai crû qu'il 
vous ennuyeroit moins* 

Le fameux Janfénius Evêquc d'Ipre, 
interprétant les Paroles de Zachée, dit^ 
que l'Intention de ce Publicain étoit 
de faire voir , que les Juifs n'avoient 
pas raifon de murmurer de ce que Jéfus 
Chrifl: logeoit chez lui. Stans Autem. 
ZaccbétHs , tantjHam refntAturus murmur 
mrhA agre ferentis iugreffum fefiê^ dixit 
ad Domirtum , Ecce &c. Si c'étoit là 
fon But , comment peuc-on expliquer 
fes Paroles par le Futur, comme cet 
Evêque les explique , Dare paratus fitm j 
(îr qfiafi Ajfignans do^. Si Zachée préten- 
doit, comme Janfénius en convient a- 
vcc moi y montrer au Fils de Dieu par 
ce Difcours , qu'il n'étoit pas fi mé- 
chant que les Juifs vouloicnt faire croi- 
re , je demande s'il n'eft pas naturel de 
juger, qu'il parloit des Oeuvres de Juf- 

Q z ticc 
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tice & de Charité qu'il avoit coutume 
de faire, plutôt que d'un bon & ferme 
Propos de pratiquer ces bonnes Oeu- 
vres à l'avenir ? Je demande lequel de 
ces deux Difcours eft plus raifonnable, 
ou de lui faire dire comme moi, Poitr 
wsntrer qn^on a tort de murmurer de 
r.Honncur que vous mo faites , fâchez^ ^ 
Seigneur , que tout Pécheur qu*on me mm^ 
me^ je donne la Moitié de mon Bien aux 
Tauvres'y & qué^ quand je m* aperçois £â^ 
voir fait tort a quelqu^un , je lui rens quâ^ 
tre fois autant que je lui ai fris :, ou de 
lui faire dire ^ comme fait Janfénius , 
Tour montrer qu^on a tort de murmurer de 
V Honneur que vous me faites ^ je vous dé' 
cjare , Seigneur , que je fuis prêt à donner 
la Moitié de mon Bien aux Pauvres^ &c\ 
comme fi le DefTein qu'un méchant 
Homme conçoit de vivre bien à l'ave- 
nir étoit un Reproche valable contre 
ceux qui l'ont apelé méchant» non feu*- 
lement avant que fon DeiTein leur fût 
connu , mais même avant qu'il l'eût 
formé ? 

Du refte , on ne peut parler de l'O- 
pinion contraire avec plus de Modéra- 
tion que cet £véque en parle } car « 

con- 



SUR Z A eu à É. 3^} 

ontinuc-t-il , la manière dont éfuelques-uni 
xf tiquent cette Parole , Je donne , com^ 
ne fi elle vouloir dire , J'ai coutume de 
lonncr , femble répugner , &e. J'éxami- 
lerai cette Répugnance en fon lieu: 
Naw^ quod quidam exponunt do » idefi da-« 
pe foleo , videtur repugnare , &c. 

Le Jéfuite Maldonat » traittant ce 
ttiême Paflage , TexpoTe d'abord dans Ici 
deux Sens contraires, (anis (e déclarer. 
Le Terme de Voici par ou Zachée com^ 
tnence fon Difcours , dit ce favant Com- 
mentateur 9 étoit une manière de demander 
à fcfus Chrifi une Attention particuliert 
four ce que ce Publicain lui vouloit dire*, 
(^ il femble qu'il y eut auffi un peu d'Of- 
tentation de fis bonnes Oeuvres , fi l^on en^ 
tend fon Difcours du Tems pajfe\ c'eft à 
dire , des Oeuvres de Juftice 8c de 
Charité qu'il avoit coutume de faire. 
jQuod dicitFéCce^ attentionem Chrifii exi^ 
git 5 & ofientationem qnamdanf bene faSlo-* 
rum videtur pra fe ferre^ fi de re pratri^ 

ta Que fi on entend ce Difcours de 

VAvenir , c'eft à dire des bonnes 
Oeuvres qu'il formoit le Dcflein de fai- 
re au plutôt , alors cette Particule Voi- 
ci marque combien ce Dejfein étoit fe^ 
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me & prêt à mettre en exécution : vd 
certam fromtéimqne voluntatem facUnài^ 
fi de fut HT a interpretentur. Voilà , comme 
vous voyez , la Particule Ecce égale- 
ment accommodée y fclon (a véritable 
Energie, à l'Explication de ce Paflagc, 
par le Pafle , 8c par le Futur. 

Apres donc Tavoir expliqué ainfi par 
ces deux Tems contraires , cet Inter- 
prète revient comme naturellement à 
appuyer l'Explication par le Pafle , en 
dilant qu'eau reftc, ce qui paroit une 
3, Oftentation de Zachée cft plutôt une 
9, Expofîtion qu'il faifoit à Jéfus Chrift 
3, de fa vie paflee, pour répondre de 
>5 lui , s'il y avoit quelque chofe à 
,, changer. ,, Caterum , ^ua videtur ejfe 
cfientatio , non efl , fed explicdtio vit a prrf- 
teritét corém Magiflro , nt indicaret ee- 
guid fibi de ea vit a vAtione mHtandum 
efet. 

Puis, reprenant la Comparaifon des 
deux Opinions, „ Ce que Zachée dit, 
continue- t-il , „ je donne & je rens, 
„ quelques-uns Pinterpretent , comme 
3, s'il avoit eu coutume de donner la 
3> Moitié de Ton Bien aux Pauvres, a^ 
5> vant que Jéfus Chrift fut venu chez 

,, lui> 
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jj lui , & de rcndrô le quadruple de ce 
j5 qu'il avoit pris injuftement. S. Ci- 
fj prîen, entre autres, eft indubitable- 
^5 ment de cette Opinion. ,, Voilà qui 
çft bien plus /tr^me. jQuod dicit do & 
reddo , aliqui ita mterpretantur ^ quafi 4ii- 
tequam ad ipfum Chrifius venijfet , folitus 
fuijfet dimidiam bonorum fmrum partem 
iare pauperibus -y & fi qucm defraudaffit > 
reddere quadruplum^ in qna ccrte fententU 
CjprUnus efi;. „ D'autres, au contraire, 
j, prétendent que le Préfcnt eft mis en 
>, cet Endroit pour le Futur, & que 
^, le Sens de ces Paroles, Voici je don* 
,, «(?, eft, Je fuis prêt k donner d'orefna^ 
I, vant U Afoitie de fHim SUn d»X jrnjy* 
i, vres , voici que je le. confacre k cet ufk^ 
vi gci &y fij^ai trompe quelqu'un de quel- 
^ que chofey je fuis prêt à lui rendre le 
,, Quadruple de ce que je lui ai pris ; 
„ comme s'il n'eut pas accoutumé de le 
,, faire auparavant, & qu'il réfolût feu- 
, lement de le faire ainfi à l'avenir. „ 
4lii contra pnefentia pro futuris pofita ^fen^ 
umque ejfe , Ecce dimidium bonorunx 
ïieorum dq pauperibus, ideji^ paratus 
iim impofterum dare, ecceoffero, 6c 
î quid.aliqucm dcfraudavi paratus fum 

0^4 qua- 
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quadruplum rcddere > quafi id dnte fAce* 
re non foleret^ imfofierum antcm facm 
çonfiitHcrit. 

Cette Opinion^ concRit enfin Maldo- 
nat, Aflufieurs Auteurs grdves pour elle ^ 
ifr elle efi plus probalfle j tant par cette réi* 
fin^ que par càXc que Janfénius allègue i 
& que j'ai déjà dit que j'examinerai 
dans fon lieu. Multos héc fententia , & 

graves habet Autores hoc proMititti 

^ quia , &c. 

Il eft aifé de juger par tx>utc la fuite 
du Difeours de cec illi^re Jéfuite , que 
fon Sens particulier Tauroit faî^ pancher 
à TExplication que j'ai fuivie, qu'il 
rend , de la manière qu'il l'expoie , tout 
autrement plaufible que celle qui m'eit 
contraire, fi les Auteurs graves qui 
font contre moi ne l'avoient pas rete- 
nu ^ ôc cela paroitra encor plus bas. 

Ces deux célèbres Interprêtes ne di* 
iênt point, comme M. Arnauld, que 
leur Opinion eft claire , certaine , confiant 
Uy &c que la contraire c&faujje^ & /- 
frange. Quelques-uns j difènt-ils, fint ir 
cette Opinion ^ il y en a qui fint de cette 
autre : il femble que celle-ci efi plus proba^ 
ile. Ce n'cit pas là fon Stile, Rien n^efi 
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flits faux j il efi étrange qu'on s^j [oit trom^ 
fc. Je crois aifémcnt m'être trompé j 
car , je ne fuis pas de ceux qui difpu- 
tent l'Infaillibilité au Pape , pour fc 
l'attribuer à eux-mêmes. Je ne con- 
damne point POpinion contraire j car, 
de quel Droit, & à quel Titre, m'é- 
rigcrois-je en Juge? Mais, que M. 
Arnauld me permette feulement de pen- 
fer pour ma Confolation ^ que celle que 
j'ai fui vie n'efl pas fî étrange qu'il la 
trouve , ne fut-ce qu*en confîdération 
de S. Ciprien, ce grand Martir, grand 
Evêque , & grand Doéteur , dont il rc:* 
vcre les Sentimens avec tant de raifon 
fur d'autres Matières. Plus l'Autorité 
de M. Arnauld eft confîdérable dans cel- 
le-ci , moins il s'en devroit prévaloir : 
fe n^en parlerois pas (î réfilument\ dit un 
Auteur François , / '// m* apartenoit d'en 
être cru. Il efl permis aux grands 
Perfonnages , comme aux autres , de 
fe 'défendre quand on les accufe : mais , 
il ne leur fîcd guère bien d'accufer j & , 
quand ils s'oublient tant que de le faire, 
il y réiifîîfïcnr rarement; La Raifon en 
efl naturelle : on veut être libre dans 
fcs Jugcmens 5 & il femble que celui 
des Gens d'un Mérite extraordinaire 

Qm.S^ veuille 
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veuille entraîner le nôtre par Violence. 
Li*Orateur Romain raportc fur ce fujct, 
que le dernier Scipion Africain y le plus 
accompli de tous les Hommes qui aient 
peut-être été dans le Paganifmey ayant 
accufé quelqu'un en Jugement , rien ne 
fervit tant au Criminel près des Juges, 
que la trop grande Autorité de fon Ac- 
culateur. Notuernnt , dit Ciceron , )i- 
fientijjimi homines efui tum rem illdmju' 
dicdbant ^ ita éfuemqHam csdcre in juâiciê 
ut nimiis advcrfarii viribus abjeStus vide* 
retfiry & judicinm accnfataris in rcum fro 
ali^Ho prétjudicio valere. 

Je me flatte qu'il m'arrîvera quelque 
chofc de femblable j que les Expreffions 
décifîves de M. Arnauld , loin de pré- 
venir contre moi les Gens lages» les 
préviendront plutôt contre lui, & que 
la Pitié , qu^ils auront de l'extrême In- 
égalité de mes Forces les rendra plus 
favorables à mes Raifons.. 

M. Arnauld» 

Rien n'en plus faux que cette Verjien^ 
quelque littérale qu^elle faroijfe : car^ il 
eft certain que Zachce ne rend foim comfu 

4 



SUR Z A C H É E. 369 

€ féffts Chrifi des bonnes Actions quUl 4- 
voit nccoHtumi de faire ^ lui^ qui était fi 
iétrié peur fa mauvaife Vie , que les Pha-* 
rifiens murmuraient de ce qu^il était allé lo^ 
Ter chez^ un Pécheur % mais » quUl lui dé-- 
vlare ce qu'il était réfalu de faire à l'avez 
Hir pour changer de Vie. 

Ciceron dit cncor quelque part , qu'il 
ne faut jamais fe prévaloir de l'Ignoran- 
ce des autres : Neminem id agere ut ex 
aherius pradetur infcientia. Mais > je ne 
(ai fi M. Arnauld ne prétend point a- 
bufer de celle de fcs Lc6teurs , en leur 
iroulant faire croire , pour fonder fon 
Opinion, que le terme de Pécheur fi- 
gnifie en cet endroit un Homme décrié 
tfour fa mauvaife Vie* Ceux, qui favent 
dans quelle Hofreur les Gens d'Affaires 
de ce tems-là étoient en Judée , ne le- 
croiront pas y car, ils comprennent aifé- 
Hient combien les Juifs qui cmbraflbient 
cette Profeffion, tels que S. Matthiea 
& Zachée, étoient déteftcz^ & que 
cette feule Confidération, jointe à la 
Manière de vivre de cette forte de Gens, 
plus délicicufe pour Tordinaire que cel- 
le du commun du monde , étoit fuffi- 
Êntc, parmi une Nation également fu- 

Q, 6 pcr- 
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perftitieufe & médifante , pour les ^iic 
regarder comme de fort grans Pécheurs, 
quelque Gens de Bien qu'ils pullènt ê* 
tre d^ailleurs. Peccatorem^ pubUcum fcUi^ 
çet^ dit Maldonat, tjHAks hai^etantur Pu- 
blic anii Et Janfénius, Pubticani omnesf 
guamvis fndai ejfent , fro publicis peccdtt- 
ribus habebantur , & cum in domum Mat" 
thai adhnc Publicani » fudai tamen , divtf'- 
tijfet.^fimiliter Pharifii mHrmmrabant. Car, 
il ne s'agit ici que du Sentiment du me- 
nu Peuple : cum vidèrent onmes , toâfs ceux 
éjHi.le virent'^ c'eft à dire, toute la Ca- 
naille d*unc Ville ,^ qui s'attrouppe d'a- 
bord par les Rues autour d'un Homn\e 
extraordinaire. Or , on iàit de quel œil 
cette forte de Gens a regardé de tout 
tems ce qu'elle appelle Maliotiers. Il 
n'eft pas impofSble, qu'il y eût des 
Phariuens mêlez parmi > car, ils ne 
quittoient guère Jéfus Chrift^ mais,, 
puiique l'Evangile n'en dit rien, j'igno- 
re d'où M. Arnauld a pu lavoir, que 
ce furent eux qui murmurèrent de ce 
que Jéfus Chrift logeoit chez un Pé- 
cheur. Il faut qu'il ait crû que ce Mot 
de ficheur prouveroit davantage contre 
les Moeurs de Zachéc , dans la bouche 

de 
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^e Gens d'Efprit ôc de Savoir , comino 
les Pharifiens,.que dans celle du menu 
Peuple. 

Que cet Homme fût Juif,.& non 
pas Etranger 9 comme la plupart des 
Publicains de Judée , c'eft le Sentiment 
des plus habiles Interprètes, entre au- 
tres de Janféniusv & fon Nom, qui elt 
conftammcnt un Mot Hébreu- Siriaque, 
qui fignifie pnr ou jnfte^ en eft une 
Preuve fi naturelle, qu'il cft étonnant; 
qif on en aie pu douter. 

M. Arnauld^ 

D*OH vient aujfi , que féfits Chrifi ne dit 
pas^ qu^il fCavoit pas été Pécheur juf' 
qu'alors , & que les Pharifiens avaient torP 
de l'avoir regardé comme tel^ mais il dit , 
fur ce que Zachée lui promit de faire , que 
fa Mai fon avait reçu le Salut ce jour* là. 

Voici la. feule Preuve de Raifonnc-^ 
ment , que Janfénius & Maldonat allè- 
guent pour l'Opinion contraire à Ix 
mienne, & que j'ai promis d'examiner. 
11 s'agit, comme vous voyez, de (avoir 
fur quoi eft fondé ce Difcours du Fils 
de Dieu,. Cette Mai fin a reçu aujourd'hui 

0.7 ^ 
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le Suint. Pour moi , j'ai cru avec mt 
Simplicité ordinaire, qu'il n'étoit fon- 
dé fur autre chcfe, que fur ce que le 
Fils de Dieu avoit ce jour-là choifi cet* 
te Maifon entre mille autres pour y lo- 

Îrer : In qnam falus frimiêm intravit , dit 
anfénius, cum Chrifins intravit} 2C) 
comme je Tai dit plus haut , Qu'elle a* 
voit reçu le Salut ce jour-la même 
qu'elle avoit reçu le Sauveur, Z^t indicâ* 
ret^ dit Maldonat, domum Zacchai illâ 
frimum die faUtti adttum patefecijfe cum 
ingredienti fibi fatefecit ^ ficum enim ^ id 
•ft^ cum Salvatore falntem ingrejjam. 

Qui croiroit après cela ,, que ces deux 
Interprètes ne fuffent pas de mon Opi* 
nion fur ces Paroles de Jéfus Chrift, & 

Sue ce Sens fi naturel leur étant venu 
ans l'Efprit , ils ne s'y foient pas arrê- 
tez. La manière^ dit Janfénius fur le 
Difcours de Zachée, dont ifuelques-um 
expliquent cette parole , Je donne , comme 
fi elle fignifioit , J'ai accoutumé de àsyci'^ 
ntXyfemble répugner au f^erfet fuivant oit 
féfus Chrift dit y Cette Maifon a reçu 
aujourd'hui le Salut : & c^efi pourquoi U 
plupart des Auteurs croient que Zachéefni 
£tuUment chsngd alors ^ c'cft à dire, qu'il 

fit 
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fit feulement ce jour- là le Dcflcin de 
donner la Moitié de fon Bien aux Pau- 
vres , & de rendre ce qu'il pourroit a- 
voir pris. Quod quidam exponnnt do, id 
tfi dare foleo , videtnr repugnare verfni iw* 
no : unde pleritjHc autores tune illam muta^ 
tionem faElam ejfe cenfent. 

Cet Evêque ne rend pas d'autre Raî-^ 
Ion pourquoi cela lui femble ainfi, 
comme fi la chofe étoit évidente; & je 
ne croi pas, que ni lui, ni M. Ar- 
nauld , vouluflent fe fervir de celle que 
Maldonat en donne y quoi que ce Toit la 
feule qu^on en peut donner. La voici- 
Cela eft plus probable , dit ce favant Je- 
fuite, parlant de TOpinion contraire à 
la mienne , parce que féfùs Chrifi difant y 
Cette Maifon a reçu le Salut aujour- 
d'hui , femble injînuer que Zachce n était 
pas jufiifié auparavant ( C'eft de quoi je 
conviens fort oifément, mais non pas 
de ce que fuit, ) comme il P aurait ete\ 
s'il eût accoutumé de faire les bonnes Oeu* 
vres dont ilparloity pour lefquelles il le fut 
feulement alors ^ en promettant de les fai- 
re. Hoc probabiliuSj quia Chrifi us vide^ 
tur JIgnificare cum dicit , Hodie falus do- 
mui huic faéta eft,, qnafi non mte Zac^ 

chaus 
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éians fmjfet juftificatHs i fuifet autm, fi 
ea y opéra prapter quA tnnc jufiificatus efi j 
ante fecijfct : comme fi ces bonnes Ocu- 
TTCS qu'il avoit accoutumé de faire euf- 
fcnt été fuffifantcs pour le rendre juftcj 
malgré (a Profeffion défendue par (z 
Religion, & malgré le refte de fo 
Mœurs j & qu'il parût clairement d'ail- 
leurs par TEvangilc , que c'cft précifc^ 
ment pour ces Oeuvres, foit fiiites a- 
vant (a Vocation, foitapr^, qu'il fut 
juftifié. 

Croiriés-vou^ » qu'après avoir expli- 
que de cette forte les Paroles de Za- 
chée contre mon Sentiment par celles 
de Jéfus Chrîft, ce même Interprète 
expliquât peu de lignes plus bas ces mê- 
mes Paroles die Jéfus Cnrift par le Sens 
que je donne à celles de Zachéc? 
„ C'eft comme fî Jéfus Chrift difoit ,^ 
conclut-il, 9, Zachée efl fauve aujour- 
^ d'hui , parce qu'il a imité Abraham 
„ en croyant & drftribuant fon Bien 
„ aux Pauvres, quoiqu'il ait été Pé- 
^, çheur jufqu'à préfent. „ ^afi dicat^ 
bodie Zaccha0 falus fdSld efi^ qnU & ^jè 
credendo^ bonaque fita pauperih$$s dijbri^ 
iuçndùy Abrahâmnm imitéms efi^ quam^ 

vis 
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t/is haUenus peccatûr fnerit. Si ce ii'efls 
que M. Arnauld veuille encor entendre 
le Mot de difiribuer , d*une ferme Rc- 
fblution de diftribuer, comme le Mot 
de r^»^r^, d'une ferme Réfolution de 
sxendre 5 car tout peut être. 

Puifqu'il ne fait point de fcrupule de 
citer Grotius en toute occafîon pour 
autorifer fes Scntimens 9 il me doit oien 
être permis de le citer auffi quand il 
m'eft contraire pour le réfuter. Voici 
{es Termes : ,, C'cft comme fi Zachéc 
jy difbit à Jéfus Chrift, f^os Préceptes me 
j^ toHchetét Ji fort^ qm des à prefint je me 
^y dévoue aux Oeuvres de fuftice & de 
yy Charité i ainfi qu'il le déclare , en di- 
5, (ânt celles qu'il fe propofe de faire» 
yj II femble que le Mot aujourd'hui^ 
yy dont Jéfus Chrift fe fcrt en lui ré- 
yy pondant , exige au'on interprète ain* 
yy G, les Paroles de ce Publicain. ,, 
J^afi dicaty Ita me movent tua pras* 
cepta, ut jam nunc me dedam operibus 
tum juftitias tum etiam bcneficentias j 
quorum utrutnifue faHis in anime Jihi pre^ 
fojttis déclarât. Hanc expofitionem exigere 
videtur id quodfequitur di/jt^^ov. Quel Ju- 
gement faut-il faire de cette Opinion, 

fi: 
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fi clic ne peut fc foûtenir , ainfi qu'un 
auffi habile Homme que Grotius l'a- 
voue, qu'en fuppofànt que Zachéc c- 
toit touché des Préceptes de jéfus 
Chrift avant qu'il Teut jamais vu , ni 
connue ou, du moins, avant qucjé^ 
fus Chrift lui eut dit autre chofe, que 
de defccndre de fon Arbre ? 

Voys voyez donc par le propre Aveu 
de ces célèbres Commentateurs , qu'ils 
n'ont abandonné le Sens naturel des Pa- 
roles de Zachée, que faute de favoir 
comment le concilier avec la Réponfc 
de Jéfus Chrift, & de pouvoir com- 
prendre, qu^un Homme qui avoit ac- 
coutumé de faire de fl bonnes Oeuvres, 
ne fut juftifîé que de ce jour là feule- 
ment, comme Jéfus Chrift le diu 
Mais, quand cette Opinion enfermc- 
roit quelque Contradiaiion apparente, 
& qu'il feroit difficile d'accorder les Pa- 
roles de Zachée dans leur Sens naturel 
avec la Réponfe de Jéfos Chrift, cette 
Réponfc étant manifeftement miftérieup» 
fè, & par conféquent fujette à Inter* 
préution, ne feroit-il pas plus raifbn- 
oable de Paccommoder au Sens net, 
clair 9 âc naturel des Paroles de Za- 
chée ^ 
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shcc, que de forcer ce même Sens, G 
S vif & fi évident, pour le faire qua- 
irer avec la Réponfe miftcrieufe, & 
par conféquent obîcure ,de JéfusChrift. 
N'cft-ce pas une Loi générale pour 
tout Difcours , tant écrit , que pronon- 
cé, qu'il faut expliquer ce qui eft ob- 
fcur par ce qui eft clair, & non pas ce 
qui eit clair par ce qui eft obfcur? 

Mais, il n'eft point néceflaire de faire 
aucune violence^ ni aux Paroles de Za- 
chée, ni à la Réponfe de Jéfiis Chrift,. 
pour les accorder enfemble. Il eft aife 
de comprendre, comme je l'ai déjà dit, 
que le Fils de Dieu, voulant détruire 
la vaine Confiance de Zachéc en fes 
bonnes Oeuvres , & lui en infpirer une 
meilleure, voulut lui donner à enten- 
dre, qu'il n'étoit pourtant fauve, c'cft 
à dire véritablement juftifié , que de ce 
}our là feulement , par les Ëâets (alutai- 
res que la Préfence du Sauveur opéroit 
dans lui,, en lui donnant la Grâce de 
reétifier ce qu'il y avoit de défeéfcueux 
dans fes bonnes Oeuvres accoutumées^ 
de corriger ce qu'il y avoit de mauvais 
dans le refte de fes Mœurs , & d'aban- 
donner enfin fk Profieifion pour devenir 
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Un digne Difciplc de Jéfus Chrift. 

Avant que de fuivre M. Arnauld plitt 
loin , je ne puis me difpcnfcr de remar- 
Guer ici la manière, qu'il approuve fi 
tort, dont on a traduit cet Endroit de 
TEvangile à Mons : Seigneur , je m^cn vât 
donner U Moitié de mon Bien aux tâMh 
vres; &y fi f^ f^i^ ^ort k efuelqu^im en 
^Hoi que ce foit , je lui en rendrai quatre 
fois autant. Surquoi fefus dit , Cette Md- 
fin a reçu aujourd'hui le Salut. Ce tenne 
de fur quoi donne clairement à enten- 
dre , que ce que Jéfus Chrift dit enfuitc 
cft uniquement fondé fur ce que Za- 
chce a dit qu'il va faire, & qu'il fcnt 
Or, il y a dans le Grec ém Je ^ç»iw 
ïfj(rovç y fuivant quoi la Vulgatc a tra- 
duit fidellement, Ait fefus ad eumjféfus 
lui dit. Cependant, on. a traduit à 
Mons, Sur quoi féfuslui dit\ comme s'il 
devoit y avoir ad quid dans la Vulgatc» 
& non pas ad eum y mais , il ne faut pas 
être grand Grec , pour favoir ce que 
jrjo; fltvTov veut dire. 

A Ja vérité, fî le Nouveau Tefta- 
ment^dc Mons n'étoit pas une fim- 
plc Traduction littérale , cet En^ 
droit me furprcndroit moins 3 cari 
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jc Vai rendu moi-même de cette 
forte, dit féfus fnr ce Difcours. Mais^ 
premièrement , il s'en h\xt bien que ces 
deux Exprtffions , yir qfêoi^ & frr ce 
Difcours , quelque reflemblantes qu'el- 
les foient , foient entièrement équiva- 
lentes , & veuillent dire prccifément la 
même chofe. Sur quei convient parfiù- 
tement à un Difcours qui contient 
quelque Engagement ou Promeife , 
comme c^lui de Zachée au Sens des 
Traduéteurs de Mons. Au contraire, 
fur ce DifcQurs eft une manière de par- 
ler beaucoup plus vague, qui marque 
feulement quelque forte de Relation 
indéterminée entre ce qui s'eft dit , & 
ce qui fe va dire, .& que l'un donne 
occafion à l'autre, comme j'en con- 
viens dans PEndroit dont il s'agit icL 
Il n'eft perfonne qui entende le Fran-] 
çois, qui ne fente cette Différence en- 
tre ices deux Liaifons \ & que l'une eft 
beaucoup moins étrokte , & lie beau» 
coup moins que l'autre , ce qui les pré- 
cède avec ce qui les fuit. 

Mais 9 quand cela ne (èroit pas, j'ai 
eu des Raifbns de m'éloigner de la let« 
tre dans ce Paiflàge , qui ne conviennent 
pas aux Traduârurs de Mons. Lès voî- 
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'Ci. Quoique rEvangéliftc fâfle adrcffcr 
la Parole par Jéfus Chrift à Zachéc,44 
-ium 5 cependant , il n'y a que la pre- 
mière Phrafe du Difcours de Jéfus 
Chrift, qui puifle s'adreflcr à ce Publi- 
cain , Cette Maifon a reçn aujourd'hui U 
:Salut : après quoi f éfus Chrift parle tout 
de fuite de Zachee en troificmc perfon- 
ne, & adreflc par conféquent la Parole 
à d'autres , fans que TEvangélifte aver* 
tiflc en aucune manière de ce change- 
ment j Parce que celui-ci efi aujji Enfant 
d'Abraham , &c. Or , ces petites Irré- 
gularitez dans la manière de narrer, qui 
font ordinaires à l'Ecriture, & aux au- 
tres Livres Orientaux , ôc qui y avoient 
peut-être même quelque grâce , que 
BOUS ne fentons pas , n*cn ont aucune 
dans nôtre Langue , la plus délicate & 
la moins licentieufe de toutes , & y font 
infupportables. Pour faire donc ma 
Narration régulière , il faloit néceflaî- 
rement de deux chofes Tune 5 ou taire 
que Jéfus Chrift adrcflbit la Parole à 
Zachée, comme S. Luc le dit 5 ou, fi 
je le difois , interrompre le Difcours du 
Fils de Dieu après cette première Phra- 
fe, qui fe peut adrefier à Zachée, pour 

aver* 



avertir que la fuite ne s'adrefîê plus à 
lui. Or , il me parut que cette Inter- 
ruption ôteroit toute la Force & la 
Grâce des Paroles du Fils de Dieu : Cet-^ 
te Afatfin , dit fefus fur ce Difcours , a été 
fauvée dans ce jour ; car enfin , celui qui 
en efi le Maître , pour être Puhlicain 9 & 
Pêcheur , n^en eft pas moins Enfant d^Abra* 
ham y & le Fils de l'Homme n'eft V€nH 
chercher que ce qui et oit perdu. 

Au contraire, je ne trouvai aucun 
Inconvénient à fuprimer que Jéfus 
Chrift adreflà la Parole à Zachce, par- 
ce que cette première Phrafe, qui feule 
pouvoit lui être adreflee, fe pou voit 
dire auflî bien de lui aux autres , que 
de lui à lui-même; Cette Mai/on a ete 
fauvée dans ce jour. ]c crus fupléer à ce 
que je fuprimoisi & marquer fuffifam- 
mcnt la Relation qu'il y a entre le Dit- 
cours de Zachée , & la Rcponfe de Je* 
fus Chrift par cette manière de parler 
générale, & peu prccifc, fur ce Dif^ 
cours. J'avouerai même de bonne foi, 
que ce fut \zfur quoi des Traduéteurs de 
Mons, qui me détermina à prendre ce 
tour là plutôt qu'un autre : non que J'a- 
prouvaflc leur Traduétion en cet Én* 

droit| 
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droits mais, croyant que puîfquedefi 
habiles gens avoient jugé , qu'ils pou- 
voient fe donner cette Licence dans u- 
ne Verfion littérale, je pouvois à plus 
forte raifon me fervir d'une Exprcffion 
moins éloignée que la leur du Sens lit- 
téral dans une Traduébion libre & ex'- 
pliquée comme mon Ouvrage , qui ne 
porte point le Nom de Traduâion. 

Voilà , Monfîeur , un petit Exemple 
de la Métho4e que j'ai obfervée en le 
compofants par où M. Arnauld pour- 
ra reconnoître que j'y ai regardé de plus 
près qu'il ne penfe. Vous jugo-ez aifc- 
ment , par ce feul Endroit , des Egards 
infinis 8c de la Di(crétion avec laquelle 
j'ai eu bcfoin de m'y conduire, ne 
m'attacbant pas fervilement à la lettre , 
-comme les fimples Traduétcurs 5 & pre- 
nant cependant garde en même tems, 
comment , pourquoi. > & juTqu'où je 
m'en éloignois. 

Or, Monfieur, vous voyez bien que 
jces petites Libertez, que je me tvk 
données , ôc qui conviennent à la naOH 
rc de mon Ouvrage , ne font pas pcr- 
mifes à des Traduâeurs littéraux, cooh 
nc ceux de Mons s & cela eft û vrai, 

qu'ils 
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qu'ils font les feuls qui ont traduit de 
cette forte « ainû que tout le inonde le 
peut vérifier. 

M. Arnauld» 

Etéittt dênc certain 91^'Ecce do , & Ec« 
ce reddo, fe doivent rendre far U Futur 
dans ce Lieu de S. Luc t potirtjmi Ecce 
&o^& Ecce pulfO) ne fi fourra^t'il fss 
rendre aujfi far U Futur dam FAfocalif^ 
e} 

J'aurois bien plus de droit de dire» 
ïeant donc fî peu certain^ comme je 
>enie l'avoir montré» fi^'Ecce do & 
£cce reddo fi doivent rendre far le Fu^ 
fêTy pourquoi Ecce flo & Ecce puUby# 
wrra'-'t'il rendre far le Futur ? Mais , ce 
l'eft pas là mon Affaire : & il me fuf- 
Lt de remarquer 9 que c'eft une étrange 
kfïefbation à M. Arnauld d'aller, fans 
ucune nécefSté, chercher le Difcours 
le Zachée parmi tant d'autres de cette 
lature, comme celui de tous qu'il fiiuc 
z plus indubitablement traduire par le 
^utur^ quoique ce foit, comme vous 
oyez, celui de tous où il y a plus à 
louter , pour ne rien dire davwt^e. 

Tem. IIL R M. 
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£'Ecce 5 f »'i7 ne pUit fAs k M, MâU 
ht de (onjidérer^ ne doit ^ il pas avoir U 
même force dans Pun que dans l* autre} 

Je ne penfc pas que M. Arnauld fe 
plaigne que je n'ai pas aflez confidérc 
VEcce. L'Induétion qu'il tire ici feit en- 
cor voir que je ne lui ai pas impofé, 
quand j'ai dit que fa Règle . étoit gé- 
nérale 5 de la manière qu'il lapropofc; 
cAr, fi elle ne l'étoit pas, il ne raifon- 
ncroit pas juftc, puilque rien n'cmpê- 
cheroit que VEcce eût une force dans un 
Endroit 5 qu'il n'auroit pas dans un au- 
tre. Dire, fans àutrc-Raifon, comme 
M. Arnauld dit , qu'iY doit avoir U mi- 
me force dans Pun que dans P antre ^ n'cft- 
ce pas dire, qu'il doit avoir la même 
force dans tous, n'cft-ce pais en faire 
une Règle générale? Cependant, vouî- 
aver vu comment ccIlc-ci l'cft* 

M. Arnauld-, 

} ■ . ■ , . • . . 

4 Si là- Per^ 'Ahtelètté avoit fris gârilt 
fnx. Çxemfles que fai r4fmeK , & frinp- 
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salement aux Paroles de Zachée. . . . 

M. Arnauld ne me reprochera pas 
ion plus , comme à ce Père , de n'a^ 
roir pas pris garde à fes Exemples j 6c 
:e Père peut bien y avoir pris garde ain- 
î que moi , quoi qu*il n'aie pas cru , 
ion plus que moi, qu'ils concluilent 
rien en faveur de la Règle de Mr. Ar- 
lauld, ni qu'ils duflent fervir de Loi 
:>our traduire tous les autres PafTages 
Semblables: comme, par exemple, ce- 
ui de l'Apocalipfc,.que M. Malle t trou- 
ve mauvais qu'on ait traduit à Mons 
5ar le Futur,. Ecce fio ad oflium & pul- 
3 3 Se que M. Arnauld trouve mauvais 
:iue le Perc Amelotte ait traduit par le 
?réfc|it : & c'eft fur quoi M. Arnauld 
'attaque dans cet Endroit. 

La Manière n'en fauroit être plus ra* 
*e. M. Arnauld lui reproche de n'avoir 
)as pris garde ai^x Paroles de Zachéè, 
în même tems cju'ilreconnpit que ce 
?ere les a tradwtfes à fon gré ,, c'çû-àp- 
lire par le Futur. Voici ce qu'il veut 
lire par là. Il veut dire,, que fi ce Pe- 
■€ avoit bien pris garde aux Paroles de 
Z.achéc, il auroitjugé qu'il faloit tra- 
iuire de même par le Futur celles de 

K 2: l!A> 
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rApocalipfe, que ce Pcrc a traduites 
au contraire par le Prcfent. 

Mais, c'cft toujours une chofe fort 
extraordinaire de reprocher à un Hom- 
me , qui a traduit un Paflage félon no- 
tre Sentiment, qu'il n'y a pas^m/4i^ 
de. Et , pour montrer que ce que je 
dis ici n'eft pas un fimple Jeu d'Éfpnt, 
2c que rien n'eft plus foUde , je vou- 
drois bien Avok quia phis de Droit, 
eu M. Amaùld de reprocher au Père 
Amelotte, qu'il n'a pas fris gara» aux 
Paroles de Zachée, puifqu'il n'en a pas 
tiré la Conlëqùence que M. Araauld en 
tire pour celles de TApocalipre \ ou le 
Père Amelotte de foutenir a M. Ar- 
sauld^ qu'il a fris garJU aux Pannes de 
Zachée , nuifqù'il les a traduites comp 
jtae M. Amauld foutient qu'il les faut 
traduire? 

D'où vient donc ^ me direz- vous , uœ 
Manière de raifonner fi particulière? El- 
le vient de l'Habitude que M. Arnauld 
s'eft faite de iuppofer & d'alléguer pour 
Preuve ce qui eft en Qûeftion , comme 
TOUS avez pu remarquer dads tout cet 
Ecrit y & cette Habitude vient de b 
Préventiôa t>à il cftd^mis long-temSf 
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que tous Tes Sentimens font des Vérités 
inconteftables. Car , il arrive de là » 
que dans la fuite du Raifonnement , il 
revient toujours naturellement , & fans 
y penlèr, à les alléguer comme des pre- 
miers Principes , dans le tems même 
3u'il raifonne pour les prouver. Ainfi ^ 
ans cet Endroit, étant fortement per« 
fuadé , fans qu*on puiflc deviner pour- 

3i|oi , que le Paflàge de T Apoc;dipfe fe 
oit traduire comme celui de Zachée^ 
au lieu de diffimuler, comme tout au- 
tre auroit fait à fa place , qu'un habile 
Tniduâeur a cru le contraire , puifqu'il 
a rendu l'un par le Futur, Vautre par 
le Prélênt > M. Arnauld , à qui la par« 
i^te Reffemblance de ces deux Paflàges 
tient lieu de premier Principe, & cik 
auffî évidente que la Nécefnté de tra» 
iduîre celui de Zachée par le Futur, ne 
peut penfer autre choie, finon que ce 
Traduârcur n'a pas bien pris garde à ce* 
lui de Zachée, puifqu'il n'y a vu que la 
NécefHté de le traduire par le Futur t 
& qu'il n'y a pas vu en même tems la 
Conféquence que M. Arnauld y voit fî 
évidemment, qu'il faut traduire de mé* 
me cdui de l'Âpocalipfc : & cette Ma« 

R 3 niere 
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liiere de raifonncr cft démonftrativc i 
fon égard. 

M. Arnauld. 

IJ efi donc certain ijuc U principale OU 
jtBion êjue Von a faite ^ qui efi que Vm met 
au Futur deux Serbes quijbnt au Préfent^ 
fi" a rien de folide , tant d'Exemples faifant 
voir^ que cela efi ordinaire dans le N, T. 
quand il y a îiov , Ecce , avant ces Préfents. 

Je comprens auffi peu que tantôt, 
comment on peut appelkr ordinaire en 
certain cas une choie qui ne fe fait que 
de cinq fois l'une en ce thème casj 
comme j'ai remarqué plus haut , que les 
Traduéteurs de Mons ont traduit VEcce 
joint à un Préfent^ quatre fois par le 
Préfent, pour une qu'ils Pont traduit 
par le Futur. Il faudroit,cc me (cmble, 
pour qualifier cette Pratique une chofe 
ordinaire , qu'ils euflcnt du moins fait le 
contraire, c'eft à dire, traduit quatre 
fois par le Futur contre une fois par le 
Préfent. 

Rien n'eft donc plus folide, que 
rObjeétion que M. Arnauld trouvé qui 
4'cfl fi peu 5 &, pour achever de le fei^ 



SUR Zach£e. 389 

'revoir» n*cft-il pas vrai que c'eft une 
Règle générale , que le Préfent fignifie 
le Préfent? Quand donc on le fait fi- 
gnifier le Futur, c'eft une Exception 
qu'on met à cette Règle. Or, fur quel- 
le Raifon fonde-on cette Exception? 
Sur ce, dit M. Arqauld, qu'il y a ua 
Ecce avec le Préfent dans les cas qu'on 
excepte. Si cette Raifon d'Exception eft 
bonne, ne doit-elle pas l'être dans tous 
les Paflages où cet Ecce fe trouve avec 
un Préfent ? Cependant , les Tradufteurs 
de Mons n'ont pas excepté la plupart 
des Pafrages de cette nature. Donc , ils 
n'ont pas trouvé la Raifon de l'Excep- 
tion bonne dans cesPaffages là: Donc, 
elle ne vaut rien du tout. 

Jufqu'à ce donc que M. Arnauld me 
donne une Raifon d'Exception , qui 
convienne à tous les Paffages qu'ils ex- 
ceptent , 8c qui ne convienne à aucun 
de ceux qu'ils n'exceptent pas., je fuis 
en droit de me tenir à la Règle générale^ 
de traduire le Préfent par le Préfent. 
iOr , il ne (âuroit donner 4'autre Raifon 
ci'Èjcception qui fpit; bonne, que celles 
gue -j'ai .établies nioi-même dans tout 
^et^É^cr^t^ je^^Qn^^cns, la Raifon na- 
, ' . R 4 tu- 
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turcllcV'1'Ufagcunivcrfcl de toutes les 
Langues , la Vérité & la Ncccffitc de 
h fuke du Difcours. 

Ayant répondu à tout ce que M. Ar- 
nauld allègue pour Ton Opinion contre 
la mienne , je pourrois en demeurer là 
fi je vouloisj^ jnais, comme je fuis bien* 
aile d'aller aU^devant de tout ce qu'on 
peut m'ob jeétër , je me crois oblige , a* 
vaut que de finir, de vous rendre conap- 
te du Sentiment des Pères fiir le Sujet 
de cet Ecrit. 

Les uns fiippolent que ce que Zachéc 
dit au Fils de Dieu ne fut qu'enfuite 
d'un long Entretien qu'ils avoient eu 
cnfêmble , quoique TËvangélifte n'en 
dife pas un mot. Les autres , au con« 
traire > ont crû, que ce fut en recevant 
le Fils de Dieu chez lui. Il y en a qui 
fondent tout le Jugement Qu'ils font 
de cette Hiftoire fur ce qu'il etoit Juif: 
d'autres, fur ce qu'il étoit Payen. Et 
la vérité eft que la plupart de ceux qui 
l'ont traittée n'ont pas eu une Opinion 
fort arrêtée fur le Point dont il s'agit i« 
ci. Quelques-uns font ambigus d'un 
bout à l'autre de ce qu'ib en cuiënt , tC 
fc fervent toujours du Ta» prâfenc» 

cçta* 
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comme le Texte y ce x}iii eft plutôt 
pour moi , que contre. D'autres iêm* 
oient fe contredire, eux-mêmes > &# 
comme cela cû, plus étrange , je croi 
devoir vous raporter. les propres Ter- 
mes des principaux qu'on allègue contre 
mon Opinion* 

TertuUien , au Livre quatrième con<« 
tre Marcion* Zacchétus^ etfi AUofhiUt^ 
fortaffe y tamen dti^tta natitia Scripturarum 
€x commercio fudaïco affiatus , pUis eft am^ 
tem^ & Ifaiam ignorans^ prdcepta ejus 
IMPLEVERAT. Si IcTcms dc ce Verbe 
n'efl pas pour moi , je ne fai de quel 
autre plus formel ce Père auroit pu fè 
fervir. „ Il avoit accompli les Préceptes 
9, d'ifaïe, Donne ton Pain à celui qui a 
9, faim. ,, Confringito , induit y panem 
tuHm efurienti ^ & non habenus teSum in 
domum tuam inducito. Hoc cum maxime 
sgebat exceptnm domo fua fafiens Domi^ 
num. 11 n*y a encor rien la contre moi: 
& nudftm fi videris ^ contegito*^ mais, 
voici qui eft auifi clairement contre 
moi, que contre ce qu'il vient de dire 
lui-même : Hec cum maxime premittebat 
in omnia mifiriçerdiéC efcra dimidimn Jkb* 
fiMtia efferemw 

RJ! S. 
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S. Chrifoftome, dans Ton Hotnélit 
(ur Zachéc, apoilrophant ce Publicaia 
fur ce qu'il dit k Jéius Chvi& fi pnfen- 
tanff dit ce Père, dcvam le vefiihuledc 
fa Maifin : Qmoi î vous obeijfez. déjà f 
Voilà un Tcms préfcnt qui ne conclut 
encor rien en ma faveur; mais, en voi-. 
ci un pafTé , ou il n'en fuc jamais : 
^ Vous avez déjà obfervc ce que vous 
^ n'avez pas encor apris? Nondum ai* 
dicifli , & caftodifii ? Oiii itta ifjt»è^ , ^ 

i(fvKût^ct^ ? Véritablement , il y a des 
chofes dans cette Homélie qui me font 
auflî contraires que cette Apoftrophe 
m'eft favorable > mais, fi j'étoîs de 
mauvaife-foi , rien ne me feroit plus ai- 
fé que de le diffimulcr , & de citer ces 
deux Pères pour moi, en ne rapprtant 
que ce qu'ils difent en ma faveur. Pcr- 
ionne ne pourroit m'accufer de citer 
faux > ôc 5 puifque ce qu'ils difent con- 
tre mon Opinion ne lauroit être plus 
formel, que ce qu'ils difent pour , j'ai 
autant de droit de m'arrçter à ce qui 
m'accommode, que.MaldonaÇ en, a de 
fe fonder fur CÇ' qyi m'elt contraire. 
- Mais^. ce que je m fâprois comprea- 
sdre^ c'eft qu'il cite auffi. le Vénérable 

Bedc' 



• ^ 
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^•cdc pour rOpinion contraire. Jugez-en 
vous-même. AlHs caUtmniantU^Hs homi^ 
nem peccatorem ipfi Zavchdus non filum fi 
ex peccatore converfum^fed etiam interper^ 
fe£los probétt ejfe cenverfatum. Diceme e" 
nim Domina ^ Si vis perfeâus cflc, va- 
de, vende omnia quse habes. Se da 
pauperibus ; quififuis ante converponem in^ 
nocenter vixifj omnia converfus potefi dârdy 
pauperibus. 

Je ne voudrois pas en dire autant^' 
que Zachée avoit vécu innocemment 
avant la Converfion. S.> Cipricn, que 
le même Maldonat avec tous les autres 
Interprêtes reconnoit être fi formel 
pour moi , ne l'eft pas davantage.^ C'cfl: 
au Livre de Opère & Eleemofinis. Eos 
AbrêhA filios dicit quos in juvandis alen^ 
difijue pâuperibus operarios cernity &c. 

S'il m'étoit permis, comme à M. 
Arnauld, de citer confufement, parmi 
des Saints, des Interprêtes dont l'Autori- 
té eft fufpcéte, je ne pourrois m'empê- 
cher de vous rapporter la Paraphrafe 
d'Erafmc fur le Difcours de Zachée^ 
plutôt pour expliquer ma Penfée,que 
pour l'apuyer. Zacchéus, dit ce doéfcc 
Hollandois , çfi^ndens qmufyuç jamprofi'' 
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cifit Mît 4d fefnm y Eccé &g : m hçmê fec* 
cÀîw » &'fMitsca9ms , fimftlicitcr apcrn phi 
fmjfi fiuAimm jm^i^ etiàm mme^nam vi' 
éUrit fffum^ êx ^it^ê dijctrt cmpiit ^ reUe 
fi€eri$ ûec-nrj & ifmiÀ prdterfS frret dd* 
éUudmm ad aisfifcendam vitjim éUernam. 
' Mais 9 la Veriion Arabe de Plmpri* 
merie de Medicis à Roine en x6ip eft 
encor allée ' plus avant s car , au lieu 
qu'Ërafme, quoi qu'il fût du Seotimenc 

3ae vous voyez, n'a paélaifle de tra- 
uire par le Préfent dans (a Verfion 
pour plus grande Fidélité t cette Ver* 
non Arabe traduit formellement par le 
PaiTé: Et ilU 4* qu» n^mft€ accefi âUfuU 
1>v.t>ïpr9 Mê fUâdntflftm. 

Après tout cela 9 Monfieur , ne 
m'eft-if pas permis ^e croire , que û, 
mon Opinion eft une Erreur , àx 
moins ce n^eft pas une Erreur étrange^ 
comme M. Arnsuld Tappelle. C'efl: 
tout ce que j'ai voulu montrer par cet 
Ecrit; &, fi mes Amis n'avoient pas 



reprendre. 

fi bien fsût la Charité de remarquer les 

Ouvrage^ qui 
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ne peuvent du moins que d'être en 
grand nombre, il feroit édifié de ma 
Docilité 5 car, comme ;c'eft le feul die 
mes Livres que j'aime, je l'aime avec 
toute la Tendrcfle d'un bon Père, fie 
il n'eft rien dont je ne profit aflc pour 
le rendre plus parfait. Il n*y a rien à 

fagner pour .des Critiques avec un 
[omme de cette Humeur , qui fe tien- 
droit aufii glorieux de reconnoitre de 
bonne-foi quand il auroit failli ^ que de 
n'avoir point fiiilli du tout* , 

On raconte de Scanderberg, qu%n 
Cavalier de fes Troupes, qu*îl pourlui-« 
voit l'Ëpée à la main pour le tuer, a« 
yant pris à la fin le parti de le défim* 
dre , quand il vit qu'il ne pouvoit plus 
cchaper à ce Prince, ni le fléchir, 
Scanderberg conçut à Tinftant même 
tant d'Ellimc pour la Hardicflë de ce 
Miférable , qu'il lui pardonna fur le 
champ. Je vpux croire que M. Amauld 
imitera cet Exemple magnanime, fic 
qu'il ne trouvera pas çiauvais, qu^un 
fimple Clerc, fans Titre, ni Dégrés, 
d'un Age auffi peu avancé que moi, ic 
à qui la Langue Françoife eft en qudi- 
<]ué forte étrangère | ait eu l'Audace de 
lui répondre. Vous 
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Vous me demanderez peut-être ) 

I)ourquoi il m'a attaqué, & ce qui peut 
*avoir obligé, en alléguant le Paffagc 
de Zachée , d'examiner fans aucune né^ 
ceffité la Manière dont je Tai rendu, 
puifque mon Livre n'eft pas une Tra- 
duétion , ni d'une Autorité aflcz confi- 
dérable dans le Monde , pour mériter 
gu'il s'objeûât la Manière dont ce Paf- 
lage y eft expliqué. Il me feroit fecilc 
de vous rendre raifon de cette AfFefta- 
tion 5 mais , - comme je ne le faurois fai» 
re, (ans fortir de bornes d'une fimplc 
Défenfc que je me fuis prefcrites, je 
croi qu'il eft plus honnête à moi de 
• m'en, abftenir. AffliUo non efi danda af* 
JliSHo. 

. Je ne fai s'il fera content de la Ma- 
nière dont je le traitte; car, les gratis 
Hommes ont de grandes Prétentions : 
mais 5 je (ai bien que fcs Ennemis ne k 
feront pas. Ce n'eft pas la Mode aujour- 
: d'hui de difputer fans injurier : l'Honnê- 
teté à toute épreuve , qui devroit char- 
mer tout le Monde , déplaît à ceux mê- 
. mes avec qui on en ulc , parce qu'clk 
les embarraflc ; & elle irrite tous les au- 
tres, qui ne. font pas capables de l'imi- 
ter. 
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ter. Je n'ignore pas que les Ouvrages 
de la nature de celui-ci ne font eftimez 
qu'autant qu'ils font fatiriqucs. Cepen- 
dant 5 il y a bien plus d' Adreflc à fe 
défendre fans blefler , qu'à bleflcr,. 
en fe défendant. Pour moi , je ■' n'ai 
jamais oublié en travaillant à cet E- 
crit , que l'Occafîon de notre Dif- 
férend étoit l'Evangile de Jéfus Chrift j 
cet Evangile , qui nous défend fous 
des Peines fi terribles de nous at- 
trifter les uns les autres : & je fouhai- 
te qu'il paroifle d'un bout à l'autre que 
je m'en fuis fouvcnu. Ce n'elt pas aflez 
qu'un Difcours foit convenable à celui 
qui le fait ,. s'il ne l'eft encor à la Ma- 
tière dont il traitte 5 & , en vérité , 
Monfîeur, après avoir confidéré Jéfus 
Chrift d'auflî près que j'ai été obligé 
de le faire en écrivant fa Vie , on n'eft 
guère capable de contefter avec Mali- 
gnité fur fon Sujet. 

F I N D E L*E CLAIRCISSEMENX 
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